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AVANT-PROPOS

i4
E rrirt]sENT rapport, qui s'attache tant a,u passé qu'aux perspectives pour l'avenir immédiat, est
aussi complet que nous l'ont Permis les circonstances difficiles de 1951. Les previsions de
recoltes ou les previsions économiques ne peuvent jarnais êtré absolument exactes, mais les

indications que nous donnons ici, sur la base de toutes les informations dont nous avons pu disposer,
offrent le meilleur tableau que l'on puisse dormer des perspectives au milieu cl'août 1951.

Le present rapport est moins eomplet que ceux qui Font precede. On n'y trouvera pas, notam-
ment, l'examen des diverses questions par pays, et nous avons da remplacer par des approximations
plus larges bien des' nombres-indices et des estimations que l'on avait l'habitude d'y faire fi.gurer. Au
printemps dernier, le travail régulier de la FAO s'est trouvé extremement ralenti pendant deux
mois, sinon plus, par suite des difficultés matérielles qui ont accompagné le transfert du personnel et
des dossiers de Washington a Rome et la reinstallation des services au nouveau Siege. L' Organi-
sation a perdu bon nombre de membres expérimentés du personnel et n'a pas encore entierement
pourvu a toutes les vacances ; quant aux nouveaux fonction.naires, il leur faut nécessairement un
certain temps pour se farniliariser avec leur nouveau travail. Tel qu'il se présente, notre rapport,
nous en sommes convaincus, reflète 'suffisamment bien les principaux traits de la situation actuelle
de l'agriculture et de ses perspectives pour être utile aux Etats Membres et au grand public.

Nous espérions, après les cinq années d'existence de la FAO, pouvoir signaler des progrès plus
importants dans la production agricole et la consommation alimentaire, surtout dans les regions
oir les difficultés et la pénurie étaient le plus accentuées. Tout un ensemble de circonstances : destruc-
tions ou dégats provoques par la guerre, augmentation continuelle des populations, secheresses,
inondations, troubles sociaux, mobilisation de la main-d'ceuvre par les forces armées, manque de pre-
paration de nombreux pays a un développement rapide et actif, ont empêché les progres reels d'être
aussi grands qu'on Ile l'avait espéré.

Si l'on peut signaler certains progrès dans 'bon nombre de regions, il en est, parmi les plus des-
héritées, où la consommation alimentaire par habitant, meilleure certes qu'elle ne l'etait dans les
annees qui ont immédiatement suivi la guerre, n'atteint pas encore le niveau déja faible d'avant la
guerre. Dans d'immenses regions qui comptent plus de la moitié de la population mondiale, l'agri-
culture ne dispose guère que de materiel insuffisant, d'outils peu nombreux et légers, et recourt a
peine aux engrais ou aux pesticides. L'analphabétisme y est très répandu, les ressources naturelles
et agricoles y sont mal exploitees, et souvent les impets, les loyers et le taux élevé de l'interét pèsent
lourdement sur les agriculteurs. La hausse rapide des prix des matières premières depuis le début du
conflit coreen a permis aux pays exportateurs de matières premières d'augmenter leurs reserves en
devises étrangeres, mais le développement des mesures de defense menace de réduire les fournitures
d'engrais, de pesticides et de 'materiel agricole, qui sont mises a leur disposition. iDans un grand nom-
bre de ces pays qui sont insuffisamment développés, les besoins croissants de la defense peuvent avoir
pour résultat de ralentir les programmes a,ctuels de développement économique, si modestes soient-ils,



Si l'on veut atteindre plus rapidement les buts de la FAO, c'est-à-dire donner à toutes les popul.a-
tions une alimentation suffisante et améliorer le niveau de vie de Pensemble de la population
rnondiale, il est indispensable que tous les pays unissent leurs efforts. Les pays insuffisamment déve-
loppés devront affronter le problème de leur développement agricole et industriel avec une plus
grande énergie et une plus grande determination. Quant aux pays fortement industrialises, il leur
faudra prendre des mesures particulières pour soutenir et accélérer le développement économique
des pays moins favorisés qu'eux, pendant la période difficile qu'ils devront traverser. Pour cela, il
faudra non seulement poursuivre et élargir le programme d'assistance technique dont la realisation
est maintenant bien avancée, mais aussi aider ces pays à se procurer des credits et h importer les
produits et réquipement indispensables h la realisation de leurs programmes de développement.
faut s'attacher tout particulièrement h répartir de manière pertinente les produits chimiques,
l'acier et les autres matières premières difficiles à se procurer, de manière h assurer à ces pays,
malgré les nécessités de la defense, une livraison régulière des moyens de production indispensables
h l'agriculture.

La mise au point de programmes gigantesques de defense risque sérieusement de faire perdre
de vue les besoins reels de ragriculture. Non seulement cela pourrait avoir pour consequence de di-
minuer les approvisionnements dans les regions les mains développées, mais aussi d'enrayer pour
l'avenir tout progrès de la production, ou méme de réduire la production actuelle dans les regions
plus développées où ragriculture a fait depuis la gue.rre des progrès très marques. Du point de vue
des besoins de l'ensemble des regions, que leur développement economique soit faible ou fort, il est
absolument indispensable, au cours des proch.aines années, d'assurer à l'agriculture des approvision-
nements suffisants. Meme s'il faut pour cela limiter encore quelpie pert roffre de biens de consom-
"nation durables dans les pays très industrialises, ce léger sacrifice de leur part sera, j'en ai la con-
viction, de leur propre intéret, et représentera en mem.e temps une contribution humanitaire à l'éta-
blissement d'un monde meilleur.

Comme nous rindiquons dans ce rapport, revolution possible des événements au cours des deux
prochaines années est extreniement imprecise, car à l'incertitude de la situation économique et aux
risques inherents aux facteuts saisonniers : vents, pluie, chaleur et froid, vien.n.ent s'ajouter les in-
certitudes de la situation politique et militaire. Le monde travaille actuellement sous un regime de
haute activité industrielle, de plein emploi dans la plupart des pays industrialises, et les dépenses
militaires augmentent rapidement. Après avoir monté de facon accélérée, les prix; et en particulier
ceux des produits alimentaires, se sont stabilises au cours de ces derniers mois, mais il se pourrait
que l'on ait à constater bientÔt une nouvelle pression infiationniste. La production et les reserves
alimentaires se maintiennent d'une manière générale au niveau qu'elles avaient il y a quelque temps,
mais elles se developpent peu h peu et les perspectives de la récolte 1951/52 paraissent plutôt favora-
bles. La production agricole augmente graduellement et la production animale se développe plus
rapidement dans les regions où les effectifs d'ovins, de bovins et 'de porcins avaient été décimés au
cours de la deuxième guerre mondiale. Les prix de revient élevés des .matières premières importées et
la concurrence qu'a provoquée l'augmentation rapide de la consommation intérieure dans les princi-
paux pays exportateurs de produits alimentaires aggravent les difficultés rnonétaires et autres de
beaucoup de pays importateurs de ces denrées.

Au point de 'vile des textiles, la situation continue h etre difficile, mais on a de bonnes raisons
d'espérer une augmentation substantielle des disponibilités de coton. Pour le café et le cacao, la con-
sommation continue à égaler ou à dépasser la production, dont le développement actuel ne semble
pas devoir modifier de si tôt cette situation. La demande pour d'autres produits déficitaires, huiles
et graisses, caoutchouc et sucre, par exemple, continuera sans doute à 'are forte, mais il est possible
que les prix de ces denrées ne se maintiennent pas, ou remontent bientôt aux chiffres record atteints
dans la périocle 1950/51 oh la speculation avait poussé h l'extreme la vague d'achat. La production
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du .poisson tend rapidement augmenter. Malgré le developpement de la demande pour la consumma-
tion directe, des quantités de plus en plus grandes iront probablement h la transformation indus-
trielle pour la production d'aliments prépares ou d'engrais. La production forestire, malgré son
augmentation, reste encore assez inférieure h la demande, en particulier pour la pite et le papier
journal. Bien que les restrictions imposées au batiment par les besoins de la défense puissent avoir
pour effet de réduire temporairement la demande de bois d'oeuvre, les tendances h long terme indi-
quent que la demande augmentera .beaucoup plus rapidement que les disponibilités mondiales. Aussi
faudra-t-il intensifier les efforts afin d'augmenter Faccroissement forestier, ameliorer la qualité
des bois produits et utiliser plus complètement et plus efficacement toutes les ressources des fonT-ts
existan.tes et de leurs produits.

,Ce bref exposé n'indique que quelques-uns des facteurs complexes et corrélatifs caractérisant la
situation de l'agriculture, qui est la plus importante industrie du monde et ()coupe la plus grande partie
de la population mondiale. Au delh de cette infinité d'aspects de la production et de la distribution
de la plupart des matieres premiéres indispensables à l'hom.me pour satisfaire ses principaux besoins
-- alimentation, vétement et logement une tendance apparait clairement. Dans le monde entier,
agriculteurs, pThheurs et forestiers s'approchent de plus en plus du but que s'est fixé la FAO: dormer
su.ffisamment à tous. Mais ce progrès se fait beaucoup trop lentement. TI faudra faccélérer et l'in.-
tensifier dans les années qui .viennent. Pour atteindre ce résultat, malgré les difficultes et les charges
qu'impose une période de réarmement mondial, tons les Etats MenThres de la FAO et toutes les autres
nations du monde devront mobiliser leurs efforts et les meilleures ressources de leur intelligence.

Le Directeur général

401°' 400.?
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PRODUCTION, COMMERCE ET CON-
SOMMATION DES PRODUITS AGRI-
COLES EN 1950151.

Production alimentaire

En 1950/51, le volume total de la production
alimentaire mondiale a dépassé celui de l'alinee
precedente. L'indice de la production des princi-
pales denrées alimentaires, si l'on excita l' URSS,
a été de 109 (1934-38-100) eontre 106 efl.

1949/50, et le volume de la production de bétail,
viande et lait, a continué à se développer.
le poisson, les captures des principaux pays en
1950 ont excede de près de 10 pour cent celles de
1949. Le maintien de l'indice de la production
des principales récoltes alimentaires en 1950/51
au chiffre de 1948/49 ne signifie pas qu'aucun
progrès n'ait été réalisé au eours des deux deraie-
res alinees. En effet, les cultures n'ont beneficié
l'année dernière que de conditions atmospheriques
moyennes, alors qu'en 1948 celle-ci avaient été
excellentes dans la plupart des régions.

La production alimentaire globale de t'Amé-
rique du Nord a peu varié par rapport à 1949/50.
La production de blé a diminué d'environ 3 pour
cent, alors que celle de l'ensem.ble des autres ce-
reales est .inchangée, le suero marquant un léger
accroissement. Aux Etats-Unis, raugmentation
de la production de viande, d'atares produits
d'origine animale, de poisson et de sucre a com-
pensé la diminution de celle de blé dans la pro-
duction alimentaire globale.

Chapitre I

EXAMEN DE LA SITUATION ET DES
PERSPECTI VES MONDIALES

7

En Ameriqu.e latine, la récolte de la plupart
des cultures vivrieres a depassé celle de la campa-
gne precedente, et la production alimentaire
globale s'est acorne de 1.0 pour cent. La récolte
de céréales a nettement depassé celle de 1949/50
arhee surtout à l'amélioration de la récolte de
maïs et de blé en Argentine et au Brésil. De meme,
la production de sucre, de viande et de poisson
a continué à se développer dans cette région.

La production alimentaire de l'Europe (non
compris l'URSS) a atteint un nouveau chiffre
record pour l'apres-guerre (95 pour cent du niveau

TABLEAU I INDIP voLumu DE LA BROMIC -
TIO DES C I in \ LIN ENT \ iizES (a)

1948/19 19 1d/rol I950/511 O t

Amérique du Nord
Amériqu.e latiue. . .

Europe (non emnpris
l'URSS)

Extr&me-Orient. . .

Afrique el; Proche-
Orient

Océanie
TOTAL MOND:tAL (non

compris l'URSS).

a) Les indices sont bases sur la produetion de 010, de
seigle, d'orge, d'avoine, de maïs, de riz, de ponnoes terre.
de mucre et de matières grasses. On un/ i,iué de, ieiti,ients
de pondération u o ifeidnes a la prodnetion totale, sana tenir
compte des quant ils estinées it la limentation du bel a il.

Ou extunine aetuellentent, en collaboration arce d'autres
institutions internatio/cales, les méthodes de calcul d'un ilidie(
portant innt seulenwut sur des eultures alimentaires, mais ega-
lernent sur la production du

( indhe 1934-38 100 . . . .1

191 150 151
114 109 120

92 91 95
98 95 98

114 112 119
110 120 108

109 109 109



(l'avant-guerre), en depit de la secheresse qui a
sévi en Europe du Sud-Est (spécialement en
Yougoslavie), et sérieusement touché la récolte
de ma'is. Le volume de produits du betail et des
peches s'est aussi beaucoup développe.

En URSS, la produ.ction alhnentaire a atteint
son niveau le plus élevé depuis la fin des hostilités,
la production de eéréales étant officiellement
estimée à 124 millions de tonnes. En ce qui con-
eerne la viande et les produits d'origine animale,
la production, bien qu'en expansion, semble
encore éloignée du volume d'avant-guerre.

La production alimentaire de l'Extréme-Orient
s'est amélioree dans l'ensem.ble. La recolte des
céréales a depassé légèrement colic de 1949/50,
grace surtout aux belles moissons récoltées en.

Chine ; clans rinde, le riz et les cultures tardives
ont beaucoup souffert de la sécheresse et des
inondations qui out provoqué la disette dans
certaines regions. En Afrique et au Proche-Orient,
il semble , la production de céréales en 1950/51
ait dépasse d'environ 4 pour cent cello de la cam-
pagne précédente, la production des autres den-
rées restant presqu.e Mart ngée.

En Océanie, le flechissement euregistré dans
la production des récoltes vivrieres resulte de la
diminution de la récolte de We in Australie.
Cette reduction a éte toutefois compensée par
l'aecroissement de la iyoduction du betaill. Les
plises de poisson ont également baissé.

Commerce des produits alimentaires
Bien que les approvisionnements alimentaires

mondiaux aient légèrement dépassé ceux des

'l1'ABLEAt1 2. - - - INDICE 1) It VOL lTa E MT COMMERCE ,D111 DENRÉEs1 A [4 t1 I VIlTAI RES (a)

a) Les indices sont bases sur le ce 11111011, Me, d cigle, (Verge. d de riz, pommes de torre, de snore
et de matières grasses. Les °Mares slut t '('il:les, 11 PeNalusion Cht rapI;ortnt :tux periodes juille4--,tain 1948/49, 1919/50et 1950/51, et representent les expinlitions 4cutes des priwipaux experiatenrs. aukquels en a ajouié chiirres estimatifs des
expeditions en provenance trout rcS 5WIT01,5 Ot dvS eXpOdit11111; d6clart.,-, de 0(011101,ir bilSe dE ((../1:;11,,4 iN11' les pays importateurs.
Le commerceUn riz lId cumin:end pas ks re-exportations. Oil s'est semi des Iantllieients de ponderatdon uniformes pour l'établisse-
ment des indices.
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années précédentes, la production des eultuns
vivrieres en Europe et en Extreme-Orient est
restée en dessous du niveau d'avant-guerre, alors
qu'en Asie l'aceroissement démographique a éte
de 10 pour cent et que le niveau de consommation
est demeure très faible. Des échanges commer-
ciaux ont permis d'attenuer la disparité entre
les regions déficitaires et excédentaires, mais la
situation est restée très difficile en Extreme-Orient
on d.e plus fortes importations de ble et de céréales
secondaires d'origine non asiatique furent neces-
sail:es pour compensen' la penurie de riz.

En 1950, le volume total des échanges inter-
nationaux a dépassé de 12 pour cent celui de
1949, et il a continué à augmenter au debut de
1951. Une grande partie de cet accroissement est
due aux produ.its industriels et aux denrées agri-
(roles à destination industrielle, tels les textiles,
le caoutchouc, les cuirs et peaux. La guene de
Coree et ses repercussions sur la demande des
marches nationatix ont eu pour effet de provo-
quer une reduction des exportations globales en
provenance d'Amérique du Nord et d'Océanie,
quoiclue .moins accentuee pour cette dernière,
tandis que les exportations des autres regions
vers l'Amerique du Nord et l'Amérique central°
s'accroissaient sensiblement.

Le commerce de denrée,s alimentaire. en 1950/51
été plus Cleve qu'en 1949/50, atteignant presque

les niveaux d'avant-guerre. Les exportations de
denrées alimentaires ont augmenté partout, sauf
en Afrique et au Proehe-Orient, tandis que les
importations se développaient considerablement
en Amerique latine, en Extreme-Orient, en Afrique
et au Procne-Orient.

AO ItTATIONS IMPORTATIONS

1419/50 1950/51 1918/19 1910/50 1950/51

indice : 1034-3:1 100

297 308 83 97 97
81 88 123 146 159
54 61 86 86 90
:38 44 85 83 91

116 115 157 159 165
100 110 140 125 125

90 100 90 92 96

ittÉG IONS

1918/49

Atnérique du Nora 327
Amérique lat ine 87
Europe' (non eompris 1131'188) .

:Extreme-Orient
43
34

Afrique et Proche-Orient .. 87
Oeéanie 105

ToTAL 3/10NDIAL (1104i eompr is
PURS8) 89



Le redressement eon-thin du commerce inter-
national, qui s'est manifesté au cours de 1950/51
dans le secteur des denrées alimentaires comme
dans les autres, a été dia en grande partie ù l'éta-
blissement progressif d'un equilibre plus satis-
faisant du commerce extérieur des Etats-Unis.

Le commerce mondial, paxticulièrement en.

ce qui concerne les denrées alimentaires, est loin
ccpendant de satisfaire les besoins des regions
déficitaires.

Consommation alimentaire
Les estimations préliminaires sur la teneur

énergetique et protidique de la ration alnnentaire
par habitant en 1950/51 indiquent un léger relè-
vement du niveau calorique moyen et un accrois-
sement moindre de la consommation de protéines
dans la plupart des régions et surtout en Ame-
rique du Nord, en Europe et en Amérique latine
(voir tableau 3). Cette évolution, quelque minime
qu'elle soit, constitue généralement un premier
pas vers une amélioration de la nutrition. Toute-
fois les niveaux nutritionnels sont encore insuffi-
sants et, dans de vastes régions du monde, telles
que l'Afrique, le Proche-Orient et l'Extréme-
Orient, i.ls :Wont même pas rejoint les faibles
niveaux d'avant-guerre. Dans des pays tels que
l'Indc, le niveau de consommation a méme for-
tement baissé pour diverses raisons. Mane dans
des régions comme l'Amérique latine; oh la con-

9

Ces chill/2es sont bases sur la totalite des produits alimentaires consommés dans les r('gions et ne sont pas comparables
au point de vue statistique avec les chillres du tableau 1.
Canada et Etats-Unis.

e) Cuba, Mexique, Argentine, Brésil, Chili, ('olombie, Peron, Uruguay et Venezuela.
Non compris la Bulgaria, l'Espagne, la Hongrie, le Portugal, la Thmmanic. in Teh('coslovarmie et la Yougoslavie.
Ceylan, Chine moins la mamiehourie et Formose, Indo, Indonesie, ludochine, japon et Philippines.
Y eompris rEgypte et la Turquie.
Australie et Nouvelle-Mande.

sommation alimentaire est actuellement .pl.us
&levee ne l'a jamais été, le niveau de con-
sommation dans bien des pays est encore h peine
satisfaisant, et chez certains nettement insuffisant.

Situation des fibres
En raison do la baisse prononeee de la récolte

cotonniere des Etats-Unis, la production mondiale
de fibres naturelles en 1950/51 a fléchi de 9 pour
cent par rapport à l'artuée précédente ; on a toute-
fois noté un accroissement léger de la production.
de laine et une augmentation plus sensible de
celle de jute.

L'Amérique du Nord mise h part, la production
de fibres en 1950/51 s'est développée dans toutes
les régions ; en Amérique latine, en Afrique, au
Proche-Orient et en Océanie, le niveau de la pro-
duction a dépassé de un sixième à un quart la moy-
enne d'avant-guerre. La production a presque
retrouvé son volume d'avant-guerre en Europe,
mais, en Extréme-Orient, en dépit d'un accrois-
sement sensible, elle n'a atteint que les trois quarts
du chiffre d'avant-guerre.

La consommation mondiale de fibres naturelles
a dépassé la production, sauf en ce qui concerne
le jute. Bien qu'on ait sensiblement renforce les
disponibilités au moyen de stocks et que, d'autre
part, la production de fibres synthetiques se soit
accrue, le marché a été extrêmement resserre.
Les échanges m.ondiaux de fibres se sont develop-

rl'Am.EAu 3. ---

nEalIONS

CitAxedimENTs su ti

('ATA;ID

All Si P.IN07ALICE

EXDS .DANS

1950/51
Estimation
provisoire

LA l'It1it
t PERSONNE EN' PAIL

DItOTEE:'

i]N'Eltt1.1;YrIQUE

.I.LE (DON (a

19-001fico
proy I ?re

PRoTIDTQUE
)

E ROTA \

DE

1,'01;lIt.]:

LA ILVELON

1 ND1ALE-
1950/51

Esl juin11 i011
provisoire

1948/49 1949/50 des change-
ments

Pourcentage
de 1949/50

1048/10 1949/50 des clo .ge-
me ts en

pourMage
de 1949/50

1918/49 194,9/50 des el lunge-
merits en

POure'Tltmge
de 1949/50

(. .nombre mir four .) (. . . % ) (.grammes par four .) (Y. ) . gramMeS par four .) ( % )
Amér. du N. (b) 3 120 3 170 +1,5 90 91 1- 1 59 60 +1,5
Amériquo lat. (e) 2 410 2 450 +1,0 67 68 11 26 29
Europe (d) . . 2 690 2 750 -h2,0 85 85 +1 33
Extréme-Or. (e). 1 890 1 890 +3,0 53 +2 6 7
Proche-Orient (f) 2 480 2 350 +5,0 76 72 +4 14 13 H-8,0
Union Sucl-Afr. 2 570 2 580 70 711 25 26 -2,0
Océanie (y 3 200 3 250 + 1 , 5 96 99 65 06 +1,0



TA Isl,ii;AU 4. --- INDICE DU VOLUME DE LA PRODITCT1()],: ET DU COMM.EIII Ir DES FIBRES NATI:RELLES

Product ion de coton, Wife, jute et fibres dures.
Commerce de coton, laine, jute et fibres dures. Atin d'assurer la comparabilité avec
continent indien est considere, pour le commerce du jute, confine une zone unique.

.pés là oft les approvisionnements l'ont autorisé,
mais les exportations en provenance d'Océanie
ottt .fiéchi. Il faut enfin souligné Faccroissement
des importations en Extréme-Orient.

Situation des produits forestiers
La production des prin.cipaux produits forestiers

(bois scié et Vac dc bois) a augmenté en 1950
aux Etats-Unis et au Canada, alors qu'en Europe
occidentale on a enregistré tale amélioration de la
production de pilte de bois et une dimirmtion.
de celle de bois scié. Le volume de pate de bois
produite en 1950 aux Etats-Unis et au Callada
a dépassé d'environ 15 pour cent le niveau d'avant-
guerre, cet accroissement étant de 10 pool' cent en.
Europe. La production de bois scié a battu tons
les records depuis 1949, et augmenté de 14 pour
cent au Callada ; elle a pert varié en Europe. A
quelques exceptions près, les échanges interna-
tionaux de pate de bois et de bois celé ont dépassé
les chiffres de l'année précédente.

CONDITIONS ECONOMIQUES GENE-
RALES INFLUANT SUR L'AGRICUL-
TURE

Evolution en 1950151

L'économie mondiale s'est fortement ressentie
des hostilités de Corée et des programmes de réar-
mement que celles-ci ont suscités aux Etats-Unis
et en Europe occidentale. On a enregistré deux
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les chiffres d'avant-guerre le sous-

vagues d'achat massif, par les entreprises et, dans
certains pays, par les consommateurs et les gou-
vernements, la' première après juillet 1950, h:

la suite de l'invasion de la Corée, et la seconde
au début de 1951, après l'intervention chinoise.
L'accroissement des achats de gros a été particu-
lièrement sensible. Au cours de chacune de ces
vagues, les achats ont de beaucoup dépassé la
consonunation ; les stocks commerciaux se sont
acorns rapidement et les prix ont haussé à Uri

rythme extraordinaire. On a assisté, apres chacune
de ces vagues d'achat, hi. une réduction des achats
de gros et, dans certains pays, de ceux de detail,
en même temps qu'h une accumulation de stocks
des fabricants et des grossistes. On a note apres
la première vague un ralentissement de la hausse
de prix, et après la seconde, une baisse du nombre
de ces derniers. Ces conditions ont influé sur les
matières premières agricoles et les denrées ali-
mentaires, tout autant que sur les produits in-
dustriels. La production industrielle, qui se dé-
veloppait rapidement au début de 1950 après
le malaise économique de 1949 aux Etats-Unis
et le retour aux niveaux de consommation d'avant-
guerre en Allemagne occidentale, a pris un nouvel
élan. L'indice de la production alimentaire mon-
diale est passé en 1950 it 112,5 (1949 100), et
semble avoir encore augmenté de 10 pour cent
pendant le premier trimestre 1951 (voir les gra-
phiques I et II, pages 12 et 13).

L'expansion de la production industrielle a
suscité des difficultés dans la situation de l'offre
et de la demande d'un certain nombre de matières
premières. Mais jusqu'ici, si l'on excepte quelques

1948/49

(

PRODUCTION (

1:1111/50

a)

1950/51

C0A1 N EI CE (1))

Exportations

1950/51

Importations

1948/49 1949/50 1948/49 1949/50 1950/51

i, ii,; : 191,1-3 = 100 )

An-16/.4111e du Nord. . 1 I 1 119 70 38 91 110 250 166 166

Amérique 1uitic.. . 11 I 122 127 122 90 117 310 291 359

:Europe (non compris
l'URSS) 94 94 97 49 49 52 74 89 90

Extrhne-Orient . . 62 64 75 53 36 42 42 51 56

Afrique et Proelle-
Otiont 104 108 116 94 101 110 331 349 247

Or6anie 107 115 119 142 151 145 176 180 1.72

TOTAL MONDIAL (non
compris l'URSS). 95 101 92 80 87 97 81. 88 89



produits tels que le zinc, le cuivre et le soufre,
la production de matières premières soluble suivre
le rythme des besoins de ]'industrie. Aux Etats_

Les stocks de nombreuses matières première:4
importantes ont diminué au cours de 1950 ; mais
depths le début de 1951, la production a dépassé
la consommation et on signale un accroissement
des stocks de la plupart des matières premières.

ne dispose pas de renseignements sur l'impor-
tance de l'amenuisement des stocks des autres
pays industriels.

On n'a pas encore enregistre de symptômes
d'une penurie générale de matières premières. Il
est possible de remédier partiellement au manque
de certains produits, tels que le zinc, le cuivre
et le caoutchouc par l'emploi de produits de
substitution.. Si la penurie d'autres matières
premières doit entrainer une réduction de la fa-
brication de certains produits. il West pas encore
possi.ble d'en évalner l'importance pour 1951/52
ou 1952/53.

La hausse m.arquée des prix des matières pre-
mières qui s'est produite pendant le deuxièm.e
semestre de 1950 et au début de 1951 était im-
putable, non seulement ii l'accroissement de la
demande pour la consom.mation, mais aussi aux

TA 13LEAU 5. -- PRIX DE GROS DES PRINCIPALES DEN-REES ENTRANT DANS
CERTAINS -MARCHE'S REPRESENTATIFS

Prod uits

-
SOURCE : International Financial Statistics.
a) Jilin, sauf indication contraire. - b) Mai. -- e) Avril.

1950

11

achats de l'Etat, des commereants et des consom-
mateurs pour la constitution de stocks, ainsi
spéculation. Apres l'arrét de cette vague d'achats
anticipés les prix de la plupart des matières pre-
mières ont cessé d'augmenter ou 6nt baissé au
cours chi deuxième trimestre de 1951.

Mouverrzent des prix

Les tendances décrites ci-dessus ont egalement
influé sur la consommation des produits agricoles,
particulièrement des fibres, ainsi que sur le volum.e
et la composition des échanges internation.aux
de denrées agricoles. Elles ont provoqué une aug-
mentation brusque de la demande pour le sto-
ckage et modifié sensiblement la structure, tant
intérieure qu'internationale, des prix agricoles.
Au printemps 1951, la demande a légèrement
perdu de son intensité, pour les raisons suivantes
ralentissement du rythme de l'expansion indus-
trielle, adoption par certains pays de mesures
destinées à bloquer le pouvoir d'achat supplémen-
taire, complète modification des perspectives
et réduction des achats de stockage. A quelques
exceptions pres, les prix ont réagi imm6diatement
aux .fluctuations de la demande (tablean 5).

1951

26me semestre
1949 par

rapport au
lar semestre

LE COMMERCE INT:ERNATIONAL SUR

Changement des prix

2ème semestre
1950 par

rapport au
ler trimestre

Bernier
mois par

rapport all
ler trimestre

1950 1951 195

:BI6 (Etats-Unis, dollars par
bushel.)

(en doll(rs

2,25

par 100 lb.

2,22

smut indicaron

2,42

eontraire)

2,34

indice

-1,3

: 1931-38

-F 9,0

100

-3,3
Riz (Etats-Unis) 8,10 9,11 10,15 10,41. 4.-12,5 +11,4 +2,6
Sucre brut (Cuba) 4,39 5,56 5,22 7,41 +26,6 -6,1 +43,0
Hullo do noix do coco (Philip-

pines) 14,82 15,72 19,96 b17,69 + 6,1 +27,0 -11,4
Coprah (Etats-Unis) 9,52 10,57 13.38 9,00 -h11,0 -F26,6 -32,7
Café (Etats-Un.is) 47,73 54,06 55,13 53,56 +13,3 + 2,0 - 2,8
Cacao (Etats-Unis) . 26,41 42,05 37,66 38,31 +59,2 -10,4 + 1,7
'['he (Ceylan) 50,5 54,3 57,3 c54,80 + 7,5 -h 5,5 -4,4
Tabac (Etats-Unis) 46,5 49,9 53,2 53,20 -F 7,3 + 6,6
Laine (Etats-Unis) 162,0 236,0 343,0 282,00 +45,7 +45,3 -17,8
Coton (Etats-Unis) 32,4 40,1 44,6 45,20 -f-23,8 +11,2 + 1,3
Jute (Etats-Unis, dollars par

tonne courto) 320,0 302,0 423,0 576,00 -5,6 +40,1 +36,2
`.17oile d'oinballage (Inde, dol-

lars par 100 yards) . . . 14,12 16,88 25,74 31,27 -1-52,5 +21,5
Caoutchouc nature' (E.-U.). 23,5 58,9 73,0 66,00 +150,6 +23,9 -9,6

ler 261.ne

semestre semestre

ler :Dernier

trimestre mois (a)
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Notes

RoYAumE-13.xt :
ajustés part iollement
pour tenir compte du
1101 abre jotirnées (lo
travail.

A.UTRICHE, DA NEMARK K.

A a, ..mAu NE, LUXEM-
BOURIA , NORViCIE ET

UtDE :
ajustés pour toni
compte du nombre de
journées do travail.

IRL A -ND :

rnoyonnes trintestriol-
les.

BELGIQUE
ajustés tonir
comp te des vari at i
saisonnikes et du nom-
bre de journées de
travail.
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Notes : CANADA : ajustés pour tenir compte des variations saisonnières et du nombre
de jotwades do travail.

ETATS-UNIS ajustés pour tenir compte du nombre de journées de travail.
CHILI : 31.0r1 compris la production /Ili/like ; y compris le baiment et l'é.lee-

trécité.
FINLANDE : 1948-51, moyennes trimestrielles.
PoLoGivir, : territoi re d 'avant-guerre.
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MOme en ce qui concerne les produits tels que
le caoutchouc, clout l'approvisionnement, d'apres
les statistiques, semblerait moins difficile, la
speculation internationale a provoqué une hausse
des prix à un rythme sans precedent vers la fin
de 1950, lorsque les Etats-Unis, l'URSS et la
Chino ont procédé A, des achats massifs. Les prix
de nombreuses denrées sont montes de 10 à 50
p-ur cenf et, méme jusqu'à 150 pour cent pour le
eaoutchouc, par rapport au premier semestre
de 1950, pendant lequel eertains prix avaient
déjà réagi à l'accroissentent de la demande des
Etats-Unis. :Pendant le premier trimestre de 1951,
PCs prix ont généralement continué à monter, bien
que Pon a:it enregistré quelques baisses. Au cours
du deuxième trimestre, de notnbreux prix ont
légèrement flechi et certains; dont la hausse avait
(46 particulièrement sensible, COMMC ceux de la
laine et du caoutchouc, ont nettement :baisse.

Termes de l'échange

.La hausse des prix a été plus forte pour les
produits agricoles et les matières premières que
pour les produits finis ; il en est résulté une mo-
dification des termes de l'échange dans les pays
tributaires des importations de matières premiè-
res, au profit des pays exportateurs.

Dans les pays, comme ceux de l'Europe occi-
dentale, qui, dans l'ensemble, importent des
matières premieres et exportent des produits finis,
cet etat de choses s'est traduit par un accroissement
s(nsible du déficit de la balance commerciale, et
géneralement par une reduction des reserves en
or et en dollars et une aggravation du déséquilibre
de la balance des paiements. Certains des pays
les plus fortement touches par eette modification
des termes de l'échange ont néammoins tire profit
de la situation de leurs territoires non autonom.es
et, associés. C'est le cas du Royaume-Uni où le
déficit de la balance com.merciale est passé de 70

235 millions de livres entre le premier trimestre
de 1950 et la period() correspondante de 1951,
tatidis que les reserves en or et en dollars passaient,

Londres, pendant la memo période, de 1.984 à
3.758 millions de dollars. Les regions exporta-
trims de matières premières ont enregistré en
general des gains analogues et se sont constitué
des reserves en devises étrangères qui pourront
leur permettre d'accélérer l'exécution de léurs
programmes de mise en valeur.

A la suite de la stabilisation et de la reduction
des prix de nombreuses matières premières et

14

denrées aihnentaires, et de Paccroissement si-
multane des prix de produits finis, au cours
deuxieme trimestre 1951, les termes de l'échange
sont devenus légèrement moins favorables pour les
pays exportateurs de matières premières..b.1.0
Royaume-Uni, cette évolution a causé un ralen-
tissement dans in constitution des reserves en
or et en dollars, et a amene les autorités britan-
niques à envisager de sévères restrictions aux
intportations en dollars. Toutefois, il est vraisem-
blable qu'en 1951/52, les recettes en devises
étrangères des pays exportateurs de matières
premières seront beaucoup plus fortes qu'en
1949/50.

Prix intérieurs
La hausse des prix des produits importés dans

tous les pays et de ceux des matières premières
exportees, a accentué les effets du renforcement
d.e la demande intérieure et a provoque une hausse
générale des prix sur les marches nationaux
mais celle-ci a été mains marquee que sur les mar-
ches internationaux, en raison de Faction à retar-
dement de ces derniers sur les marches nationaux,
de l'écoulement des stocks, des contrats d'achat
à long terme, du contròle des prix et des subven-
tions (tableau 6).

Les gouvernements se sont efforcés dr juguler
l'inflation par divers moyens, notamment par Paug-
mentation de l'impa sur le revenu (Etats-Unis),
l'im.position de droits spéciaux à Pexportation
(Pérou, _Argentine) et le blocage d'une partie des
recettes d'exportation (Australie, Nouvelle-Zé-
lande). Grace h. ces mesures et à Parrêt des achats
de stockage, la demande de produits agricoles a
fléchi dans l'ensemble pendant le inois de :mars, et
cette tenda,nce semblo s' 'are maintenue jusqu'à
la fin de juin.

Le risque d'un renforcement de la demande et
d'une poursuite de ffinflation n'a cependant :pas
cesse d'exister et pout redevenir série:ux.

Le revenu agricole

:Dans eertains pays, la ha:usse des prix des pro-
duits agricoles a provoque une augmentation sen-
sible du revenu des exploitants, pour un volume
de production presque inchange. L'accroissement
du revenu net a eté legerement inférieur, les
de production ayant augmenté. Dans d'autres
pays, "la hausse de ces derniers a dépassé cello des
prix de vente. Les fluctuations du rapport entre



TA13LEAU 6. INDICE DES PRIX A_LIMENTAIRES DE DETAIL DANS CERTAINS PAYS
1949 = 100

les prix de gros agricoles et l'ensemble des prix
de gros, qui sont donnees pour certains pays au
tableau 7, permettront de se faire une idée des
changements intervenus dans la situation écono-
mique des agriculteurs (voir également les gra-
phiques III et IV, pages 16 et 17).

Il est probable que, dans les t.égions insuffi-

saminent développées, le profit net des petits
agri.culteurs a été, plus faible que dans d'autres
régions. La commercialisation de leurs excédents
de produits alimentaires est mal organisee, et les
bénéfices resultant de la hausse des prix vont sur-

tout au réseau dense de marchands et de gros
producteurs qui ont trop souvent un quasi-in.o-
nopole sur la distribution. La hausse des prix agri-
coles ne se traduit done pas nécessairement par
une amelioration des conditions de vie des petits
producteurs ou par un aecroissement de leur
productivité, puisqu'elle peut s'accompagner d'une
hausse des prix des biens de consommation et
d'équipement. Ces producteurs sont fortement
tributaires des importations de produits de consom-
mation particulièrement de textiles produits
dont l'oiTre est faibl.e et dont les prix sont élevés.

TABLEAU- 7. INDICE DU RAPPORT ENTRE LES PRIX DE CROS AGRICOLES ET L 'ENSEMBLE DES PRIX DE CROS,
POUR CERTAINS PAYS

1949 = 100

a) 1948/49 100.

15

PA ys

1950 1951

ler 261ne
semestre somestre Janvier F6vrier Mars Avpil NItti Juin

1

Belgique 96 99 101 102 104 103 103 103
Danemark 109 120 125 . . . . . . 128 . . . . . .

France 108 115 120 121 123 125 129 127
Allemagne 95 90 95 96 102 103 106 109
Italia 95 98 100 100 101 103 104 106
Pays -Bas 110 113 113 112 113 122 124 . . .

Norv &go 104 113 110 120 121 127 129 . . .

Suede 101 103 109 111 114 110 118 . . .

Royairme -UM 107 108 111 112 112 115 118 119
Etats-Unis 98 104 110 112 112 111 112 112

Brésil 106 109 104 107 108 110 111 . . .

Chili 108 126 129 131 131 . . . . . . . . .

Pérou 113 117 129 127 127 127 127 . . .

Egypte 106 111 116 117 117 116 116 . . .

Ceylan 106 108 109 110 109 108 108 . . .

Inde 102 106 105 106 112 110 110 111

Australie 107 117 126 128 130 135 137 142

Nouvel I e- Z éland . e 102 109 118 117 117 122 123 126

1950 1951

,
PA ys 1 el 26me

semestre semestre JaliVier Février Mars Avril Mai Juin

Australia (a) 110 129 152 154 157 137 129

113olgique 98 95 91 89 87 86 85 80

Cartada 99 94 92 94 96 93 93 9
Chili 96 99 99 98 95 94

France
Iran (a)

99
105

92
101

86
97

85
96

84
95

83
97

86
96

.K,

Italia 109 107 103 100 99 99 99

Japon 103 95 85 82 86 85 81

Mexique 98 100 96 101 102 102 105 101

Pays-Bas 99 99 103 94 88 82 82 7:

Etats-Unis 97 100 101 103 104 103 102 101

Venezuela 105 103 105 103 102 102 105 lff
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IVOtCS : COSTA RICA : San José
ME XI QUE : MOXiC0
VENEZUELA : Caracas
IRAN: Téhéran
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PERSPECTIVES DE L'ALIMENTATION
ET DE L'AGRICULTURE

Perspectives de l'offre
En Amérique du Nord, region qui vient toujours

en tete pour rexportation de blé, les perspectives
relatives aux céréales semblent à peu près aussi
favorables pour 1951/52 que pour 1950/51. On
estime que la production des autres denrées ali-
mentaires, en particulier des produits de rélevage,
augmentera, tant aux Etats-Unis qu'au Canada.
L'augmentation du cheptel, la forte demande de
viande et la nette diminution des reports de maYs
peu.vent provoquer un renforcement de la demande
de céréales pour ralimentation du bétail. En Amé-
rique latine, les perspectives sont favorables en
raison de rexpansion de la production alimentaire
dans la plupart des pays de la region. On prévoit
une augmentation de la production de viande,
de céréales, de sucre, de legumes et de fruits
frais, en dépit d'une pénurie éventuelle d'outillage
importe. En revanche. il se peut que la production
des recoltes de l'Europe occidentale soit inférieure
it cello de 1950, du fait du froid et de Phumidité
qui ont sévi en hiver et au printemps et qui ont
retardé les travaux qui sont effectués d.urant cette
saison ; de plus, il West pas exclu que raccroisse-
ment de la production de viande de pore soit en-
travée par des difficultés d'importation de céréales
secondaires. En Europe orientale et en URSS, les
conditions atmosphériques ont été exceptionnel-
lement bonnes, et On peut s'attendre à ce que la
region ait des récoltes satisfaisantes en 1951/52
et des disponibilités exportables de céréales plus
importantes. Au Proche-Orient, les perspectives
sont moyennes, mais il est à craindre qu'une in-
vasion extraordinairement forte d'acridiens n'y
cause de graves déghts aux cultures. Ce danger a
récemment été signalé à Pattention de la FAO,
qui prend des mesures pour y faire face. La menace
acridienne est également sérieuse dans une grande
partie de l'Extrême-Orient où, toutefois,
prévoit que la production de riz et d'autres céréales
pourra dépasser cello de Pan dernier, en dépit
d'une certaine tendance à substituer la culture
du coton et des oléagineux aux céréales, en raison
des changements qui sont récemment intervenus
dans les prix. En Océanie, on s'attend à un ac-
croissement de la production alimentaire, en par-
ticulier de cello de blé.

En ce qui concerne les pêches, une au.gmentation
des captures sur le plan mondial est probable en
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1951/52, étant dominé que les principaux pays
producteurs disposent de moyens accrus dans
ce domaine.

Dans de nombreuses regions, on s'efforce d'ac-
croitre la valeur nutritive des approvisionnements
alimentaires. On pouna sans doute améliorer la
teneur en calories et la qualité nutritive des ali-
ments dans certaines parties du monde où elles
sont actuellement à un ni.veau très bas. Toutefois,
cette evolution n'est pas généralisée : en fait, une
baisse des niveaux de nutriti.on n'est nullement
exclue dans certains pays, où le développement
agricole ne peut pas suivre le rythme de raccrois-
sement démographique.

L'approvisionnement en fibres s'améliorera, pro-
bablement en 1951/52. Les perspectives de la
récolte de coton son.t favorables et On prévoit
des gains sensibles aux Etats-Unis et quelques
nouveaux accroissements dans d'autres regions.
La production de laine augmentera peut-étre
légèrement, en raison du maintien de prix élevés,
bien que la consommation ait quelque peu
par rapport au niveau Move de 1950. La situation
de l'offre et de la demande restera diffici.le.

Dans le domaine des produits forestiers,
situation restera relativement stable en 1951/52
en ce qui concerne le bois scie, mais on enregis-
trera probablement des difficultés assez SériellSeS
sur le marché de la phte de bois.

Influence des conditions économiques
générales sur l'agriculture

II ne semble pas que revolution économique
dans des secteurs autres que ragriculture influent
sensiblement sur la production agricole en 1951/52,
exception faite des hausses récentes de prix qui
pourront stimuler les cultures et orienter la pro-
duction vers des denrées particulièrement rares
et cheres telles que le coton et le caoutchouc.

Il est probable que les incidences économiques
des événements de Corée se feront toujours sentir
en 1951/52 et en 1952/53 et que la conjoncture
restera caractérisée par une tendance à l'expansion,
la demande de produits agricoles, déjà élevée,
continuant à s'accroitre. Si la lutte cesse en Corée
et si la tension internationale dbninue, il se pent
que enregistre une reduction des stocks de
produi.ts finis et une baisse temporaire des prix des
produits agricoles et d'autres matières premières,
avec une tendance générale à la baisse des prix.
En cette occurence, on devrait normalement
s'attendre à une contraction des investissements



entrainant une crise économique, tout d'abord
aux Etats-Uni.s, puis dans les autres pays indus-
trialises ; mais en raison du programme de réarme-
ment qui, semble-t-il, se poursuivra sans change-
ment important, les prix reprendront probablement
leur marche ascendante après une ,période de
rajustement. Une reduction sensible des investis-
sements prives est peu probable tant que durera
le programme de rearmement.

Par ailleurs, une part considérable des dépenses
prévues pour le renforcement de la defense est con-
sacrée à la construCtion ou à Pagrandissement
d'usines pour la production .mass:ive d'armes
modernes. L'accroissement considérable de ces
dépenses qui est projeté en 1951/52 et 1952/53
aura pour effet de faire fonctionner ces usines
presque à plein rendement et de porter leur pro-
duction d'armements h un rythme voisin de celui de
la deuxième guerre mondiale. Si les combats ces-
sent ou continuent sur une petite échelle et si de ce
fait le materiel et les munitions ne s'épuisent pas
rapidement, lours stocks atteindront bient6t des
niveaux vertigineux. S'il se produit une détente
.internationale, la production d'armes ne pourra
pas continuer très longtemps h un tel rythine
On pourrait, tout en gardant les usines de muni-
tions en état de reprise immédiate si cela est né-
cessaire, réduire la production d'armements, ce
qui permettrait de comprimer les dépenses
taires p[vr rapport aux prévisions actuelles. Si.

l'hypothèse émise ci-dessus se vérifie, les pays
réduirord leur production d'armements au profit
de la production civile destinée taut au consomma-
teur qu'à l'industrie. Bien entendu, ce rajustem.ent
ne saurait être immédiat ; il se peut que la demande
excessive et inflationniste de produits agricoles
fléchisse pendant la période de rajustement et
ne remonte que lentement h son récent :niveau.

Toutefois, d.ans l'avenir imm.édiat, la forte [tug-
m.entation des dépenses d'armements fera sentir
ses effets d'abord aux Etats-Unis, puis au Royau-
me-Uni et enfin, h des degrés divers, dans les
autres pavs. Dans les nations industrielles, l'amé-
liora4tion que l'on prévoit clans le niveau de la
production industrielle, de l'emploi et des revenus
se traduira par un renforcement du pouvoir d'achat
des consommateurs et partant de la demande
de produits alimentaires et agricoles. Cette expan-
sion permettra aux pays exportateurs de m.atières
premières d'accroitre leurs recettes en de,vises
étrangères et ainsi de stimuler la demande inté-
rieure de denrées alimentaires, particulièrement
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si d'autres produits de consommation deviennent
rares d.0 fait des programmes de réarmement.
Le manque de tonnage et le renchérissement
du frét influeront égadement sur les prix dans
les pays importateurs. On peut done s'attendre
h une hausse sensible des prix des denrées ali-
mentaires et des atares produits agri.coles
1951/52, .L'huportance de cette hausse variant
dans les différents pays suivant leur situation
particulière et les mesures prises pour enrayer
['inflation.

Le nivea,u élevé qui, d'après les prévisions, sera
tateint par les prix agricoles encouragera l'expan-
sion de la production agricole au COUrS des pro-
chaines années, tant que le rapport entre ces prix
et ceux que les exploitants paient pour l'équipe-
ment et la main-d'ceuvre sera favorable it ces
derniers.

Main-d'ceuvre et biens nécessaires
Vagriculture

Le developpement des forces armées et l'expan-
sion de la production industrielle se traduiront
par un accroissement de la demande de main-
d'teuvre dans les pays industriels. Au cours de
la deuxième guerre, on avait fait appel aux ch6-
meurs pour faire face a ce dernier. Or h l'heure
actuelle, ha main-d'ceuvre disponible est très
réduite dans la plupart des pays industriels
aussi faudra-t-il mettre au travail .une plus grande
partie de la population ou faire venir des ouvriers
des régions relativement surpeuplées. Mais si.

cette migration West ,pas organisée sur une échelle
importante le nombre des ouvriers agricoles pOUrra
baisser au point d'entraver la production, ce qui.
a été le ca,s en Amérique du Nord, oft l'effectif
des ouvriers agricoles s'est réduit Fan dernier de
10 pour cent.

Il se peut que le-réarmement réduise également
les disponibilités de matériel agricole. Aux Etats-
Unis, les approvisionnements d'engrais paraissent
toujours abondants, les prix en avril 1951 ayant
peu varié depuis un an. En Europe on signale
déjà une pénurie d'engrais et de produits antipara-
sitaires qui est susceptible de s'aggraver. Si les
approvisionn.ements en biens nécessaires à l'agri-
culture ne sont pas maintenus, la production
agricole s'en ressentira.

Un changement dans le rapport prix de vente
prix d'achat pour le producteur agricole influera
sur le volume de la production. L'accroissement
recent de ce rapport dans certains pays s'est ton-



tefois ralenti. Aux Etats-Unis ce dernier est tombé
d'un maxiinum de 113 en février 1951 (1910-14--
100) à 106 en juin. Si cette tendance se maintient
aux Etats-Unis et en Europe, il se peut que, faute
d'un stittadata suffisant, la production agricole de
1952/53 ne suifise pas à satisfaire la population
croissante et la demande acento.

Dans les :regions insuffisamment développées
t'est pas exclu que le niveau eleve des prix des

exportations agrieoles nuise á, la production des
denrées alimenta ires essentielles pour la COPSOI11-
mation intérieure. Dans un certain nombre de
pays d'Extr6me-Orient, les ouvriers des rizieres sont
attirés vers les plantations de caoutchouc où
les salaires sola plus eleves ; de m'eme la produc-
tion de coton se développe aux dépens de celle des
eéréales.

1.1 se peut également que revolution récente
dans les pays industriels se traduise par une
reduction des disponibilités pour ragriculture
cui machines, materiel lourd, engrais, produits
antiparasitaires, etc. Bien que les pays insta-
samment developpés soient à m6me d'importer
ces biens pour leur propre mise en valeur, il peut
y avoir pénurie de ces biens. Si le volume actuel.
de 'la production s'en trouve inchange, cette si-
tuation pourra nean.moins avoir des effets néfastes
sur le développement ulterieur de ragriculture.

'rota ralentissement de la mise en valenr agri-
colé des régions insuffisamtnent développées peut
se traduire par de nouvelles poussées inflationnis-
tes dans ces dernières et

Aussi est-il possi.ble, etant donne les circon-
stances actuelles, que ron assiste, sur le plan
mondial, á, un ralentissement de la recente expon-
sion de la production agricole et m'eme à une con-
14.action de cette derniere il en résulterait alors
une insuffisance des disponibilités en denrées ali-
mentaires essentielles et une aggravation des ten-
dances intlationnistes.

20

Conclusion

Les perspectives agricoles sont done assez indé-
cises ; rexpansion de ractivité économique mon-
diale, etayée par le vasto, effort de réormement
et ramélioration du revenu des consommateurs,
se traduit actuellement par une demande :impor-
tante et croissante de produits agricoles, forestiers
et piscicoles, et il semble que cette expansion se
:poursuivra. En m6rne temps, les besoins de main-
cro.suvre et de matériaux pour la défense menacent
de reduire les ressources disponibles pour la pro-
duction agricole el de restreindre rapprovision-
nement des consounnateurs en produits industriels.
Cette évolution peut avoir pour .résultat une con-
tinuation de la hausse des :prix, une annulation
totale ou partielle des bienfaits que raccroisse-
meta de la production a apportés à la vie rurale,
et menacer rexpansion future ae la production
agricole. Simultanément le grave besoin de .matie-
res pi:vinieres cree des problemes de paiements
aux pays importateurs, tout en amellorant les
ressources en devises etrangeres de nombreitx
pa yS exportateurs ; mais il se peut que le manque
trapprovisionnements e.mpeche les pays insuffi-
sanunent développés dutiliser ces :ressources
ornes pour la mise en valeur agricole et
éconotuaLue.

Les avantages tjui semblent resulter de l'ex-
pansion de Factivite economique sola done par-
t iellement annnlés par rappairition d'une (Tono-
mie mondiale fondee, de fayon croissante, sur des
programmes de defense. En in éme temps, l'avenir
devient toujours plus incertain, car, suivant les
événements politiques et militaires, une colad-
nuation de rexpansion sur une vaste echa°
est tout aussi possible qu'une régression genérale.

en sait, il est fort probable que rexpan-
sion de la production agricole et industrielle se
poursuivra au cou:r8 des deux prochaines années.
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EXAMEN DE LA SITUATION ET DES

PERSPECTIVES PAR RÉGIONS

AMERIQUE DU NORD (Etats-Unis
et Canada)

Situation actuelle
La production agricole de l'Amérique du Nord

en 1950/51 a &le à peu près aussi favorable que
Palm& précédente, le fléchissement de la produc-
tion de céréales aux Etats-Unis étant à peu près
compensé par l'auginentation enregistrée au Ca-
nada.

La production agricole globale des Etats-Unis
eté inférieure d'environ 2 pour cent au chiffre

record de l'an dernier. La superficie moissonnée
en 1950 a diminué de 4 pour cent par rapport it
celle de 1949 it la suite de la nette reduction des
superficies consacrées aux cultures visées par le
programme de limitation des surfaces cultivees,
telles que le coton, le blé et le mais dont la produc-
tion a été sensiblement inférieure à celle de la cant-
pagne précédente. La production des produits
d'origine animale a légèrement dépassé celle
de la campagne précédente, particulièrement
en ce qui concerne la volaille, les ceufs et le lait.

Au Canada, la production agricole a été supérieur
re de 14 pour cent à celle de l'année précedente,
clu fait surtout de l'amélioration de la récolte
de céréales. Toutefois, l'augmentation des recoltes
de plantes de grande culture a été, dans une cer-
taine mesure, annulée par une reduction du chep-
tel, des produits d'orighte animale, des fruits et
du tabac.

Chapitre II
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Le blé canadien a été de qualité mediocre dans
les provinces occidentales en raison des mauvaises
conditions atmosphériques qui out sévi pendant
la moisson. Ce fait et la fixation, par le Conseil
canadien du We, d'un prix initial trop faible pour
la production de 1950, a provoque une baisse
d'environ un tiers d.0 prix du froment à la pro-
duction par rapport à l'année précédente.

De méme, l'accroissemeut de la récolte d'orge
et de pommes de terre a été compensé par une di-
minution du prix moyen de ces denrées à la pro-
duction ; aussi, la valeur brute de la production

été en reduction. En revanche, les prix payes
pour le beta_ ont sensiblement haussé. Au Canada,
les prix moyens de tous les produits agricoles ont
peu varié depuis 1949, alors que les frais d'exploita-
tion ont augmente de plus de 3 pour cent, d'où
une légere baisse du revenu agricole net. Aux
Etats-Unis, les prix agricoles ont été en hausse
pendant toute l'année 1950 et ont dépassé en
moyenne de :3 pour cent ceux de l'année précédente,
les frais d'exploitation subissant une augmenta-
tion correspondante. Le revenu agricole net a
fléchi, surtout en raison de la contraction de la
production agricole.

La puissance de capture de l'industrie des !pe,-
ches des Etats-Unis et du Canada s'est accrue,
favorisée par de bonnes migrations de poisson.
On a institué en 1950/51 aux Etats-Unis un con.-
trôle des prix pour certains poissons. Au Callada,
it l'exception de Teue-Neuve, la hausse sensible
de l'ensemble des prix du poisson à terre et l'ac-



croissement des ptiSeS d'Un b011 rapport 8e sola
traduits par une amélioration du revenir des pe-
eheurs.

Les disponibilites zitimentaires de l'Amérique
du Nord sont restées abondantes comme les alinees
precedentes, la reduction des exportations s'ac-
compagnant d'un gontlement des importations.
Les stocks alimentaites ont peu flechi et dans
certains cas ont m'eme augmenté. Si ron se base
sur revaluation de la teneur en calories et en pro-
tides de la ratio"' alimentaire (voi.r rannexe), le
niveau mopit de consommation est resté sttisfai-
sita au Cariada commc aux Etats-l'His. Les
disponibilités alimentaires se sont légerement
améliorees par rapport it Fan dernier, tant au
point de vue quantite que qualit e.

A la fin de juin 1951, la production de .1)cis
sciage aux Etats-Unis égalait presque celle de la
campagne precedente, mais les nouvelles com-
mandes semblent indiquer que la demande future
sera inferieure de 20 pour cent lt l'otrre. On notait
(*Memela des 'signes de ralentis,sement des expe-
ditions et d'aecroissement des stocks. .Penciant
l'été, les prix du bois ora eu tendance lt baisser
tant aux Etats-Unis qu'au Cariada,.

La production de piite de bois s'est imaintenue
it un niveau elevé au debut du second semestre
1951, et de :nouvelles usines ont commenc6
fonctionner. On prévoyait que les prix-plafcmd.
fixes aux Etats-Unis nuiraient aux importations
en provenanee de Suede.

Le d.écleuchement des hostilités en Coree en
illin 1950 a esté suivi d'une psychose d'achats,
effectués tant par les entreprises que par les con-
somm.ateurs, Mili de se prémunir colare réven-
tualité de pénuries telles que celles qui ora sévi.
durara la deuxième guerre mondiale. Cette ten-
dance a été plus marquee aux Etats-'1Jnis et a
Provoqué une montee erl fleche des prix et un ti:Ti-
& aceroissement des yentes de tous les produits.
Le gonflement des commandes pour rarmement
(incoas, stimulé la production. La vague crachat-
anticipes a perdu de son .intensite vers la fin de
1950, lorsque les forces des '.Nations Unies ont
paru sur le point de remporter une victoire de-
cisivo, mais a repris sur une grande echelle au mi-
lieu de nivel., apres les revers temporaires subis
par ces dernieres. En mars 1951, les prix de gros
dépassaient en moyenne de 17 poni' cent le niveau
de juin 1950. De mars h fin ju.i.n, lorsque les forces
des Nations 'Unies out repris le dessus et que
le contt6le des prix a cammencé it entrer en vi-
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gueur, la vague, d'achats anticipes it pris .fin et la
production industrielle, qui depassait de 15 pour
cent cell.e de l'alinee precedente, a excede la con-
sonnnation. Les stocks se sont accuinures chez
les industriels et les grossistes, la hausse de nom-
breux prix s'est arretée aux Etats-Unis et on a
méme enregistre de légeres baisses. Ce léger talen-
tissement s'est produit en depit du developpement,
sans precédela en temps de paix, du programme
de defense de l'Amerique du Nord et de l'Europe
occidentale, et d'une accumulation des commandes
chez les .industriels, double de celle de rail dernier,

La récente din-finution du volume des achats
s'est traduite par 111.1 arret de l'expansion dB la pro-
duction industrielle, qui est restée it l'indice 222-223
de mars h 1111 juillet, et par une légère baisse gra-
&tedie de la plupart des prix de gros, eeux des
produits agricoles passant de 202,6 en fevrier
188,9 a la fin. juillet (1926 = 100), tandis que
ceux des autres produits tombaient pendant 'La
.même période de 172,4 h 167,8, et la moyenne
genérale des prix de gros de 184 it 178. Les restric-
tions dues aux programmes de defense out pro-
voqué .un net ralentissemerit de la. coustruction,
rembauche .non-agricole a ',en varié de mars
fin juin.

Ces fait ont iditué sensiblement sur le revenir
des agriculteurs.

Les prix percus par les agriculteurs ont rapi-
dement haussé de la mi.-1950 h février 1951
tugmentant de pues de 70 porrr cent puis

graduellement jusqu'en juin. En revanche,
les prix payés liar eux ont monte moins rapide-
ment, quoique de fa con continue ; au total, le
rapport prix percus/prix payés, qui était passé
de 97 en. juin 1950 h 113 en :fevrier 1951, est re-
tombé it 106 en juin 1951.

Le reve.nu agricole est passé d'un riiveau firnmel
de 12.400 millions de dollars durant le premier
semestre 1950, it 15.000 mil lions environ pour
le premier semestre 1951. I'res de la moitié de
raccroissement s'est trouvée mundee du fait de
la hausse des prix des produits achetés ; toutefois
le pouvoir d'aehat des agriculteurs s'est sens:ible-
ment améliore en 1950/51 par rapport h 1949/50,
sans atteindre cependant les niveaux tres eleves
des deux annees precedentes.

Dans l'ensemble, révolution economique att
Callada a ete analogue. On a noté, (fans le e01111110r-
ce de gros, une nette augmentation des prix et
des yentes, et 011 a également enregistre une amé-
lioration coirsiderable du commerce extérieur en



volume et en valeur. Toutefois, les yentes au detall
ont peu varié, et les stocks se sont done accumules
(diez les détaillants. A l'inverse des Etats:Unis, los
prix pelvis par les cultivateurs n'out guere aug-
menté par rapport aux prix des produits manufac-
tures. Le revenu agricole ell espèces semble avoir
été en 1950/51 légèrenient inférieur h celui de
humee precedente, et le pouvoir d'achat des
agriculteurs a subi une nette diminution. La pro-
duction et le Diveau de l'emploi dans l'industrie se
sont considerablement ameliores, et les depenses
et le revenu nationaux ont sensiblement augmente,
renfoiTant la demande inferieure en produits
agricoles.

Le développement de l'activite economique
intérieure apr6s le milieu de 1950 a eu un effet
frappant sur les importations des Etats-Unis de
produits agricoles priniaires, tant en quardit6
qu'en valeur, tandis que les exportations des
principales denrees agricoles ow baisse en quan-
tit6 sinon en valeur. Le volume des principales
exportations s'est accru, géneralement dans 11110
pro portion allant de 20 h près de 50 pour cent,
ce qui s'est traduit, du fait de la hausse des prix,
par un accroissement beaucoup plus sensible de
la valeur des importations (voir tableau 8).

1.7A13.LE MI 8. Ac CROISS E ME NT DES IMPORTATIONS
DES ETATS-UNIS POUR LES PRINC IPAUX PRO D
A DRI CO IX S : CoMPARAISON ENTRE jCITAXT-MA:RS

1950/51 ET I 9'1:9/50

So t' 'E : Département dll CODA Merce des 1Etats-UniS,
Analyse mensucHe du commerce extéricur des Etuts-Unis.

Pour les :neuf mois vises, la valeur des importa-
tions pour les huit groupes de produits indiques
s'est. elevee à 2.791 millions de doll.ars en 1950/51.
eontre 1.616 millions pour l'année precedente.
(Jet accroissem.ent de pres de 1.200 millians de
dollars dans les impörtations américaines de matie-
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res premieres d'origine agricole et l'augmentation
parallele des :im.portations analogues dans les
mitres pays industriels de l'Occident ont forte-
ment amélioré les revenus des pays exportateurs
si les importations de produits agricoles par les
Etats-Unis ont quelque peu fléchi en volume et
en valeur en. avril 1951 et, semble-t-il,
elles se sont maintenues 4 un niveau bien supe-
rieur a celui de humee precedente. Tant que le
renforcement des programmes de defense
poursuivra, les pays exportateurs des produits
agricoles primaires indiques au tableau 8, béne-
ficieront pro bablement de (U-lonches plus non).-
breux.

Perspectives

Il semble que la production agricole aux Etats-
Unis et au Callada a-u COUrS des deux années à venir
d é ssera la moyenne des dernières carnees. Bien
quo la remite de Me d'hiver de 1951 aux Etats-
Unis ait beaucoup souffert d'abord de la seche-
resse, puis des inondations et de fortes invasions
d'insectes, on pense que la production totale de
hlé dépassera legerement celle de 1950/51. Il
se peut que la reduction des emblavures provoque
une légere contraction de la. production de bilé
canadien par rapport à la eampagne precedente,
mais la qualite de la recolte sera en amélioration
grhce h de boimes conditions atmospheriques. Si.
l'on excepte le riz, il n'est pas exclu que la produc
tion des atares cultures alhnentaires aux Etats:Unis
baisse legerement en raison d'une reduction quasi
genérale des superficies en culture. Etant donne
le ni veau elevé des prix et la suppression du con-
thigentement des quantités commercialisees et
de la limitation des surfaces cultivees, on prévoit
que la récolte de coton atteindra un vottime de 15

17 millions de bailes, contre 10 millions pour
la campagne precedente. 0.n ne s'attend qu'h peu
de changentents dans la production des produits
d'origine anintale.

De l'avis general., les restrictions apportées
aux Etats-Unis h la construction notamment
de logements entraineront un ralentissement
graduel de la production de bois. On s'attend
ce que le Callada et, a un moindre degre, les Etats-
Unis, augmentent leurs exportations de bois si la
baisse des prix s'avere durable.

L'augmentation de la capacité de fabrication
de pae de bois permettra à l'Amerique du,Nord
d' 'are moins tributaire des iniportations en pro-
yenance de l'Europe. Bien qu'oil estime qu'en

POOD CHIPS

youreentage

Ar 1,,i,sement

Vadeur

Sucre do camino 17 23
Caouteltotte brut 26 219
Coprah 19 46
IFluile de coco 20 39
Nutres hui les v5g61;ales et oléa-

gineux 12 58
48 91

Cacao et féves de cacao . " 8

Café 5 58

VALUUR TOTALE DES RRo.DIJITS
CUDESSUS 7:3



Amérique du Nord les importations continueront
dépasser les eXportations pendant quelques

années encore, Futilisation complete de la capacité
industrielle perrnettrait de produire des excédents
considérables. La reduction de il.'enorme consornma-
tion de papier des Etats-Unis pourrait libérer de
grandes quantités de pate pour :l'exportation.

-Le développement considerable de l'activité
économique et la possibilité accrue de s'employer
dans des secteurs non-agricoles se sont traduits
par une reduction de la main-d'ceuvre dans l'agri-
culture. Aux Etats-Unis l'embauche agricole est
tombée d'une moyenne de 8.800.000 personnes
pendant le deuxième trimestre 1949 A, 8.100.000
pendant la même période de 1950 et A, 7.400.000
pendant le deuxième trimestre 1951. Au Canada,
l'effectif des ouvriers agricoles est passé de 951.000
en mars 1950 à 854.000 l'année suivante, soit une
reduction de 10 pour cent. En mai 1951, le Senat
des Etats-Unis a vote une loi aux termes de la -
quelle les employeurs devront supporter tons les
frais de la main-d'ceuvre importée ; au Canada,
le programme provincial de main-d'ceuvre agricole
du Dominion pour 1951152 prévoit la nécessité,
d'une immigration de travailleurs agricoles. :Dans
les deux pays, on s'attache au rnaintien des niveaux
de production des engrais, des produits antipa-
rasitaires, des machines et de l'outi.11age agricoles,
produits considérés essentiels dans le cadre des
programmes de defense.

Au début de 1951, les Etats-Unis ont non seule-
ment renforcé la fiscalité, restreint le credit et
pris d'autres mesures d'ordre fiscal et monetaire,
mais out également instauré un contrôle des prix
et salaires, en vue d'enrayer l'inflation et d'adapter
la demande aux nouvelles conditions économi-
ques créées par le programme de defense, Ce
contrôle a été renforcé à la mi-été 1951. Le Canada
n'a pas institue de contrôle des prix et salaires,
mais a appliqué d'autres mesures restrictives, y
compris une augmentation des impôts. Avant le
conflit coreen, le budget annuel de la defense
nationale était aux Etats-Unis de 12.400 millions
de dollars ;il est passé, au début de 1951, à 30.000
millions et atteindra 50.000 millions à la fin de nul-
l-16C et même davantage pour le premier semestre
de 1952. Au Canada, le budget 1951/52 prévoit
des dépenses militaires de 1.700.000 de dollars.

On pense que l'a.ccroissement des dépenses pour
la defense et des investissements dans l'industrie
qui est prévu a.ux Etats-Unis et au Canada assurera
le maintien en 1951/52, et même après, du plein
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emploi, ainsi qie l'amélioration de la production
et des salaires industriels et du revenu national.
Toutefois, l'utilisation croissante des matières
premières et de l'équipement pour la production
militaire réduira encore l'approvisionnement civil.
Bien que l'inflation ait été, jugulée au debut de
1951, on croit généralement qu'elle reapparaitra

l'automne, encouragée par le recent assouplis-
sement des mesures de restriction du credit aux
consommateurs et du financement de la construc-
tion civile.

Les dépenses prévues pour la defense atteignent
une anapleur jusqu'ici inconnue en temps de paix
et dominent l'avenir économique. Leur volume
variera suivant les événements politiques et mi-

S'il se .produit une détente internationale
et que l'on réduise les programmes d'armement
ou que l'on ralentisse leur execution, il se pourrait
que l'inflation marquee de 1950/51 ne reprenne
pas au cours des prochaines années. Etant donne,
le niveau fantastique de l'expansion actuelle
et projetée de la capacité industrielle de l'Ame-
rique du Nord et de l'amélioration du revenu
national reel, il est probable que la consommation
de produits alimentaires et de fibres dan.s cette
region atteindra. un chiffre record. Il se pent, en
outre, que les exportations alimentaires dimin.uent
en dépit d'une forte demande extérieure. Les
besoins de l'Amérique du Nord en produits im-
portés pourront continuer à absorber une pro-
portion croissante de la production mondiale
de matieres premières, it stimuler la demande des
produits agricoles fprimaires qui manquent dans
cette region et peut-être memo offrir de plus
grandes possibilités d'immigration aux chômeurs
des autres regions.

EUROPE (non compris l'Europe orientate)*

Situation actuelle
La période 1945-49 a été nlaaquée par de grands

efforts visant à restaurer la productivité agricole

* Dans le présent rapport, l'Europe (non com-
pris sa partie orientale) a été divisée en différents
seeteurs
Emope oecidentale Belgique-Luxembourg,

France, Triando, Pays-Bas,
Royaume-Uni, Sarre, Suis-
se.

Europe septentrionale : D ane mark , Finlande, Is-
land°, Norvege, Suede.

Europe méditerranéenne :Espagne, Greco, Italie, Por-
tugal.

Allornagne oceidentale et oriental° el Autriebe.



ABLEAU 9. INDICE DE LA PRODUCTION (a) ET SUPERFICIE DES PRINCIPALES CULTUIIES
19 t 8, 194,9, 1950, ET COTO PA ISON AVEC L'INDICE DEMOGRAPHIQUE

lIÉGIoNS
PRODUCTION

1948 1949 1950

de l'Europe. En 1950, ces efforts avaient, dans
:l'ensemble, porte leurs frias. La structure de la
production et l'état de la productivité agricole en
1950/51 permettront à l'agriculture eukopéenne
de continuer h. Sc développer ai cours des m'Anees
qui viennent.

En Europe occidentale et septentrional°, la pro-
duct iongl.obale des principales cultures (tablean. 9)

permet désormais de faire face A, l'accroissement
démographique intervenn d.epuis Pavant-guerre;
En Allemagne, en Autriche et dans la région
méditekkanéenne, l'indice de la production se
rele,ve moins vite, en raison surtout de la lenteur
avec laquelle se fait la reconstruction de l'Allema-
gne oriental° et de la faiblesse de la production
espagnole.

Smif dans la région méditerraneenne, Paccrois-
sement du rendement à l'hectare est da à un em-
ploi plus étendu des engrais et à de meilleures
méthodes de production.

La superficie consacrée à la betterave sucrière,
aux oléagineux, mix légumineuses et aux herba-
cées a sensiblement dépassé la moyenne de 1934-38,

mais les emblavures sont restées inférieures aux
ehiffiTs d'avant-guerre, sauf là où de vastes eten-
dues de paturages ont été labourees pen.dant
guerre. Dans certains pays, le déclin des embla-
VUreS a eté compensé par un accroissement du
rendement à l'hectare.

Pendant les années qui ont immédiatement suivi
la guerre, l'élevage s'était retabli moins rapide-
ment que la production agricole. Mais c'est un
phénomène inverse que l'on observe depuis quel-
ques années ; l'amélioration par rapport à l'avant-
guerre a même été frappante pour ce qui est du
rendement de la production animale.
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SUPERFICIE

1948 1949 1950

ALIMENTAIRE S EN

Popar.A.TION

1948 1949 1950

a) liase sur l'equivale it en lile de la production bruto de blé, e seigle d'orge, d'avoine, de maïs, de riz, de suero et deu n es de torre. ( ,d'lfl,,j,,ut,; de conversion utilisés : fro tnent 100 seigle 95,8, orge 64,8, a voi ne 58,4, maYs 106,3, riz 82,)),sin re ,brut) 103,4, 10lY1111.'"i de torre 21.
0) 1931-33 pour 1' llspagne.
e) Non compris la, Finito:de.

Qui plus est, cette amélioration a pu se faire
"nalga': une diminution des approvisionnements
en produits destines à l'alimentation du bétail
les importations de cereales secondaires ont en
effet été inférieures, en 1950, de 4 millions de
tonnes environ à la moyenne pon." 1934-38. C'est

l'adoption de méthodes plus rationnelles d'ah-
mentation du bétail, à l'amélioration des "Mil-
ruges, à Putilisation plus complete de produits

TABLEAU 10. TOTAL ESTIME DE LA PRODUCTIO N
DE VIANDE ET DE LAIT IN 1950/51, PAR :RAPPORT

A 1949/50, 1948/49 ET 1934-38

jusqu'alors perdus, et à l'existence de prix eleves
pour les aliments du bétail importes qu'est due cette
évolution de la situation.

011 releve done en Europe un accroissement ge-
neral de la productivité par rapport à l'avant-
guerre, tant dans l'agriculture que dans Pélevage.
Parmi les pa.ys qui ont enregistré des améliora-
tions sensibles du rendement moyen, le taux
d'accroissement a été kelativement aussi impor-

Itégions 11)48/
49

1 91 9/
50

1930/
51

19)5/
49

1949/
50

1950/
51

1931-38 00

Europe occi-
dentale . 85 97 102 94 104 113

Europe sep-
tentrionale 77 98 108 90 102 106

Allemagne
occidental e
et Autriche 48 79 94 70 86 94

Ralle . 95 98. 103 98 114 116

1931-38 100 (b)

Euro pe occideittale el
septentrional° (e) . . 110 105 106 95 93 93 105 106 107Allenmigne et Autriclie 84 86 95 84 85 89 115 116 117Eiirope ruéditerranéen-
110 78 82 92 93 94 96 111 112 112

Viande Lait



tant dans ceux dont le rendement était déjh
que dans ceux on il. était moyen ou foible.

C'est lh nu phenoméne d i mportance, car les plans
d'amélioration de la proluction agricole euro-
péenne ont été souvent critiques sous le pretext('
que la production de nombreux pays d'EurofW
était délh trop intensive pour laisser j-rlace h tin
n o u vel t,ceroissement.

La situation actuelle des péches europeennes se
caractérise par un redoublement d'activités dans
les zones arctiques : au large de la còte "lord de
la Norvège, au Spitzberg et (laos la mer de "Barentz.
Les nouvelles unites misos en service pendant
la période de recofistruction d'apres-guerre per-
mettent d'obtenir de bien meilleurs résultats
que les anciennes.

A de tres rares exceptions pres, les importa-
tions de produits alimentaires de l'hémisphère
occidental ont &Le, inférieures en volume en 1950
h celles des années précédentes, (11.1 fait du releve-
ment de la production interieure et de la constitu-
tion de stocks. :Pendant la campagne 1950/51,
les importations européennes de We d'outre-mer
ont toutefois (Ste légèrement supérieures h celles
de 1949/50, alors que les importations de céréales
secondaires en provenance de l'Europe orientale
étaient en baisse sensible.

D'autre part, le volume des echanges de pro-
duits agricoles h l'intérieur de l'Europe occidental('
a excedé le niveau des années précédentes. La
France a assume un ròle plus important d'expor-
tateur ; ses expeditions de '1.)1é notaminent ont
augmenté de pres de 40 pour cent par rapport h
la campagne précédente. La récolte de betteraves
particulierement bonne, s'est traduite par une
forte augmentation des exporta,tions de sucre de
la France, du Danmark et de la Belgique. Après
le Royaume-Uni, c'est l'Allemagne occidental('
qui a été le principal acquéreur de produits ali-
mentaires export& ; c'est ih un fai.t intéressant
inais qui comporte certains dangers. :En effet,
une fois eut, du fait de sa politique libérale
d'importations et de sa consommation croissant°
de produits de luxe, épuisé son solde créditeur
h l'Union européenne de paiements, l'Allemagne
occidentale s'est vue temporairement dans l'o-
bligation de réduire ses importations. De ce fait
les exportateurs, surtout de fruits et legumes
(Italie et Pays-Bas) se sont vus menaces de pertes
sérieuses, qui Wont pu étre evitees qu'au prix
d'arrangements spéciaux avec l'OECE. E est
essentiel d'aboutir h une solution durable des
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problèmes du commerce intra-européen si l'on
veut éviter le retour d'une situation analogue.

On a note, veis le milieu de 1951, les symptòmes
d'un ralentissement saisonnier du commerce du
Itois dans la plupart des pays importateurs, h
l'exception du Royaume:Uni.. La tendance it une
reduction des prix, signal& lors des negociations
engagées par le Royaume:Uni avec le Canada et
I' URSS pourrait, croyait-on, avoir des repercus-
sions sur les prix demandés ulterieurement par
les exportateurs européens péndant l'année. La
demande de bois de phte ne semblait pas se ra-
lentir et les prix continuaient à étre soutenus.

Des renseignements que l'on posse& sur l'année
dernière, il ressort que le ravitaillement national
s'est dans l'ensemble encore améliore tant eit.

quantité qu'en qualité (voir annexe). En fait, les
niveaux de calories et de proteines ont dépassé,
semble-t-il, les previsions de la plupart des pays
et out jiresque rejoint les niveaux d'avant-guerre,
sauf en Europe contrale et dans les pays médi-
terranéens. La consommation de féculents, parti-
culièrement céréales et pommes de terre, a pro-
gressivement diminué pendmit l'apres-gume, tan-
dis que s'accroit celle des aliments plus riches.
C'est lh pout-être le symjítôme le plus silr de
l'amélioration génerale du regime alim.entaire du
point de vue de la qualité.1116me sans tenir compte
de l'accroissement de la consommation de viande
et d'coufs par rapport au faible niveau de l'après-
guerre immediat, 01.1 petit distinguer une nette
tend.ance à l'utilisation des produits laitiers comme
source de protéines animales.

Le réarm.ement mondial_ a créé de nouvelles
tendan.ces CII Europe. Du fait du
relevement des salaires 'et du plein em.ploi, la
hausse des prix n'a pas encore entraine de reduc-
tion de la consommation alim.entaire daps la
plupart des pays, sauf peut-etre parmi les groupes
peu protégés. Au Royaume:Uni, en Norvège, en
Suède et aux Pays-Bas, les subventions h la pro-
duction alimentaire, lorsqu'elles Wont pas été re-
duites, sont restees au m.éme niveau ca dépit
la montee des prix. Dans d'autres pays, la :France
par exemple, où les consommateurs sont moins
bien protégés, la hausse des prix a été plus rapide
et plus amen-auk. En Espagne, oft la pression in-
flationniste a coincide, avec un effort tendant h
alléger les restrictions alinientaires, les aliments
de base ont atteint de tels prix Tells. ne sont plus
it la port& de vastes secteurs de la population,
ce qui a suscite une situation troublée, et finalement



le rétablissement du contrôle des prix. D'autres
pays ont mis au point des mesures applicables
en cas de nécessité.

Perspectives

La production de céréales en 1951 (si Pon ex-
cepte l'Espagne et le Portugal) sera sans doute
légèrement inférieure è celle des annees 'préce-
dentes. La production des betteraves sucrieres ne
se maintiendra sans d.oute pas non plus au niveau
de 1950. Par ailleurs le volume des produits de
l'élevage restera peut-être sans changement.

Bien que Pon ait note récemment une tendance
h la baisse des prix agricoles sur le plan interna-
tional, les prix des aliments importés se maintien-
dront probablement h un niveau suffisamment
élevé pour obligor certains pays h appliquer des
restrictions. C'est ainsi que, malgré l'Accord
international sur le blé, la hausse des frais de
transport fera peut-etre monter les prix du bk.
L'insuffisance des disponibilités en ceréales secon-
daires pourra se poursuivre, ce qui se traduirait
par des prix encore plus Cleves. Afin d'empêcher
que de grandes quantités de ble et de sei.gle ne
soient données aux animaux, les gouvernements
pourront se voir dans l'obligation de fixer des
prix plus élevés encore pour les eéréales panifiables,
ce qui affecterait le prix du pain.

En raison de Pimportance croissante du rear-
mement dans la plupart des pays d'Europe occi-
dentate, la -production industrielle total° ne sau-
rait que s'accroitre, dans les limites toutefois des
disponibilités en matieres premières et en main-
(Pceuvre qualifies. Mais la production des biens de
consommation tendra it, diminuer, surtout dans
les pays oil les matières premières sont eolith"-
ge,ntées. Les tendances it Pinflation continueront
done h se manifester dans différents pays. Le re-
lèvement des salaires tendra h suivre la hausse des
prix et finalement la plupart des pays pourront
se voir obliges de restreindre directement la con-
sommation. Peut-etre parviendra-t-on it attenuer
ces tendances dans une certaine mesure si. les mauve-

ments de baisse récemment survenus dans les
sours de nombreuses matières premieres s'accen-
tuent sur les marches mondiaux. Si l'effort de
rearmement s'intensifie encore, les gouvernemeuts
pourront are amenés h prendre des mesu-

res plus radicales pour faire échec it l'inflation,
telles que répartition des matières premières et
du charbon, rationnement general des produits
alimentaires et textiles, blocage des salaires,
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contrôle des prix, augmentation des impôts, pro-
longation de l'horaire de travail, application de
nouvelles restrictions au credit et de mesures
plus strictes de contrôle des échanges.

Les perspectives de la production agricole au
delh de 1951/52 dependent du rythme et de l'en-
vergure du rearmement aux Etats-Unis et des
repercussions qu'il aura sur les disponibilités
en equipment agricole, en carburant et en main-
d'ceuvre. Si la répartition se fait de manière per-
tinente, les approvisionnements en machines,
en materiel, en pieces de rechange et en carbu-
rants devraient 'are suffisants pour Pagriculture.
E en est de même pour l'azote, sauf en ca s de con-
flit general. La production de superphosphates
petit se trouver entravée par la pénurie de soufre
et, en l'absence d'un système rationnel d'allocations,
la production risque de diminuer dans de graves
proportions. L'accroissement de la demande d'ou-
vriers pour l'industrie (peut-être aussi la formation
mititaire) peut provoquer une crise de main-
d'ceuvre agricole dans certains pays tels que
Royaume-Uni et la Norvège, particulièrement
it l'époque de la moisson, si des efforts vigoureux
ne sont pas déployes pour faire venir d'autres
pays des ouvriers actuellement en chômage.

Enfin les gouvernements d'Europe pourront
se voir forces de suspendre Papplication des pro-
grammes tendant au développernent progressif
des produits de Pélevage de prix plus (Sieves, et
de redonner la preference h. la production d'aliments
d'u.n prix moindre et d'une teneur énergétique
plus élevée. Bien que, d'une maniere genérate,
le regime alimentaire se soit récemment amélioré,
on observe déjh des signes de ralentissement de
cette tendance et m Me, dans un petit nombre
de pays, de regression. Quelles que soient les
modifications imposées h la politique agricole des
gouvernements par l'effort croissant de rearme-
ment, il importe de faire en sorte que les gains
recemment obtenus sur le plan nutritionnel no
soient pas perdus.

EUROPE ORIENTALE ET URSS *

Situation actuelle
En Europe orientate, la production agricole en

1950/51 a considérablement souffert de la séche-

* Aux fins du présent exposé, l'Europe orieu-
tale comprend la Bulgarie, la Hongrie, la Pologne,
la Rounlanie, la Tchecoslovaquie et la Yougoslavie.



resse qui a sévi l'année dernière daps le Bassin
danubien oè la récolte de inaïs a été sevérement
touchée.

TABLEAU 11. - EUROPE ORIENTALE - EVOLIJTION
11.E LA SUPDREICIE ET DE LA PRODUCTION TOTALES

DES PRINCIPALES RECOLTES (INDICES) (a)

ANNALS

Avaat-guerro.
1948
1949
1950

g) La production (b10, seigle. erge, avoine, loafs, riz, sucre
et pommes do terre) est expring2e en équivalent de WO. Superfi-
cies Rollo-06es d'apri)s les e officiels on les foci lleures
donn6c:, disponibles.

La superficie moyenne des terres consacrées
aux céréales seeondaires pendant la période 1943-
50 a étc, nettement inférieure au niveau d'avant-
guerre, alors que les em.blavures de céréales pani-
fiables ont atteint ce dernier. La superficie des
cultures sucrie,res et oléagineuses et la production
out tres fortement augmenté. Ce changem.ent darts
la physionomie de la production est da en partie

une politique délibérée d'un grand nombre
de gouvernements visant à consacrer de plus gran-
des superficies A. des récoltes réclamant une culture
intensive et davantage de main-d'oeuvre, et it

aceroitre le cheptel, en développant la production
destinée à l'alimentation du bétail.

TABLEAU 12. - EUROPE 0111ENTALE : ESTIMATTON

SOURCE : Etudes sur la situation économique de l'Europe
en 1950, publiée par la CEE,

30

La reconstitution des effectifs rt partir des ni-
veaux peu Cleves des premières années d'après-
guerre s'est faite à un rythine a.ssez rapide. Le
cheptel bovin a presque rejoint le niveau d'avant-
guerre et les etrectifs porch's ont nettement dé-
passé ce derider. De même, les effectifs ovins
ont considérablement augmenté au cours des
deux dernières années.

Les diets de la sécheresse de 1950 se sont sur-
tout fait sentir en Yougoslavie ; néanmoins, les
derniers renseignements indiquent que mênie
clans ce pays les effectifs du bétail ont augmenté.
On estime que la production de viande en Europe
orientale en 1949 a atteia de 65 á 75 pour cent
de son niveau d'avant-guerre ; toutefois, elle sem-
ble s'étre nettement developpée en 1950 dans la
plupart des pays de la région. Avant le recul de la
production qui a été enregistré h., la suite de la
sécheresse de Vann& dernière, les faibles niveaux
de consommation de l'Europe orientale s'étaient
améliorés dans l'ensemble de faeon continue, la
ration calorique individuelle se rapprochant con-
sidérablement de cel.le d'avant-gueue dans la
plupart des pays. Toutefois, ce résultat n'a pu
étre atteint dans les pays du :Bassin danubien
que par une severe réduction du volume des
exportations par rapport it l'avant-guerre. Malgré
cela, le niveau de consommation des produits
d'orighte animale, bien qu'en voie d'amélioration,
est encore très inférieur à celui d'avant-guerre.
Dans un certain nombre de pays, notamment
en Yougoslavie, on a récemment pris, ou remis en
vigueur, certaines mesures tendant à réduire et á
rationner la consommation des produits alimen-
taires pour faire face à la pénurie alitnentaire et
aussi, peut-étre, pour protéger le consommateur
contre la hausse des prix des denrées alimentaires.

Le volume des exportations de ces dernières
et d'autres produits agri.coles en provenance de
cette région dépend non seulement de l'impor-
tance de la récolte et de la production du bétail,
mais aussi de la mesure dans laquelle la region
peut importer des produits manufactures dont
elle a besoin. Un ralentissement des exportations
de denrées agricoles provenant de l'Europe occi-
dentale West nullement exclu si cette région ne
réussit pas à importer des produits manufacturés
de l'Europe occidentale.

Aussi est-il impossible de prévoir les tendamees
du commerce des principales denrées alimentaires
entre l'Europe occidentale et l'Europe orientale.
Néanmoins, il se pout que l'on assiste à une re-

Bulgavie . . 1,5 2,1 14,0 0,8 1,5 188
Hongrie . 2 , 4 2,1 88 3,9 4,3 110
Pologne . . 9,9 6,9 70 9,7 8,1 84
.Loiniuritic . 3,5 4,9 140 2,3 2,3 100
Tchéc, )slova-

(pi ie . . 4,4 4,1 93 3,5 3,7 106
Yougoslavie. 4,3 5,3 123 3,5 4,7 134
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prise des exportations de cereales h la suite de la
récolte abondante de 1951.

Les renseignements disponibles indiquent que
le volume du commerce intérieur de l'Europe
orientale a pu augmenter de 25 'tour cent onviron
au cours de l'alinee écoulée. La Yougoslavie
mise h part, les pays de l'Enrope orientale sem-
blent actuellement coordonner leurs échanges
aVCC les différents plans de production et accords
commerciaux au sein d'un programme de mise
en valeur de l'ensemble de la région. L'intégration
de l'économie de la région h °elle de l'Union so-
viétique parait se renforcer.

En URSS, le redressement de la production
agricole s'est poursuivi. en 1950, bien que l'on
n'ait pas réussi à augmenter la product ion de 21)
pour cent par rapport h 1940 comme il était prévit.
La superficie cultivée totale a augmenté en 1950
de 6 millions d'hectares environ par rapport h
l'alinee precedente pour atteindre le chiffi.e ap-
proximatif de 147 millions d'hectares ; néantnoins,
ce dernier est encore légèrement inférieur h celui
d'avant-guerre. Les superficies consacrees an blé
de printemps, au coton, au lin, aux betteraves
sucrières et aux graines oléagineuses, el la produc-
tion de ces denrées ont augmenté considerable-
ment. Alais la remate de cereales qui s'est chiffrée
h 124 millions de torales a été inférieure de 3 millions
de tornes aux prévisions, et celle de betteraves
sucrieres de 10 pour cent. D'autre part, la pro-
duction de coton a depasse de 20 pour cent l'objec-
tif prévu. Le secteur de la production anitnale
continue h marquer un serieux retard.

L'année 1950 a été pour l'Union soviétique
la meilleure de l'aprés-guerre en ce qui concerne
les disponibilités alimentaires. Il n'y a plus pe-
nurie de pain ; néanmoins les a pprovisimmements
en produits de l'élevage et en sucre sont encore
insuffisants. A la suite des ha isses genérales de
pri.x qui sont intervenues depuis 1947, les salaires
réels ont considerablement angmenté. En 1950,
le commerce de détail des produits alimentaires
et des biens de consommation manufactures
a continué h se développer.

L'Union soviétique reste virtuellement la plus
importante source européenne de cereales pour les
pays de l'Europe occidentale. Les exportations
totales de cereales ont légèrement dépassé 2 mil-
lions de tonnes en 1949/50. L'Inde a récemment
procede en URSS à l'achat de 500.000 tonnes de
cereales. Les engagements de ce pays en ce qui
concerne les exportations de cereales portaient
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sur eaviron. 2.200.000 tonnes h la date du le" mai
1951, y compris 500.000 ton.nes de blé. Ce chilfre
atteindra probablement 2.500.000 tonnes pour
l'ensemble de la campagne. En 1951/52, les expor-
tations pourraient fort bien atteindre 3.000.001)
de tonnes ; toutefois, il faut s'attendre ;I un accrois-
sement de celles h destination de l'Extreme-Orient
par rapport h ces dernieres alinees.

Perspectives

La production de cereales dans les pays
Bassin danubien et probablement dans les atares
pays de ll'Europe orientale semble devoir dépasser,
01.1. 1950, cel.le de l'alinee precedente. Il ne faut
pa s s'attendre A, ce que la production alimentaire
se développe rapide.ntent dans cette region au
com.s des deux prochaines alinees, en dépit d'une
utilisation croissante d'engrais et de machines
agricoles.

Néanmoin.s, la produ.ction industrielle, dont les
tnoyens mit eté h l'origine tres inferieurs h ceux
des pays de l'.Europe occidentale, connait .tut

essor beancoup plus rapide que dans ces derniers.
Le rythme et l'aspect de l'industrialisation va-
rient considérablement d'un pays h l'autre
les programmes A, long terme qui ont été récem-
ment revises mettent davantage Faccent sur l'in-
dustrie lourde. A l'exception de la Yougoslavie,
la collectivisation agricole a eté également accé-
lérée en vue de libérer de la main-d'octuvre pour
I' industrie, tout en angmentant les disponibilités
alimentaires. Toutefois, jusqu'ici, la population
rural° de la région n'a que légèrement di ni

Malgre l'accroissement des ressources consacrées
A, l'industrie lourde et h l'agriculture, il n'y a pas
de menace sérieuse d'inflation en misma du con-
tre'le severo exerce par le gouvernement. Toutefois,
le développement de l'industrie pourrait étre
entrave par la réduction des importations de
produits industriels en provenance de l'Europe
occidentale.

L'expansion industrielle de l'Union sovietique
recoit également une vigoureuse impulsion, no-
tamment en ce qui concerne l'industrie lourde.
Etant donné que ce pays continue h consacrer
davantage de ressources h celle-ci qu'aux industries
produisant des biens de consommation., il ne faut
pas s'attendre h une amélioration importante du
niveau de vie. Actuellement, la balance commer-
ciale de l'URSS avec les pays de l'Occident, no-
tamment le Royaum.e-Uni, est nettement crédi-
t'ice. Le rythme du développement industriel



pourrait étre encore accéléré si ce solde crédi-
teur était utilisé par les Soviets pour Pachat de
matieres premières et de machines sur l'échelle
voulue.

Dans le domaine agricole, on s'efforce de ren-
'forcer la collectivisation en fusionnant les fermes
collectives pour les transformer en de grandes
entreprises. Cette politique a pour but une éco-
nomie de main-d'ceuvre et d'é,quipement, mais
est diffici.le de savoir si elle s'avère fructueuse.
Il sera indispensable d'aceroitre fortement les
disponibilités en produits du bétail, en huile et en
fibre, si Pon veut améliorer sensiblement les ni-
veaux de consommation.

COMMC c'est le cas pour d'autres économies
dirigees, le renforcement de la demande ne petit
provoquer une inflation sérieuse, puisque la répar-
titio.n des approvisionnements petit étre planifiée
et contrèlée et que tout excédent de la circulation
m.onetaire peut étre absorbé par des emprunts
forcés ou des revalorisations.

ANIERIQUE LATINE

Situation actuelle

La plupart des pays d'Amériqu.e latine s'em-
ploient toujours activement à accélérer leur
production alimentaire de fayon à ce que les dispo-
nibilités pour la consommation se maintionn.ent
au taux élevé de Paccroissement démographique.
La superficie des principales cultures et lour
production en 1950/51 ont dépassé celles de la
cam.pagne précédente. La récolte globale de ce-
réales a atteint environ 31 millions de tonnes,
soit près de 15 pour cent de plus qu'en 1949/50.
.Dans ce groupe, le maYs a accuse la plus forte
augmentation, principalement en raison de ré-
coltes plus abondantes en Argentin.e et au Mexique.
La production de NO en Argentine est évaluée
environ 5.500.000 tonnes contre les 6.500.000
tonnes prévues. Au. Brésil, elle est chiffrée 6, 556.000
tonnes pour 1951, soit une amélioration de plus
de 100 pour cent par rapport à 1946, année qui
marqua le début de la campagne d'encourage-
ment it la production de blé. De méme, les récoltes
d'orge, d'avoine et de seigle ont fortement aug-
mente. A.illeurs la production de céréales a peu
varié. Dans l'ensemble, la production de riz a
été légèrement inférieure à celle de Pannée der-
nière. Au Brésil, le principal pays producteur de
la region, les prix ont été naoins favorables aux
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cultivateurs, aussi la superficie ensemencée s'est-
elle sensiblement réduite. On évalue à 15 pour
cent Paugmentation de la production de graines
oléagineuses ; la production de sucre a continué
a se développer

La diminution de la récolte de café par rapport
1949/50 et la baisse de la qualité de ce dernier

en Colombie sont imputables aux conditions
atmosphériques défavorables qui ont sévi dan.s
ce pays et au Brésil, qui sont les deux principaux
producteurs de la région. La récolte de café a
également fléchi chez les petits producteurs, sauf
en Equateur, au Honduras et dans la République
Dominicaine.

La production globale de viande augmente
lentement. En 1950, l'augmentation était sur-
tout manifesto au Brésil et au Chili, alors que Pon
notait au contraire une légère baisse en Argentine
et en Uruguay. L'impasse sur les prix à laquelle
out abouti les négociations avec la Grande-Bre-
tagne explique en partie la réduction des abat-
tages dans ces deux pays. En même temps l'amé-
lioration des pitturages a incité les éleveurs à re-
constituer lour cheptel qui avait été éprouvé par
la secheresse de l'année dernière. A la suite de
la conclusion de l'accord sur la viande passé,
avec la Grande-Bretagne et grace à la poursuite de
Famélioration des phturages, les perspectives de
production sont d.evenues plus favorables.

En dépit des superficies record plantées en
coton en Argentine et au Mexique, la production
de mac denrée n'a que trés legerement dépassé
celle de la cam.pagne précédente. Au Brésil,
principal pays producteur de la region, on note
également une augmentation des superficies cul-
tivées et de la production. La récolte péruvienne
serait cependant inférieure à celle de 1949/50 en
raison de l'insuffisan.ce de Papprovisionnement en
eau des tenes cètières irriguées et des déghts
causés par les insectes. Le fait nouveau le plus
important est sans doute le naaintien de l'accrois-
sement des superficies plantées en coton aul1lexique.
La &mike récolte dans ce pays a en effet double
depuis 1943 et triple par rapport au niveau moyen
d'avant-guerre.

On peut prévoir qu'en 1950/51 la production de
laine sera plus importante que l'année précédente.
Les derniers renseignements indiquent que la
production de l'Uruguay augmentera de près de
10 pour cent. L'effectif ovin serait plus élevé
que celui de Pan passé tant en Argentine qu'en
Uruguay.



En ce qui concerne les p6ches, bien que les prises
n'aient que faiblement augmenté par rapport
Fan dernier, certains pays e,xecutent actuellement
un programme bien défini et méthodique en vue
d'augmenter les ressources nation ales (Venezuela,
Chili, Uruguay). Cette nouvelle politique a pris en
ligne de compte tes besoins en bateaux è moteurs,
en équipement frigorifique, en matériel de con-
serverie, etc.

Pour l'ensemble de la région, le développement
des exportations de denrées alimentaires est
limité par les besoins d'une population qui s'ac-
croit rapidement. En fait, un certain nombre
de pays ont été contraints d'adopter des mesures
pour assurer le maintien du niveau de consom-
mation. Ainsi., au mois de février, le gouverne-
ment mexicain a interdit l'emploi du maYs indi-
gene pour des fins autres que l'alimentation hu-
maine et a decrete que le maYs utilisé industrielle-
ment devrait kre importe. Un déficit de quelque
350.000 tonnes dans les approvisionnements de
blé a eté comblé grhce h un don des .Etats-Unis.
Au Chili, il a fallu compenser un déficit de 200.000
formes dans la production locale par des achats qui
font actuellement l'objet de négociations avec
l'Argentine et l'Uruguay.

Néanmoins, l'augmentation de la product ion
céréalière en Amérique latine permettra d'aug-
mentor quelque peu cette année les exportations
h destination d'autres régions. Les exportations
de 'Dais de l'Argentine, qui etaient tombées
un ifiveau insignifiant l'an dernier h la suite d'une
mauvaise récolte, ont repris en 1951. Toutefois,
les efforts de ce pays pour accroitre la pl:oduction
de viande renforceront sans doute serieusement
la demande intérieure de maïs. Il se peut que les
exportations ne dépassent guère 1 million de
tonnes. Les exportations de ble argentin sont
evaluées pour Palmee en cours h 2.500.000 tonnes.
soit un tonnage égal ou légerement inférieur
h celui de Fan passé. La plus grande partie de ces
exportations est destiné° aux autres pays d'Ame-
fique latine et en particulier au Brésil. La réduc-
tion de la production de riz réduira probable-
ment cette année les expéditions de cette céréale
en provenance d'Amérique

Les exportations de café en 1950 out éte infé-
rieures à celles de Palmee précédente cette
diminution étant due h la 'baisse de la production,
au manque de stocks et au flechissement de la
demande etrangère. Toutefois, au cours du premier
semestre de 1951, les exportations sont revenues
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leur niveau de la période correspondante de 1949.
On prévoit la constitution d'excédents exporta-

bles de suero et de grables oléagineuses plus impor-
tants, particulierement en Argentine. Le ralentis-
sement des exportations de viande vers les mitres
régions se poursuivra sans doute, malgre la re-
prise du commerce de cette denrée entre l'Argentino
et la Grande-Bretagne.

Les disponibilités exportables de coton ont été
évaluées h 1.900.000 bailes contre 1.500.000
l'année précédente. Bien que la production de
111i:tac ait été légèrement supérieure à °elle de l'an-
née précedente, les exportations glolw les de la
région diminueront considérablement en raison
de la liquidation des stocks argentins precédem-
:ment accumulés. Les exportations de laine de
.l'Uruguay sont plus importantes que celles de la,
eampagne precedente, qui s'étaient ressenties
d'une grève des dockers.

La demande élevée de matieres premières qui
resulte des programmes de réannement explique
la forte hausse des prix d'exportation au cours
second semestre de 1950. Ce facteur, de concert
avec la réduction de la valeur des importations,
s'est traduit par un gain net de plus d'un milliard
de dollars sur les chiffres correspondants de 1949.
:En particulier les importations des 1.+Aats-.Unis en.
provenance d'Ameri que littine ont passé h 2.900.000
dollars, soit une augmentation de 25 pour cent par
rapport au chilfre record établi précédent.ment
en 1948. Il en a resulte une augmentation tres
marquee dans la plupart des pays d'Amérique
latirte des avoirs en or et en devises étrangeres.
dont la situation causait jusque là de fortes ap-
préhensions aux gouvernements de la région.

Le reventi national global et le re,venu brut des
cultivateurs ont dépasse en 1950 les niveaux de
1949. L'augmentation du revenu "tahona] a incite
les consommateurs à accroitre leurs achats. Les
affaires elles-m6mes h quelques petites excep-
tions pres se sota également développées par
rapport h Fan passé. Cependant la largo exparision
du crédit et de la circulation monetaire, de con-
cert., dans une certaine mesure, avec les achats
precipites de biens autres que de consommation
qui ont été enregistres au cours du deuxieme
semestre de Pannée, ont de nouveau provoqué une
poussée inflationniste qui s'est traduite par la
hausse des indices des prix de gros et du coa
de la vie. Aussi les gouvernements ont-ils été
amenés a prendre des mesures énergiques pour
enrayer inflation.



On a pu évaluer pour neuf pays latino-ame-
ricains les changements intervenus par rapport

ll'an. dernier dans les disponibilités alimentaires
par habitara, exprimés en termes de calories el
de jrrotéines (voir annexe). La ration calurique
serrarle s'être élevée légèrement dans de nom-
breux pays, pour atteindre un niveau record, qui
peut Ctre considéré dans la plupart des cas cumule
proche des besoins moyens. Toutefois, dans cer-
taines republiques d'Amérique lati ne, cette ration
est à peine satisfaisante a dans quelques cas
insuffisant cil est à prévoir que les approvision-
nements alimentaires sont insuffisants dans beau-
coup de pays pour lesquels on ne possede pas
encore de données récentes, particulièremant
Arnérique centrale. :En général la valeur nutritivo
des approvisionnements laisse toujours à désirer
clans de nombreux pays et le régime n'assure pas
une quantité suffisante cles principaux élements
nutritifs. Le fait est souligné par les quelques en-
quètes diététiques et nutritionnelles (tul ont éte
menées dans certains jrays de la région.

Perspectives

-Les renseignements disponibles indiquent que
les niveaux actuels de :la production agricole en
Amérique 'atine seront :maintenus, sinon dépassés,
au cours des deux prochaines années. Outre le
stinadant que constituent des prix élevés, les
gouvernements s'emploient activement à amé.-
liorer la production de la plu.part des denrCes
agricoles. On s'attend à une augm.entation de la
production céréaliere, surtout en .Argentine, si

les conditions atmosphériques sont favorables.
Le gouvernement argentar a annoncé une .nouvelle
politique agricole assurant des prix plus remuné-
rateurs aux producteurs de céréales et de graines
oléagineuses, prix établis sur la base de ceux
lui sota payés sur les marchés etrangers et dé,-

duction faite des dépenses afferentes h la commer-
cialisation et à la constitution de réserves finan-
cières. Cette politique entrera en vigilen]: avec
commercialisation de la récolte de maYs de la cam-
j'agio. 1950/51. On s'attend également à une aug-
mentation de la production de plantes textiles,

que de café et de fruits. Ainsi, au :13résil, bien
(Irle la récolte de café de 1951/52 puisse ne pas
clépasser celle de la campagne précedente, on
prévoit une augmentation considérable du volume
de la récolte suivante. La production sucrière
dans la région continuera proba blenrent à Sc'

développer. Enfin un accroissement des expor-
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tations de fibres, de café et de laine, et une légère
aim gmentation de celles de denrees alim.entaires
ne sont pas exclus.

En mitre, on pera s'attendre à une nette amé-
lioration des :niveaux caloriques dans les pays
on les normes alimentaires sont actuellement
basses. :Bien qu'une talle amélioration soit essen-
tielle, il serait préférable d'accroitre les approvi-
sionnements d'ahumas ayant une ValeUr nutri-
tive relativement plus elevée. Ainsi i i semble
v ait tendance, daos certains pays, à augmenter
1.-rs disponibilités par habitunt en tubercules et
plantes :racines tout en réduisant celles de céreales
et de légumineuses, lesquelles sola cependrult
plus riches en proteines et autres principes nutritifs.

Toutefois, la question cruciale est celle des prix,
non seulement des produits agricol.es, mais encore
de toutes les matières premières exportées d'Amé-
ligue latirle. Les pays de cette légion s'alarment
des efforts tentés par les pays importateurs pour
concluye des accords stabilisant l'offre et les prix
de certains produits agricoles. Cette action pea
en effet se traduire par une diminution de la,

.valeur des exportations latino-américaines tala
que les prix payés par les pays de la région pour
l'importation des produits manufacturés ne seront
pas sounlis h un cantarle analogue. Les pays de
l'Amérique latiuue craignent un renversement de
la tendallee à l'amelioration des termes de l'échallge
qui avait été enregistrée en 1950.

:Des prix d'exportation élevés ou en hausse
:risquent d'aggraver les tendances infiationnistes
de l'éconamie contre lesquelles les gouvernements
pourront se voir contraints d'adopter des :mesures
ancore plus énergiques, saits quoi de nouvelles
hausses du cofa de la vie risquent de nuire h la,
consommation, en particulier partid les groupes
de la population à l'andes :revenus. Les (Espora-

.vivrières peuverd se ressentir également du
ni vean élevé du prix des deurées agricoles non
alimentaires. On commence déjh à enregistrer .une
certaine substitutioil des plantes textiles aux
cm:Dures vivrières et de la liniduetion de la laine
cae de la viande. Par ailleurs, si les gouverne-
meras organisent de fayon judicieuse et efficace
le contarle de l'inflation, Faccroissement du re-
vean national lona, :resultara de la hausse de la
valeur des exportations, parara encoura,ger ffin-
vestissement rationnel de capitaux d.ans l'agri-
culture et les autres secteurs de l'économie.

Si le progranune do réarmement des Etats-Unis
et de l'Europe oceidentale doit limiter les appro-



visionnement en biens nécessaires à l'agriculture,
qu'U s'agisse de in.achines, d'engrais ou de pro-
duits antiparasitaires, la politique actuelle d'ame-
lioration de la production agricole sera entravée.
'Mil les perspectivos de penurie pour certains
produits manufactures incitent les gol] vernements
h adopter des mesures de stockage. Au Brésil,
par exemple, le gouvernement a afecté. une SODAMe
de 140 millions de dollars h la constitution de
stocks de matières premières essentielles d'im-
portation .

AFRIQUE

Situation actuelle

Tandis que le volume annuel de la, production
alimentaire pour la consommaticm intérieure pea"
varier brusquement par suite des conditions
saisonnières, il ne faut pas s'attendre h des modi-
fications profondes tant que les plans de dévelop-
pement h long term.e intéressant l'agriculture et
les mitres secteurs n'auront pas été mis en train
et ne commenceront à porter leurs fruits. D'autre
part, le volume de la production agricole destinee
h l'exportation est détermin,6 en grande mesure
par la demande extérieure et par les prix à l'expor-
tation. L'an der.ni.er, des conditions saisonnières
excellentes out permis d'atteindre en Union Sud-
Africaine une production record de blé et de sucre
et d'augmenter coito des produits laitiers et de la
margarine. Dans des regions tedies que l'Afrique
du Nord, oil la ipression de la population sur les
disponibilités de la production alimentaire est
paxticulièrement lou.rde, l'alinee a éte normale et
la production des denrées de base moyenne seule-
ment. Dans certains territoires, les prix alimen-
taires interieurs augmentent en même temps que
ceux des produits primaires d'exportation. Dans
beaucoup de régions spécialisées dans les cultures
commerciales, ces hausses revèlent une penurie
roissa n te de produits alimentaires, la superficie

consacree aux cultures alimentaires s'étant con-
tractee sons l'infinence du contrèle des prix des
denrées.

En raison de la hausse rapide des prix qui est
intervenue durant la periodo de plantation ou do.
commercialisation de certains produits d'expor-
tation, tels que les oléagineux, le cacao, k: café,
le coton et la labio, les excédents exportables pour

* S'entond de tous leg territoires du continent
africain, h l'exception de l'Egypte, du Soudan anglo-
égyptien, de l'Ethiopie, de l'Erythrée et de la Somali.e.

la presente campagne n'out guère augmenté.
L'accroissement des arrivage,s de certains pro-
duits, comme ce fut le cas pour l'huile de palme
en provenance du Congo beige et de l'Angola, a
été en general la conséquence de programmes de
développement h long terme. Quant h certaines
antros cultures importantes destinées h l'exporta-
tion (arachides, tabac, huile d'olivo), leur produe-
tion a diminué par suite des .mauvaises conditions
atmosphériques.

TABLEAU 13. PRODUCTION CERTAINES D N
PAR LES PRINCIPAUX PRODUCTEI"RS

milliers de tonnes ,

1.05 55 155

130 150 165 175
1 140 1 155 1 235 1 000

435 490 455 460
110 225 215 230
20 50 65 00

130 160 180 195
120 95 100 110

10 20 20 21

Les prix des denrées alimentaires et, des.matieres
premières exportées d'Afriqiie ont monté de facon
marquée. Entre les premiers mois de 1950 et de
1951, période de commercialisation de la plupart
des produits tropicaux, les prix de la labio sud-
africaine, par exemple, ont jusqu'h
140 poni: cent ; ils ont doublé pour l'huile de palme
et le coton d'Afrique occidentale ; l'arachide,
cacao et les fibres dures ont augmente de 50 pour
cent, tandis enregistrait sur certaines
matières grasses des bausses allant jusqu'à 30
pour cent. Le cuivre, l'etain, le bois et divers
mitres produits non agricoles ont également
marqué des hausses aussi spectaculaires.

Ces fortes hausses de prix ont provoqué dans
plupart des pays et territoires africains une pros-
perité incertaine et inégale. La longue experience
des irrégularites de la demande pour les produits
tropicaux a suscitó la crainte d'une baisse des prix
h bref délai. On redoute en outre que la concurrence
ne s'accentue d'une part entre les cultures de rap-
port et les cultures vivrieres, alors que les ressources
de in.ain-d'ceuvre et de terre sont limitées, et,
d'atare part, entre le secteur agricole et le sectem:
'Mide'', du point de vue également de la main-
d'ceuvre et des autres ressources. En outre, i.1

Moyenne
d'avant- 1918/49 190/50 1950/51
guerre

Pnopurrs

lEtuile
Huile de pal-

me. .

Aracliddes. .

Cacao
Café.

Coton
Laine
Sisal.



TABLEAU 14. EVOLUTION" DES PRIX DE CERTAIN'S
PRODUEPS D'AFRIQUE

a) Sur le marché metropolitain.
Pa V lc premier Office du marketing pour les campa-

!-ffic, 19:10 et 1051.
SI ye I 1 I le non pondérée des unalités supérieures, Loa Ores,
(.11

d) :11:11,116 II Ia1)116,116res : moyenne des prix liebdomadaires
Oc, tails premières semaines d'avril.

est fréquent que le producteur local ne profite
pas pleinement de la hausse des prix inandiaux.
Si les produits sont commercialisés par des orga-
nismes de marketing, comme c'est le cas des ara-
chides et de l'huile de palme de l'Afrique occideri-
tale britannique, ou vendus h des prix pré-déter-
minés, ou salon un systéme prioritaire ou préfé-
rentiel (produits ceiloniaux portugais, bel.ges et
franais), les prix tendent h rester inférieurs
h ceux du marché mondial. En dépit de l'augmenta-
tion qu'ont marquee les prix coal:x(51a ou libres de
la plupart des fibres, des produits oléagineux, du
café et du cacao, le revenu réel des producteurs est
aftecté par la pénurie et la hausse toujours plus
forte des Neils de consommation de toute pro-
ve:1111nm, ainsi que des produits alimentaires
importés.

Dans des payé comme l'Union Sud-Africaine,
oft l'économie est diversifiée, les prix de la laine
et d'autres matières premieres ont déterminé une
prospérité plus géneralisée, qui stimule le déve-
loppentent des industries secondaires et d'autres
formes d'activite économiqu.e. Les agriculteurs
européens de l'Afrique du Nord frangaise et d'au-
tres regions ont pu accroitre lours importations
de matériel agricole et les plantations d'Afrique
tropicale se sont développées. Cependant, les
salaires des ouvriers indigènes employes dans ces
exploitations Wont pas augmenté dans la méme
mesure que il'ensemble des prix.

Aussi favorable que soit la situation des termes
de l'échange, elle ne comporte pas que des avanta-

ges dans la plus grande partie de l'Afrique, of' un
largo secteur de l'économie échappe au mécanisme
des prix, et nô la produ.ctionspécialement orientée
veis l'exportation constitue un domaine h part
du reste de Factivite economique de la commu-
nauté.

A moil's que les gouvernements n'aient des
plans précis pour faire bénéficier toutes les classes
de la population des avantages que rapporte
vente des produits actuellement demandés sur
le marché mondial, la masse de la population
indigene demeurera exclue de ces avantages et
risque de souffrir de la pénurie alimentaire et de la
hhusse du call; de la vi.e en resultant. Au nombre
des mesures gouvernementales d.estinées à soulager
la .détresse des populations, on pent citer les im-
portations massives de maYs en Afrique orientale
britannique. Au Congo beige, le prix de l'huile
de palme destine-0 h la consommation intérieure

été maintenu au-dessous des prix d'exportation
au moyen d'une subvention alimentee par un
droit sur les exportations d'huile de palme. D11118
l'Ouganda, les rectAtes provenant d'une augmen-
tation des droits d'exportation aideront lt consti-
tuer des reserves pour finance' le développement
generai du territoire. Les offi.ces de marketing
pour le cacao et l'huile de palme en Afrique occi-
(telltale britannique et le foncls contitué en Afri-
que-Equatoriale francaise pour subventionner
coton, ont préleve sur leurs reserves des credits
pour les serv.ices sociaux, les transports CA la re-
ch.erche.

:La caracteristique principale de la situation
courante des peches en Afrique 'Immure l'intéret
croissant que suseitent les projets élabores apres
ia guerre dans certaines régions telles que l'Afrique
du Nord, l'Angola et l'Union Sud-Africaine
vue de développer la capacite de plise et de traite-
ment des captures. En Union Sud-Africaine,
volume des mises lt terre a augmenté de 66 pour
cent de 1940 h 1950. -Dans d'autres regions, par
contre, on ne signale aucun progrès important.

En Union Sud-Africaine, la demande de bois
d'ceuvre a dépassé les disponibilités, et le marché
est resté ferme. ifusqu'à présent, le développement
des entreprises industrielles a entrainé la necessité
ele construire de nouveaux bureaux, ce qui a com-
pensé et au delh la diminution de la demande pour
la construction de logements privés et stimulé les
importations de bois d'oeuvre. Il semble que les
exportations de grumes de diverses régions de
l'Afrique aient augmenté considérablement.

PRO:MITTS ET PROVENANCE 2 mai 1 9 5 0

(V alone
par

mai 1951

en unds
Meg.)

Penmen-
tage

(I'ang/non-
tation

(%)

Cacao (Côto-de-l'Or) (a) 61,6 84,0 37
Arachides (A.-O. F.) (a) 18,4 28,6 66
Haile d'olive (Tunisia) 45,7 82,9-84,3 83
Uhtile palme (Congo

beige) (a) 25,5 54,0 118
Graines de aoton (Ott-

ganda) 10,1 14,1 36
:1,aine (Union Sud-Afri-

caine (e) 344,7 815,4 137
Tabae (Bliod(sia

Sud) (d) 103,8 112,8 9



Malgré l'extrême rareté de données sur les
disponibilités alimentaires pour la consommation
htunaine en Afrique, les renseignements montrent
de graves carences dans les regimes de calories,
de proteines et d'autres nutritifs. Dans toute la
region, Falimentation repose essentiellement sur
un aliment amylace unique, tel que le manioc,
le maYs ou le riz. En Faison du rendement élevé
des racines féculentes par unite de surface, on les
cultive de preference aux autres plantes. C'est
seulement lorsque la teneur calorique de l'alimen-
tation est suffisante que l'on cultive des plantes de
plus haute valeur nutritive, telles que le millet et
les legumin.euses. Les legumes et les fruits ne jouent
qu'un rèle secondaire Clans l'alimentation, tandis
que les aliments riches en protéines, notamment
les produits animaux, ne sont consommés qu'en
tres petites quantités. 'En fait, le manque de pro-
teines est l'une des insuffisances les plus sérieuses
de Falimentation africaine. Il est la cause directe
de la h.aute incidence du « kwashiorkor », grave
symptème de malnutrition responsable en grande
partie du taux élevé de la mortalité parmi les
enfants de six mois à cinq an.s. Le rèle de la ca-
rence protidique daps le développement de, la
maladie est evident, car les aliments riches en.
protéines (viande, poisson, lait et legumes secs)
empechent son apparition. Les défectuosités des
regimes se traduisent par de nombreuses au.tres
maladies de carence.

Perspectives

11 est à prévoir que, durant la prochaine c,am-
pagn.e, le tiiveati éleve des prix influent de fa.con
plus sensible sur les disponibilités exportables,
bien qu'en pays tropical toutes les cultures soient
sujettes à de fortes variations, qu'il s'agisse de
cultures vivrieres ou pour l'exportation. Les rap-
ports sur la production vivriere laissent prévoir
la possibilité de nou.velles reductions de la produc-
tion nord-africaine et de sérieuses pertes causées
en Afrique orientale par la secheresse. Le pays
métropolitains continueront sans doute à déve-
lopper leurs échanges avec leurs territoires d'outre-
.mer. Il se pent egalement que l'on s'oriente davan-
tage vers les cultures permettant soit de se pro-
curer, soit d'économiser des dollars, lorsque pren-
dra fin Vaide fournie au titre d.0 plan Marshall.
Si certaines des propositions actuelles d'inté-
gration des ressources agricoles européennes abou-
tissent, il est possible que les territoires africains

37

dependant des pays d'Europe participent à cette
mise en commun.

Tant que la demande actuelle de matières pre-
mières dem.eurera aussi urgente, le déséquilibre
dont souffre actuellement l'économie africaine
ira s'accentuant. L'effet le plus à craindre sera
celui qu'exerce sur la production alimentaire
l'accroissement de la production pour l'exportation,
compliqué encore par la pénurie de main-d'couvre
et la nécessité de preserver le fertilite du sol. Depuis
l'avant-guerre la superficie consacree à la plupart
des principales cultures cl 'exportation a augmenté,
tandis que l'effectif de la main-d'oeuvre em.ployée

des fins non agricoles s'est acorn, pendant la memne
période, plus rapidement que la population tcffale.
TI est difficile de dire jusqu'a quel point cette aug-
mentation s'est faite aux dépens de la production
alimentaire du continent dans son ensemble,
mais il est certain que les regimes de la quasi-
totalité de la population, exception faite de quel-
goes grou.pes habitant les zones industrialisees
oil les agglomerations urbaines, s'établissent au
mi iveau de subsistauce, c'est-h-dire qu'en l'état
actuel du développement technique, il y aurait
(muge] à détourner davantage les disponibilités
vers d'autres secteurs. Depuis la. d.erniere, guerre,
des regions qui se suffisaient auparavant ou meme
exportaient des denrées de base, tulles que l'Afri-
que du Nord franc,;aise et la Rhodésie du Sud, doi-
vent maintenant importer des ceréales. Il semi&
que l'insuffisance des ressources alimentaires lo-

cales dans ce.rtaines regions d'Afrique oecidentale,
spécialisées dans la production du cacao et de
l'huile de palme, suit &venue WI phenomene
permanent. Les superficies ensemencees en blé
et en limas en Afrique oriental° diminuent à mesure
que montent les prix du tabac, du sisal, du coton
et du café. Les agriculteurs ne peuvent plus se
permettre de produire des deurées alimentaires,
quanci les prix de revient augmentent et que le
prix de ces denrées reste inférieur aux °ours des
produits sur le marché extérieur libre.

On a moonlit" récemment que la production
intensive de produits d'exportation devrait s'ac-
compagner de vastes programmes de production
alimentaire. Parini les mesures que l'on essaie
actuelle.ment de mettre en anivre, faut signaler
la campagne tendant à stimuler eette' production
dans la Ceffe-de-l'Or, ainsi que les essais de cul-
ture mécanisée du riz en Afrique-Occidentale
francaise et britannique, au Liberia et en Rhode-
si.e du 'Nord. De plus, on a compris combien



importait d'améliorer la valeur calorique des re-
gimes, notamment pendant les s mois de famine
que constitue la période de soudure. On s'efforce
de dévrilopper la production d'aliments d'origine
anima:le et de poisson pour pallier le manque de
proteines. Si cette formule est difficilement ap-
plicable, on encourage la production de legumes
riches en proteines, telles que les legumes secs. Il
convient de noter l'importance de telles mesures
dans la prevention des maladies de carence."

Divers programmes ont été entrepris pour aider
les cuhivateurs africains à adopter de nouvelles
formules de culture qui leur permettraient de
tirer mi meilleur parti des maigres ressources
qu'offre le pays et de répondre au x noitvell.:,s obliga-
tions imposée,s à Vagnculture, africaine. De nom-
breux plans sont en emirs de preparation et il est
appliqué des mesures qui profiteront directement
ou indirectement aux producteurs indigènes
lutte contre les ennemis des cultures, travaux
de conservation du sol, amelioration de

varietés cultivées, distribution de semences et,

autres services techniques. De plus, les divers
gouvernements ont entrepris, dans ces divers
(Tomah:1es, une action commune. II est difficile
de prévoir exactement le résultat de ces efforts
sur la production alimentaire africaine, mais on
pent etre assure qu'ils prépareront la voie au
developpement plus rationnel de l'agriculture de
ce continent.

On ne pense pas que le développement de l'in-
dustrie africaine de la pate de bois corresponde à
Faccroissement de la demande, et l'on estime
qu'en 1955 le déficit du continent sous ce rapport
atteindra 10.000 tonne,s par an.

PROCLE-ORIENT *

Situation actuelle

Au :Proche-Orient, le développement de l'agri-
culture n'a pas suivi le rythme de Paccroissement
de la population. Si, grke à l'extension de l'irri-
gation, la superficie cultivée a augmenté de 10
pour cent par rapport a l'avant-guerre, la popula,-
tion totale de la region a augmenté de près de 20
pour cent dans les 15 dernières années.

La superficie totale consacrée aux céréales a
augmenté régulièrement depuis la guerre. Cette

* Sent eompris dans cette region les pays asia-
tiques situés à Pouest du Pakistan, ainsi que la Tur-
quie, l'Egypte, le Sondan anglo-égyption,
pie, l'Erythrée et la Somalie.
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tendance a continué de se faire sentir en 1950/51
avec un gain de 860.000 hectares, ce qui représente
plus de 4 pour cent en un an. Poni' les autres cul-
tures vivrieres, la superficie n'a guere augmenté.
Au contraire, le coton a pris une extension croissan-
te depuis 1943, la superficie en coton ayant atteint
son .maximum en. 1950/51 avec 1.800.000 hectares.
En gros, 300.000 hectares de terres à ble poten-
tielles ont ainsi été plantées en coton 1118AS °online

dans les regions irriguées les céréales d'hiver
succedent sur les mémes terres au coton d'été,
cette expansion de la culture du coton, encouragée
par la hausse des cours mondiaux, no s'est guere
faite au detriment reel de la production alimen-
taire de la region.

Dans l'ensemble, la campagne 1950/51 a éte
une bonne armée agricole dans le Proche-Orient.
La Syrie, l'irak et l'Iran ont en de bormes récoltes
de grains et l'Egypte une excellente récolte de
riz. ER Turquie, si la moissun n'a pas correspandu
aux premiers cispoirs, les approvisiounements ali.-

mentaires ont ciependarit été satisfaisants dans
l'ensemble du pays, et la production de lait, de
.viande, d'reufs et de fromage a augmenté.
récolte d.'agrumes d'Israel souffre encore des se-
rieux dommages causes aux plantations il y a deux
ans. Erl Syrie, au Liban et en Isra61, la récolte
d'olives était egalement assez mediocre. La produc-
tion de coton en Egypte n'était pas tires élevée,
mais le Soudan anglo-egyptien, la Turquie et la
Syrie ont enregistre des récioltes record. Dans Fen-
semble, le 'retail de la region se trouvait daps de
bornes conditions au début de l'hiver 1950/51.

.production total° de céréales dans la region,
évaluée pour 1950/51 à 23.500.000 tonnes, dépasse
de 11 pour cent la moyenne, d'avant-guerre. Nun.
compris le millet et le sorgho, la production attei-
gnait environ 20 millions de tonnes, soit pres de
3 millions de tonnes de plus que l'année précé-
dente, et était ii peine .inférieure à la production
record de 1948/49. La production des autres pro-
(Wits alimentaires co 1950/51 a été assez inégale.
Les récoltes de legumes secs et d'agrumes étaient
inférieures à celles de l'année precédente et de
beaucoup inférieures à la productiOn d'avant-
guene. TI y a en un léger déclin de la production
du sucre, mais une forte augmentation de cene
des pinnies de terre. Parini les cultures aunt-wiles
de rapport, le coton a atteint un record en
dépit de la rédu.ction de cette recolte en Egypte.

Des evaluations sur les modifications survenues
au cours do ran passé dans les approvisionnements



TABLEAU I 5 PRODUCTION AGRIOOLE D ANS LE

PROCNE - ORIENT

DENRÉES Axant-
gnen 19 IS 1949 1950

alimentaires destines t la consomination humaine
n'ont pu etre établies que pour l'Egypte et la
Turquie (voir l'annexe). Dans ces d.eux pays, les
niveaux caloriques semblent se rapprocher des be-
soins moyens de la population ; en Turquie, on note
des gains récents dans les chiffres de calories et
de protéines disponibles par habitant. En revanche,
il semble ressortir des renseignements clout
dispose que les approvisionnements alimentaires
continuent d'être insuffisants dans la plupart
des autres pays du Proche-Orient. Du point de
vue de la ciliate, les approvisionnements oilmen-
taires laissent à désirer dans l'ensemble de la re-
gion, les denrées produites étant surtout des ali-
ments uniquement énergetiques. Les regimes moy-
ens manquant d'élements « protecteurs e de haute
valour nutriti ve, la malnutrition est tres répandue.
Le faible pouvoir d'achat qui affecte d'importants
groupes de la population du. Proche-Orient fait
qu'il lour est pratiquement impossible de s'ali-
"neuter de fawn suffisante.

En .Egypte, l'augmentation de la population
fait de ce pays une region déficitaire du point

de vue de la production alimentaire. En 1950/51,
l'Egypte importait environ 500.000 tonnes de We,
le gros de ces importations étant fait dans le cadre,
de l'Accord international sur le Me. Au emus de
eette Mettle année, l'Egypte a exporte quelque
173.000 tonnes de riz à des prix relativement
élevés, cc qui lui a permis de couvrir en grande
1:)artie le cart, de ses importations de blé. Le Liban,
l'autre pays de cette region régulièrement défi-
eitaire du point de vue alimentaire, tire parti des
excédents d'exportation des pays voisins.
plupart des autres pays de la region n'ont que
de façon irréguliere des excédents de grains et
doivent faire appel aux importations dans les

mauVaises années.
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L'économie de nombreux pays du Proche-Orient
depend clans une large mesure de la production
de cultures commerciales pour l'exportation. Grace

l'accroissement de la demande mondiale et de la,
ha,usse des cours des fibres textiles. environ 410.000
tonnes de coton et 18.000 tonnes de laine ont pu
etre exportées de la region en 1951, fournissant un
montant assez important de devi.ses étrangeres.
La valeur du commerce total de la region a aug-
menté sensiblement par rapport aux chiffres
d'avant-guerre, malgre un (Mehl] des échanges
intra-région.aux de produits agricoles. Avant la
guerre de Corée, plusieurs pays devaient coin-
bler le déficit de leur balance commerciale en
faisant appel à leurs reserves de devises etrangeres,
on puisant dans leurs soldes créditeurs sterling
et, en se faisant payer les redevances sur les instal-
lations pétroliferes ; mais la guerre de Corée et le
programme de rearmement ont amélioré la ba-
lance commerciale de ces pays. Une amelioration
de caractère plus durable pourrait résulter d'une
cooperation régionale sur le plan économiqu.e,
tell.e que celle qui a été proposee aux conferences
economiques internationales de l'Islam à K.arachi
(1949) et à Teheran (1950), ainsi que de reunions
régionales intergouvernementales organisées par la
1'.,,k0 et par d'autres institutions des Nations Unies.

Perspectives

Il est peu probable que la production album"-
taire dans Pensemble de la region dépassera
1951/52 le niveau de l'année précédente. Suivant
les pays, les previsions de récolte sont en effet
assez différentes. L'Egypte it la Turquie auront
des moissons plus iimportantes, mais les perspec-
tives sont moins optimistes pour la Syrie,
Israel et la Jordanie. tub Syrie a d'ailleurs annonce
récemment Remit ses expartations
d'orge peUr parer à toute eventualité.
les cultures non irrignées ont scacffert d'une des
plus graves séchere:,,.ses qu'on ait comities &Talk de
no mbreu ses am in ées.

Dans l'ensemble cln .Proche-Orient, les pertes
.risquent d'être sérieuses si une lutte efficace
n'est pas menée sur le plan international contre
les invasions de criquets qu'on signale dans de
vastes regions. L'agriculture intensive de l'Egypte
et de la Turquie peut égalem.ent e'tre, sérieusement
affectée par la pénurie eroissante en materiel
agricole et en engrais et produits antiparasitaires

base de sonfre, qui cst un contrecoup des pro-
grammes de réarmement des pays occidentaux.

Céréales (non eompris

tillions de tonnes. .....

millet et sorgho). . 17,6 20,2 17,4 20,1
Légumes secs 1,6 1,1 1,2 1,1
Pommes de terre 0,3 0,9 0,8 0,9
Sucre 0,2 0,4 0,3 0,3
Agrumes 0,8 0,7 0,7 0,6
Coton (lint) 0,56 0,56 0,59 0,69



En outre, la forte hausse de la demande et des
prix mondiaux pour le coton a incite les cultiva-
teurs it se livre h des cultures de rapport plutet
qu'h la production de denrees alimentaires. D'a-
près des evaluations préliminaires, la production
de coton dans le Proche-Orient sera peut-être
supérieure de 30 pour cent en 1951/52 h ce
avait ete Vannee précedente. Les pourcentages
d'augmentation respectifs de la Turquie, de la
Syrie, de l'Iran et de Fire( seront mettle, croit-on,
plus élevés. En. Syrie, l'expansion de la culture
du coton semble s'etre faite au detriment des
ceréales alimentaires ; un Inétne processus s'est
probablement manifesté clans plusieurs autres
pays. Sans doute, la superficie et la production
cle We, de maYs el; d'orge en Egypte accusent-elles
des progres sensibles en 1951, mais les servi-
ces officiels égyp1 iens ont élevé les prix garantis
aux cultivateurs de We, h partir de la récolte de
1952, afin de parer au danger d'une sérieuse pe-
nurie alimentaire que pourrait entrainer l'expan-
sion de la culture du coton au detriment des cul-
tures al i men taires

Dans le domaine des peches, on tiote une evolu-
tion favorable de la situation, qui aura peut-etre,
dans un proche avenir, d'importantes consequen-
ces. C'est ainsi qu'en Turquie un vaste programme
de ntise en valeur des pêches est en bonne voie,
cependant qu'en -.Egypte a eté entreprise la reali-
sation d'un programme triennal qui vise h moder-
niser les méthodes de peches et h intensifier la
iiisciculture en eau donee.

Du point de vue nutritif, on pent noter des
signes eticourageants d' une légere amelioration
de la situation. E sem.ble, par exemple, qu'il y
ait, clans les pays on le niveau ealorique est faible,
nice heuréuse tendance h relever celui-ci rapide-
meta Cli augmentant les approvisionnements
aliments energetic-Ines, ceréales et legumes secs
notamment. Par contre, on relève une facheuse
tendance dans certains pays à augmenter les
approvisionnements en tubercules et co racines,
aliments pauvres en proteines, et h réduire en
mettle temps la production des céréales et des
legumes secs.

L'industrialisation accrue a stimulé l'emploi
et le rendement clans certaines industries, en parti-
culler dans le texti.le. De flouvelles industries se
sont récemment installées dans la region ; en
particulier, l'ouverture d'uine nouvelle usine de
production d'engrais et de produits chimiques en
Egypte présente une importance particulière pour
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l'agriculture. L'augmentation du pouvoir d'achat,
qui résulte de la forte demande mondiale pow les
produits d'exportation de la region, notamment
pour les matières premières industrielles, renfor-
cera sans doute la pression inflationniste qui pèse
sur les Wens de consommation disponibles en
faible quantité. En 1951, le mouvement ascen-
dant des indices du coat de la vie s'est accéléré
dans plusieurs pays. La hausse des prix des den-
rées alimentaires réduit le niveau de la consont-
mation pour la majorite des consom.mateurs qui
ne produisent pas de quoi se nourrir, cepefidant
que le prix de revient élevé des biens de consom-
Illation indispensables tend à limiter Ott h réduire
le revemi reel des producteurs de denrées ati-
mentaires. En dépit des mesures anti-inflationnis-
tes, il sera peut-etre difficile, dans les mois qui
viennent, de maintenir les niveaux de vie actuels,
déjh si bas, des groupes les plus pauvres de la
population du Proche-Orient.

La balance commerciale des pays exportateurs
de coton continuera sans doute en 1951/52 d'etre
favorable, non settlement du fait de l'accroisse-
Inca probable du volume des exportations de
libres, mails également du maintien des conditions
avantageuses des termes de l'échange. Si, en
(Mph de la récente tournure des evénements
politiques datis la region, les itivestissements
de capitaux étrangers dans l'industrie pétrolière
du :Proche-Orient continuent d'affluer et si la 1)10-
cl uction pétroliere diminue pas, les revenus
accrus qui résulteront des redevances potir les
installations pétrolifères amèneront peut-être cer-
tains pays à investir davantage de fon.d.s h la
atise, en valour de leur agriculture et h développer
en particulier leur credit agricole. Cependant,
la pénurie actuelle de biens de production risque
de ralentir l'essor de nouvelles industries et ponrrait
même retarder l'expansion de "'irrigation, de la
mécanisation et des autres facteurs de la IniSe en
valeur de l'agriculture.

EXTREME-ORIENT *

Situation actuelle
La productiott agricole en Extreme-Orient a

accuse en 1950/51 mi. progres sin' celle de l'année
précédente, mais sans probabletnent dépasser
record d'apres-guerre atteint en. 1948/49. Ami

* Cette région comprend tous les pays asiati-
ques à Pest de l'Afghaaistan, ainsi que la Ohine con-
tinentale, maig pas la Nouvelle-Cluinée.



emirs do l'annee envisagee, tons les pays défici-
takes du point de vue alimentaire ant augmenté
la superficie consacrée aux céréales, mais il ne
s'en est pas suivi un gain proportionnel dans la
production, surtout en raison des echoes étendus
des cultures dans le sous-continent indien.

lL'accroissement de la population, le dépeuple-
ment des campa,gnes dans certains pays et le

fait que les petits cultivateurs ne sont pas encou-
rages h écouler les faibles excédents de leurs cul-
tures, ont entraine dans eertaines regions de gra-
ves pénuries alimentaires. En 1951, les importa-
tions nettes de céréales alirnentaires en Extreme-
Orient, region qui disposait avant-guerre d'assez
forts excedents exportables, atteindront petit-el:re
au total 8 millions de tonnes, ce qui constitue un
chiffre record.

La hausse spectaculaire du prix du caoutchoue
depuis le début de la guerre de Corée a amené
les petits planteurs h tirer davantage parti de
leurs arbres. La production mondiale de caout-
chouc naturel, dont le plus gros provient de l'Asie
du Sud-Est, a atteint le total record de 2 millions
de traines en 1950. La production du the en Extre-
me-Orient a également dépassé le niveau. d'avant-
guerre, mais celle du tabac, du coton, du jute,
des fibres dures, des graines oleagineuses et des
huiles végétales est restee bien inférieure h ce
niveau. La substitution des cultures alimentaires
aux cultures commerciales, à laquelle on assiste
depuis la guerre, explique la pénurie de matières
premieres destinées aux industries textiles regio-
nales. Les importations nettes de coton brut dans
la region ont augmenté régulièrement et sont
passées de 190.000 tonnes, moyenne d'avant-
guerre, à 340.000 tonnes en 1950.

Avant que la situation nouvelle créée par la
(moue de Corée n'ait amélioré la balance des
paiements de la plupart des pays d'Extréme-
Orient, les importations de denrées alimentaires,
de Wens de consommation et de biens de pro-
duction devaient 'are en partie financées en faisant
appel aux reserves en devises étrangeres, au solde
créditeur sterling et a.ux prêts des institutions
financieres internation.ales. Les prêts et l'aide
économique fournis par les Etats-Unis out sur-
tout contribué au relèvement de l'économie natio-
nale des pays devastés par la guerre.

Depuis la guerre de Coree, la pression inflation.-
niste, qui s'exerce sur les prix des denrées alimen-
taires et les biens de consommation essentiels,
eu tendance à s'accroitre, comrae le montre la
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hausse des indices du co6t de la v.ie dans de nom-
breux pays. Dans certains cas, une nouvelle hausse
des prix locaux a pu etre enrayée grhce h des me-
sures anti-inflationnistes telles que l'instauration
de droits élevés sur les exportations, l'adoucisse-
m.ent des restrictions h l'importation, et des ajuste-
'Dents :monétaires et fiscaux. :La hausse relative-
ment plus forte des prix des textiles et des autres
produits manufactures par rapport h ceux des
procluits agricoles a entraine, dans certaines re-
gions, une diminution du revenu reel des cultiva-
teurs.

Suivant les pays, la production a été des plus
variées : la récolte de ceréales a été mauvaise
dans l'Inde, mais bonne en Chine, tandis que

Japon n'avait jaraais connu une aussi belle
moisson.

Une suite de ealamités a compramis la production
eéréalière de l'Inde, menacant de famine crataines
:regions de ce pays ; il a fallu importer plus de
6 millions de tonnes de céreales pour compenser
les sérieux déficits de récoltes. D'apres la Commis-
sion nationale du Plan de Vitale, le probleme
alitnentaire ne résulte pas seulement d'un de-
séquilibre temporaire entre l'offi:e et la demande,
mais de la pression croissante de la population
sur une iproduction relativement figée. Cette
Commission insiste pour que, aussi longtemps qu'un.
plan de développement économique devant por-
ter sur les crag prochaines an.n.ees n'aura pas per-
mis de ramener le volume des approvisionnements
des .biens de consomrnation essentiels h ce qu'il
était avant la guerre, des dispositions soient
.prises pour importer au moins 3 millions de ton-
nes de céréales alimentaires chaque année. Elle
reconnait, par ailleurs, que les objectifs recher-
chés ne pourront 'are effectivement atteints
par le seul effet d'une action nationale. Le Plan
quinquennal de l'Incle s'integre d'ailleurs director
ment dans le Plan de Colombo, qui organise sur
le plan coopératif la mise en valeur des ressources
economiques et l'amélioration des niveaux de
vie du Pakistan, de Ceylan, de la Malaisie et des
autres territoires du Commainvealth britannique
en Asie orientale

Le gouvernement de :Pekin annonce des recoltes
excellentes, et la production alimentaire en Chine
métropolitaine serait bien supérieure à celle de
l'année precedente. Cette amelioration est clue

surtout aux conditions climatiques favorables
dans la plupart des regions de la Chine, mais
les travaux activement entrepris pour lutter



contre les crues et la pohtique d'encouragement
la production n'ont pas 6t6 SRDS avoir également

un r6le important. Au cours de 1950, le gouverne-
ment de Pekin a apporté au système administra-
tif des modifications essentielles qui out mis tout
le territoire métropolitain sous un contre,le can-
tralisé. Il a été possi.ble ainsi de metier une politique
économique dirigée et unitiée, de fixer des objec-
tifs de production pour le pays dans son ensemble,
de poursuivre la réforme agraire, de répartir les
ressources destinCes à divers efforts de production
et de constituer d'importants stocks alimentaires
dont la distribution se fera sous contrOk
officiel.

A:u japon, la production d'ensemble des denrées
de base a Cté en 1950/51 la plus forte qu'on &tit
encore enregistrée. Depuis la guerre de Corée,
l'économie nationale japonaisc a fait de remar-
quables progrès, particulièrement daps le secteur

L'aide américaine à P6conomie civil°
du Japon a cessé depuis juillet 1951. La plus
grande partie du fond de secours a servi à Padua
de céréales alimentaires et de coton aux Etats-
Unis. Le Japon vise maintenant à se procurer,
dans les pays d'Asie, une proportion de plus en
plus grande des denrées alimentaires et des matières
premières dont il a besoin, en échange de ses pro-
duffs industriels.

Dans d'autres pays de la région, on signale des
récoltes dans l'ensemble favorables, sauf à Ceylan,
en Malaisie et aux Philippines. L'agitation poli-
tique a continué de retarder le relèvement 600110-
mique en Birmanie et en Indochine, cependant
que les dkordres intérieurs ont 0116 la produ.c-
tion des plantations en indonésie, oft pourtant
la production de caoutchouc des petits planteurs
a marqué une augmentation sensible sur celle
d'avant-guerre.

Pour les péches, on euregistre de gros progres au
Japon, oft en 1950 les prises ont dépassé de 27 pour
cent cellos de 1949 ; mais les progrès n'ont (Ste
que faibles dans d'autres régions telles que l'Inde,
le Pakistan et CeyIan, malgr6 la mécanisation
progressi.ve de leur flotte de péche. N.1.6me au
Japon, les péches cOtières se heurtent à de graves
difficultés financières provoquées par la baisse
des prix payes aux producteurs et par Paugmen-
tation rapide du cofit de leur équipement.

L'abattage forestier et le sciage ont considéra-
blement souffert, dans certains pays d'Extréme-
Orient, de Pagitation politique. En Birmanie,
les scieries appartenant it des EuropCells ont été
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fermées pendant toute Panne° 1950, et les exporta-
tions de bois de teck Wont atteint qu'un dixieme,
voire moins, de l'objectif prévu dans le plan biennal.
.En. Malaisie également, l'abattage a 6-1,6 suspendu
dans beaucoup de r6gions ct de nombrenses ,scie-
ries ont 6t6 entièrement brnlées ; les exportations
de bois de ce pays, ont été somnises à certaines
restricti 011.

Les importations de blé et de céréales sccondai-
res dans Nude, qui avaient diminu6 au cours du
second semestre de 1950, ont augmenté brusque-
ment au cours du premier semestre de 1951. Oar°
les 2 :millions de tonnes de céréales abmentaires
qui. doivent are importées dans des conditions
spéciales consenties -par les Etats-Unis,
prévoit en 1951 un arrivage de 1.500.000 tonnes
dans le cadre de .l'Accord international. .sur le
Nt.'s, et d'environ 1.500.000 tonnes en provenance
de pays d'Extrème-Orient ayant conclu avee
elle des accords bilatéraux ou d'échanges en nature.
La Chine a cessé d'importer des céréales et s'est
méme engag6e it exporter, en 1951, 520.000 tonnes
de grains it destination de l'Inde. Le Japon
prévu l'importation, au cours de l'excereice fi-
nanCier 1951, d'environ 3.800.000 tonnes ,de eé-
ref-des alimentaires ; sur ce total, une fáible partie
seulement sera couverte par sa quote-part ,prévue
dans l'Accord international sur le blé. En gros,
un quart des importations proviendront des pays
excedentaires en riz de l'Asie du Sud-Est.

Le volume 'brut des approvisionnements dispo-
nibles (production moins exportations plus impor-
tations) des principaux aliments Cnergétiques
l'ensemble de la r6gion accuse un progrès de 2
pour cent sur l'année précédente, ce qui le place

4 pour cent au-dessus du volume d'avant-guerre,
surtout par suite de l'augmentation des importa-
tions nettes de denrees alimentaires.. Les disponi-
bilités par habitant sont cependant faibles et
restent au dessous du niveau d'avant-gueue
(tableau 16).

TABLEAU 1G. CITANGEMENTS NETS DANS,LE VOLUME
BRUT DES DISPONIBILITIi,'S EN DENREES ENERDETT.-

QUES EN EXTREME-ORIENT (q)

(i) Voir tableau 1 pour la liste des deur6es prises en lidne
de compte.

(pourcel fittle.paI
et l'avant-gnerre)

rappor)

Disponibilités en. denrées Cner-
g6tiques 105 102 104

DiSponibilités par habitant. . 96 92 94

DISPONIBILITBS 1948/49 1949/50 1050/51



Il a été possible d'évaluer, pour sept pays
d'Extreme-Orient, les changements qui se sont
produits au cours de l'an passé dans les disponi-
bilités alimentaires par habitants, exprimées
la fois en nombre de calories et ell teneur en pro-

(voir annexe). Il en ressort (pie les approvi-
sionnements ont continué d'étre, en general, in-
suffisants, lijen que certains signes d'amélioration
se manifestent. C'est ainsi que, dans la, plupart des
regions considérées, les niveaux caloriques sont
plus élevés que ceux de Pan .passé l'Ind.e fait
pourtant apparaitre, Un &TIM notable, aussi bien
de la ra.tion calorique que de la teneur totale en.
proteines. Etant donne que, dans la plupart de ces
pays, le niveau calorique est encore inferieur au
niveau d'avant-guerre déjà insuffisant, un rele-
vement s'iMpose de facon urgente à cet égard.
iDe plus, la qualite elle-même des approvisionne-
ments alimentaires continue d'être défectueuse
clans l'ensemble de la région.. Les accroisSements
des disponibilités portent surtout sur les denrées
« énergétiques », alors que les aliments plus nutri-
tifs sont encore rares. L'analyse des rapports el
les résultats d'enquetes alimentaires effectuées
récemment dais certains pays confirment ce ta-
bleau d'ensemble, caractérisé par le désé,quilibre
des reginaes alimentaires.

Les récoltes en general favorables, sauf dans
l'Inde, le maintien de stocks alimentaires suffi-
sants et le contane de la distribution ont empêché
les prix des denrées alimentaires d'au.gmenter
de façon aussi marquee que ceux des matières
premieres et d.es produits manufactures. Dans
l'Inde, le gouvernement a continué d'appliquer
le contrele des prix, et au moment oil sont
arrives les grains panifiables de l'étrcniger,
nouveaux « magasins-temoins » ont été ouverts
pour la vente des produits alimentaires essentiels.

Au cours du deuxième semestre de 1950, les
prix des produits m.anufacturés ont augmenté
moins rapidement que ceux des matières premiè-
res, mais au début de 1951, avec la hausse du prix
de, revient h la production., le rythme a été en
s'accélerant. Les difficultés rencontrees pour as-
surer un afflux suffisamment regulier de pro-
duits manufactures, ainsi que le stockage, ont
contribué h faire monter les prix des produits
manufactures et des marchandises importées.
En outre, la pénurie de navires a augmenté les
taux de fret. Pour contrecarrer ces pressions
inflationnistes, les gouvernements se sont efforces
d'imposer des prix-plafonds aux achats et des
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taxes h l'exportation. Malgré cola, le coat de la
vie a.ccuse une hausse, d'importance variable, il
est vrai, suivant les pa,ys.

L'é,volution la plus marquante du commerce,
extérieur en Extrême-Orient depuis la guerre de
Corée reside dans le changement 'brusque de la
balance commerciale de certains pays qui, de
déficitaire, est devenue créditrice, les autres pays
enregistrant une réduction considerable de leur dé-
ficit commercial. En Asie du Sud-Est, le change-
ment d'orientation de la balance commerciale
a été da, pour une tres large part, h la hausse
exceptionnelle de la va,leur des exportations de
caoutchouc et d'étain et, dans une moindre mesure,
h celle des fibres et des graines oléa,gineuses. La
demande accrue et les prix intéressants consentis
au Paki.stan pour ses matieres premières et, h
.pour ses produits manufacturés ont augm.enté sensi-
blement les exportations de ces deux .pays, lear
pormettant ainsi dassouplir le regime des impor-
tations plus libérales. La moyenne mensuelle des
importations des Etats-Unis en provenance de
.l'Asie a été en 1950 de 141.600.000 dollars et cel.le
des exportations de ce pays vers ce continent de
125.500.000 dollars. Au cours du premier semestre
de 1951, la balance commerciale de l'Asie a regard
des Etats-Unis s'est encore améliorée.

Au cours de la période considéré,e, le commerce
intra-régional s'est développé sous 1:influence
de deux facteurs, le premier étant l'accroissement
des disponibilités en produits manufactures ami
Japon et dans l'Inde, et le second, l'effort de-
ployé par les pays importateurs de la region pour
se procurer da,ns ces deux pays une part, plus
importante des marchandises qu'il devenait dif-
ficile d'obtenir d'a,utres sources. Ce commerce
s'est effectué de fayon de plus en plus marquante
dans le ca,dre d'ententes commerciales bilatérales
et d'accords de troc, si bien que le japon et l'Inde
ont pu obtenir des tonnages plus hnportants que
ran passé de matières premieres et de denrées
alimentaires importées en échange de leur mate-
riel industriel, de lours produits textiles et autres
biens de consommation. Bien que le volume du
commerce intra-régional soit encore considéra-
blement inferieur au niveau d'avant-guerre, des
traits caractéristiques se dessinent sur le tableau
commercial d'a,près-guene, par exemple, Paccrois-
sement des importations japonaises de riz en
provenance de l'Asi.e du Sud-Est qui depassent
les tonnages d'a,vant-guerre, la balance cam-
merciale excédentaire de l'Inde à regard d'autres



pays asiatiques (balance qui etait deficitaire
avant la guerre), et le déclin considerable du corn_
merce chinois et coréen avec les autres pays du
continent, en particulier avec le japon.

Perspectives

La politique agricole suivie par les gouverne-
ments ayant vise principalement t augmenter
régulièrement la production, on peut s'attendre
h ce qu'en 1951/52 les approvisionnements alimen-
taires marquent Un progres sensible, pour autant
clue la region n'ait pas h subir des fleaux catas-
trophiques tels que ceux dont ont souffert la
Chine en 1949/50 et l'Inde en 1950/51. L'Inde
prévoit d'ici 1955/56, l'irrigation de 3.200.000
hectares de plus h l'aide de grands travaux et
de 2.800.000 h.ectares à moindre frais. Dans la
mem.e periode la superficie cultivée (bit s'accrol-
tre de 2 millions d'hectares Ru ini les objectifs
fixes en matière d'accroissement de la production,
les plants prévoient 7.200.000 tonnes de eéreales
alimentaires de plus et l'autarcie pour le jute et
le coton d'ici. 1955/56. Cependant, les rapports
parvenus des états occidentaux et centraux de
l'Inde et du Pakistan occidental au sujet des
degas de plus en plus importants causes par les
criquets font craindre que si ce fleau West pas
rapidement enrayé, la production de la carnpagne
1951/52 ne soit sérieusement compromise. Au japon,
al la superficie cultivable est réduite, on s'attache
surtout h augrnenter le rendement h l'hectare. La
politique de réforme agraire, caractérisée d'abord
par une redistribution des terres, s'applique main-
tenant au rem.embrement et au regroupement des
exploitations, de manière b., encourager les pro-
gre,s dans la gestion agricole et à auginenter la
productivité. Aux Philippines, la production ri-
zicole s'est vue fixer pour objectif en 1951/52
un accroissement de 5 -pour cent sur le tonnage
de l'année précédente, l'accroissement étant fixé
h 10 pour cent pour le maYs. En Chine, l'objectif
global de la production céréalière est de depasser
de 7 pour cent la récolte de 1950/151 ; mais les
objectifs particuliers de chaque region du pays
sont assez différents les uns des autres. Dans les
regions où la redistribution des termes était ter-
minée avant 1950, l'objectif est de dépasser la
production moyenne d'avant-guerre. La produc-
tion de l'Indorrésie devrait continuer de s'ame-
liorer par suite des nouvelles mesures prises en
vue d'aider les cultivateurs h résoudre les proble-
mes que pose la production, mesures au nombre
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desquelles on peut citer notamment la creation
de services de vulgarisation agricole et les encou-
ragements activement donnés au mouvement
cooperatif rural.

Au point de vue de la nutrition, on s'efforce,
semble-t-il, dans de nombreux pays d'augmenter
les approvisionnements en deurées susceptibles
de corriger les défauts les plus importants du re-
gime alimentaire. It se dessine, par exemple, dans
la plupart des pays, une heureuse tendance h élever
le niveau calorique des rations. Cependant, des
progres sent necessaires quant h l'amélioration
de la qualité, surtout dans les pays ()A le niveau.
énergétique de la ration moyenne est actuellement
trop faible. il est, en l'occurence, tres desirable
d'augmenter les approvisionnements en aliments
plus nutritifs, tels que legumes secs, fruits et
legumes frais et aliments d'origine animale.

Les prix élevés cirru se praticjuent actuellement
pour les matières premieres de la region peuvent
entrainer une eertaine substitution des cultures
d'exportation aux cultures céréalieres, mais cette
evolution ne sera probablement pas assez marquee
pour g-C.,n.er l'execution des programmes officiels
d'approvisionnem.ent alinlentaire. On peut toutefois
s'attendre à certaines difficultés de caractere
local, qui pourraient résulter, de temps it autre,
d'une nouvelle orientation de la main-d'oeuvre
et de speculations agricoles se faisant en favour
des productions iron alimentaires et au detriment
des cultures vivrieres. C'est ainsi qu'on signale
que dans plusieurs districts du sud du Borneo,
les rizieres ont été abandonnées en 1950/51 au
profit de la récolte du latex, ce qui a entraine
des disettes locales. Plus graves sont les problemes
que risque de poser l'obtention de biens de pro-
duction, et en particulier des produits indispen-
sables it l'agrieulture. Si le ravitaillement
outils, en machines agricoles et :materiel de trans-
formation, en engrais et en produits insecticides
et antiparasitaires ne pouvait pas 'ego assures,
le développement de la production alimentaire
pourrait s'en trouver séricusement comprom.is.

Sans aucun doute,, la situation nouvelle créée par
la guerre de Col.& va nécessiter certaines correc-
tions aux plans actuels de développement écono-
mique. Si les balances commerciales continuent
pendant un certain temps d'etre aussi favorables
qu'elles le sont maintenant, le besoin sera beau-
coup moins grand d'un financement extérieur des
programmes de mise en valour. Dans la période
qui vient, la coordination des projets et la coop&



ration entre gouvernements deviendront plus
indispensables que jamais, alit) de tirer le meilleur
pro fit de l'assistance technique et d'assurer effi-
cacement la répartition des biens de production
d isponibles

OCEANIE (Australie et Nouvelle-Mande)

Situation actuelle

Au cours de la campagn.e 1950/51, la production
agricole clans ce continent a augmenté en valeur,
mais l'indice du volume de- la production est
tombé sensiblement par suite d'une diminution
de 15 pour cent de la production céréaliere, qui.

s'est fait sentir surtout pour l'importante récolte
de blé, compromise par des pluies exceptimmelle-
ment abondantes dans les états de l'est de l'Aus-

tant au moment des semailles qu'à la
moisson. La production d'avoine, d'orge et de
maYs a également marqué un recul. Par e,ontre,
l'Australie a produit près d'un million de tonnes
de sucre, soit 20 pour cent de plus que l'année
in.écedente.

Les effectifs de .bovins et d'ovins ont augmente
par rapport h Fan dernier en Australie comme en
Nouvelle-Zélande, mais le nombre des porcins
y a diminué d'environ 6 pour cent sous l'elfet de
prix pi intéressants. La produ.ction et la con_
sommation locales de viande et de produits lai-
tiers ont atteint un nouveau record ; la produc-
tion de laine a été en s'accroissant, sous l'effet
des prix avantageux et des conditions climati-
ques favorables.

Pour ce qui est des pêches, le trait caractéris-
tique de la situation en 1950 a été une dimi-
nution de 11 pour cent de la production austra-

Les approvisionnements de bois australien ont
gravement souffert en 1950 des pluies anorma-
lement abondantes. Cette année-là, les exporta-
teurs européens ont essayé de prendre la place
du Callada comme principal fournisseur de bois h
l'Australie. En 1951, cependant, la réglementation
australienne relative aux bois non écorcés et
aux bois dépréciés par suite de maladies a mis
fin à tous achats nouveaux en -provenance de la
Suède. La production de bois de la Nouvelle-
Mande a augmenté considérablement, mais elle
est encore loin de suffire aux besoins de l'impor-
tant programme de construction d'habitations
de ce pays.
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Le volume total des exportations agricoles
la recolte de 1.950/51 sera probablement inferieur
au chit-Ire de l'année passée. En particulier, les
exportations australiennes de 'bié et de laine
seront sans doute en forte baisse. L'importance
accrue de la d.emande civile, le stockage gouver-
nemental et l'épuisement des stocks ancie.ns
old sensiblement réduit le montant des excédents
de laine disponibles pour l'exportation.

Les affaires ont redoublé d'activité en Australie
et en Nouvelle-Zélande en 1950/51. L'économie
générale a été caracterisée surtout par une hausse
sensible du prix de la laine et par des pressions
inflationnistes résultant de l'augmentation du pou-
voir d'achat. C'est ainsi que le prix de la laine
australienne (en suing est passé de 0,68 dollar
la livre (lb.) pendant le premier semestre de 1950
h 1,37 dollar en décembre, a continué h monter
jusqu'au mois de mars 1951, après quoi les cours
sont retombes brusquement. En Nouvelle-
'Mande, l'evolution des prix de la laine a été
sensiblement la méme.

Dans Fun et l'autre pays, mais surtout en Aus-
tralie, le niveau. &era' des prix a été, en 1950/51,
considérablement supérieur it ce qu'il était un
an auparavant. Les prix agricoles ont augmenté
plus rapidement que l'indice général des prix.
Les prix des marchandises produites dans le pays
ont monte plus rapidement que ceux des biens
d'importation, principalement à cause des cours
plue élevés obtenus pour les articles d'exportation
et en particulier pour la laine.

L'accélération du rythme des affaires a entrainé
un aceroissement corisidérable du revenu national
total en Australie en 1950/51, et le groupe de la popu-
lation le plus favorisé à cet égard a été constitué
par les cultivateurs. A la favour de revenus dispo-
nibles plus élevés, les dépenses des consomma-
teurs wit augmenté en Australie et en Nouvelle-
Mande. La pression inflationniste s'est trouvée en
outre renforcée par le déficit budgétaire accru en
Australie, l'expansion du crédit local, l'augmenta-
tion de la circulation fiduciaire et la hausse des
prix des marchandises importées. Dans l'un et
l'autre pays, le cad de la vie est monté brusque-
ment et a obligé les gouvernements a adopter
des mesures spéciales afin de briser la spirale
infiatiomliste.

Au nombre des mesures prises h cet égard en
Australie figuraicnt le contr6le gouvernemental
de l'affectation des matieres premières disponi-
bles en faible quantité, le contr5le des émissions
d'actions et méme une réduction de 20 pour cent



sur le programme des travaux publics, en deltors
de ceux destinés h, la défense nationale. Le gou ver-
'lenient federal a également impose une retenue
de 20 pour cent sur les revenus des producteurs
lanfiers, A. titre d'avaitce sur le paiement de l'impôt
sur le revenu pour l'exercice suiyant. En Nouvelle-
Mande, un accord a été passe avec les rcpt.&
sentants des producteurs de Ilaine, en vertu. duquel
30 pour cent des revenus des ventes de laine
seraient bloqués dans les comptes bancaires res-
pectifs des éleveurs. Le gouvernement a fait sa-
voir par la suite que ces derniers auront droit de
retirer jusqu'it 20 pour cent de lours revenus
Mega-% dans le courant de chacune des cinq pro-
chaines minks civiles, à compter de 1952.

IYIalgré la hausse du coat de la vie, les disponi-
bilités alimentaires abondantes out continué de
faire de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande
deux des nations les mieux nourries du monde.

Perspectives
Si les conditions climatiques sont normales,

production agricole pourrait, dans les deux pro-
chaines années, atteindre de nouveaux records
tant en Australie qu'en Nouvelle-Zélande. La
production sucriere, qui n'a cessé d'augmenter,
continuera sans doute dans cette voie. Le nombre
des bovins et des ovins continuant it s'accroitre,
la production d'origine animale pourrait bien.
dépasser le niveau atteint en 1950/51. Grhce au
volume accru de la production agricole et aux
prix élevés de la plupart des produits, le revenu
total des cultivateurs continuera vraisemblable-

46

ment b se maintenir b des U veaux élevés, eeci
malgre la hausse des frais d'exploitation.

On prévoit qu'au début de 1952, la 'Noll voile-
Mande pourra produire 40.000 tonnes de phte
papier de plus que le tonnage actuel ; la moitié
de cette inouvelle production sera exportée vers
l'Australie. Cependant, le déficit de l'Océan:ie
en pilte à papier ira probablement en augmen-
tant, et l'on prévoit qu'il atteindra ou dépassera
100.000 tonnes d'ici 1955.

Les prix des produits d'exportation vont sans
doute rester élevés ntalgré la chute des cours de la
laine survenue en avril 1951. Le rythme des affaires
devrait, de ce fait, se maintenir au cours des deux
prochaines années, et la valeur totale de la produc-
tion devrait dépasser les chiffres enregistrés les
années précédentes. Les revenus utilisables ne
vont cependant pas augmenter autant que le
revenu nati.onal par suite de la mise en vigueur
de mesures de restriction. La demande de la part
des consommateurs Wen continuera pas moins
d'exercer de fortes pressions sur les approvision-
nements disponibles. Ce facteur, combiné avec
l'augmentation des prix de revient, risque de faire
augmenter encore le cart de la vie. Le revenu réel
des cultivateurs devrait, quant à lui, continuer
d'augmenter, bien qu'à un rythme moins rapide,
mais le revenu réel des travailleurs ira sans doute
en diminuant légèrement.

Les approvisimmements nationaux, en parti-
culier en ce qui concerne les denrées alimentaires,
devraient continuer d'être plus que suffisants
pour satisfaire la demande accrue.
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CERÉALES

Situation actuelle

Le volume des exportations mondiales de cereales
a légerement augmenté depuis l'auné° d.ernière, et
la situation genérale a sensiblement changé, bien
que le volum.e total de la production n'ait guere
varié de 1949/50 h 1950/51. La situation de la
campagne 1949/50, earaetérisée par une baisse des
importations, l'augmentation des stocks dans les
pays exportateurs et, d'une manière genérale, un
marché bien approvisionne, s'est maintenue jus-
qu'aux derniers mois de l'année civile. Ensuite les
échanges ont augmenté, stimulés par les achats
qu'ont effectués les pays importateurs en vue de
eonstituer des stocks, et par le développement de
l'économie ; de plus, eertains pays exportateurs
ont dfi recourir h leurs stocks de reserve. Ces deux
phases se caractérisent, l'une par la remise en
vigueur aux Etats-Unis des mesures de limitation
des emblavures pour 1950/51, l'autre par l'abandon
desdites mesures pour la campagne 1951/52. L'é-
volution s'est acoompa.gnée d'un certain dureisse-
ment des prix. Le volume de la recolte ì venir
dans les pays iinportateurs et l'évolution de la
conioncture determineront dans une large mesure
l'ampleur de la nouvelle tendanee, sans toutefois
la ven verser, semble-t-il.

La production mondiale de ble de 1950/51 a
légèrement de,passe eelle de l'alinee precedente,
toutes les régions enregistrant une légere aug-
mentation, l'Amérique du Nord et l'Oceanie
exceptees. En Europe, on a con:tate une certaine
augmentation due h nit léger progrès des embla-
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vures, de sorte que le niveau de la recolte est
très proehe de celui. d'avant-guerre. De fayon
genérale, le rendement à l'heetare en Amérique
du Nord a été meilleur qu'en 1949, mais le reta-
blissement du contingentement des emblavures a
abouti à une tres forte réduction des superficies
ensemeneées aux Etats-Unis, d'où une eertaine
baisse do la production. La récolte canadienne de
blé a été nettement supérieure A, la moyenne en
quantité mais nettement inferieure en qualite. 'En
raison de conditions atmospheriques plus favora-
bles, les récoltes att Proche-Orient et OP I.;xtreme-
Orient ont été, dans l'ensemble, meilleures que
cenes de l'année précédente. En Argentine, les
efforts tendant k relever la culture du blé out
abouti à une augmentation des emblavures et
un certain gain de la production. En Australi.e,
la production a diminué sensiblement par rapport
h la récolte 1949/50, tout en soutenant la compa-
raison avec la moyenne des eampagnes precedentes.

La production totale des atares cereales, seigle,
orge, avoine et mais, ne marque aucun ehange-
ment net par rapport h passee. La pro-
duction de seigle a légèrement déelinc, en 1950.
L'orge et favoine sont en progres, grace surtout
aux bonnes recoltes du Canada et à l'augmenta-
tion qu'out enregistree les superficies aux Etats-
Unis, par contrecoup des restrictions imposées
h la culture du ble et du "mas. En revanche, la
réeolte mondi ale de nia4s a été moins abondante.
Les limitations de superficie out sensiblement
affecte le maYs aux Etats-Unis d'une part ; d'atare
part, la Yougoslavie et fitalie ont eonnu des con-
ditions defavorables. En Argentine, tontefois,
la récolte de mit'is a été sensiblement plus forte



que l'an dernier, bien que la production n'ait
représenté encore que la moitié de celle d'avant-
guerre.

Au cours de la campagne juillet 1950/juin 1951,
le commerce international de We a été plus im-
portant que pendant les 12 mois precedents, ce
développement étant particulierement marque
pendant la dernière partie de la période. Les
stocks de We existant au début de la campagne
dans les quatre principaux pays exportateurs attei-
gnaient leur niveau maximum d'après-guerre,
avec 21.300.000 tonnes. 16, production totale
de Me n'ayant été quo très legerement inférieure

celle de l'année precedente, les disponibilités
exportables en 1950/51 étaient pour ainsi dire éga-
les à celles de 1949/50.

La contraction des exportations de blé et de
farine constatée en 1949/50 a ipersiste durant les
premiers mois de 1950/51, le volum.e total exporté
pendant cette periode n'excédant pas 10 millions
de tonnes. Cette tendance s'est renversée au
début de 1951, lorsque les expeditions s'intensi-
fierent. Dans une 'dertaine mesure, la reprise
était due au fait d'achats normaux qui avaient
été différés par les importateurS ; d'autre part, le
désir de ces derniers d'augmenter leurs reserves
qui avadent diminué, ainsi que l'amélioration de
la situation en dollars des trésoreries, résulta,nt
de la 'hausse des prix des matières premieres qui
a suivi l'ouverture des hostilités en Corée, sont
de nouveaux facteurs tendant à renforcer la
demande en blé. Le volume des expeditions effec-
tuées pendant le premier semestre de 1951 a
clairement révélé Paugmentation des besoins de
certains pays importateurs, notamment l'Inde
et la Yougoslavie: La nouvelle demande s'est
dirigée principalement vers les Etats-Unis, dont
les exportations avaient subi la plus forte dimi-
nution au cours de la mmte saison précédente
c'est pourquoi ce pays a da revenir it un système
de programme d'exportations mensuelles, en vue
de décongestionner les ports et de satisfaire par
priorité les besoins les plus u.i.gents. La moyenne
mensuelle des exportations de We des Etats-Unis
durant le deuxième semestre de la campagne a
dépasse un million de tonnes, soit le double du
chiffre enregistré au cours du premier semestre.
Le volume total des échanges de We dans le monde
durant l'année est estime, Pour l'instant,
25.000.000 de tonnes, °mitre 22.600.000 tonnes
en 1949/50. Le tableau suivant donne des estima-
tions du commerce pendant les deux campagnes,
par principaux pays d'origine et de destination.
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TABLEAU 17. - COMMERCE MONDIAL DES CgREALES
EN 1949/50 ET EN 1950/51 (ESTIMATION)

BLB AuTRI,IS
ET FARINP, (a) cfnil,;ALNs (b)PAys

Exportations brutes
Argentine
Australia.
Canada.
Etats-Ilnis (d)
Divers

TOTAL

Nord et
.

TOTAT

1949/50 1950/51 1949/50 1950/51

( 95 11110115 de tonne

2,4 2,8 1,9
3,1 3,4 (e)
6,4 6,1 1,1
8,3 9,8 4,4
2,4 2,9 5,4

22,6 25,0

22,6 25,0

12,8 12,1

En équivalent de blé.
Seigle, orge, avoine, mais, sorgho et produits de ces cé-
réales.

e) Compris dans # Divers #.
d) Non compris les expéditions vers les territoires des Etats-

Unis, ni les exportations de farine extraite de blé ne pro-
venant paz entierement des Etats-Unis.

On estime it 9.800.000 tonnes les exportations
totales de blé des Etats-Unis, soit une augmen-
tation de 18 pour cent par rapport à 1949/50.
Par contre, les exportations cana.diennes de bile,
avec 6.100.000 tonnes, ont été légèrement inf.&
rieures au niveau de 1949/50, en raison notam-
ment de la mauvaise (plate de la récolte de 1950,
et en partie des difficultés de transport intérieur
durant les premiers mois de 1951. La contraction
aurait été plus marquee, n'étaient les tonnages
importants de hie fourrager qui furent envoyés
aux Etats-Unis vers la fin de la campagne. Les
exportations argentin.es et australiennes ont été
légèrement supérieures à celles de 1949/50.

La répartition des exportations de Me est res-
t& à peu près inchangée par rapport à 1949/50.
L'Europe continue d'absorber plus de la moitié
du total, alors que l'Asie, en raison de la demande
considerable et soutenue de nude et du Japon,
a men nu volume presque egal à celui de l'année
précédente.

L'im.portance des tonnages de We et de bailie
vendus dans le ca,dre de l'Accord international
sur le blé a augm.enté de fiKon sensible au cours
de la campagne étudiée, le vol.ume total des achats
et des writes garantis par l'Accord atteignant

Importations nettes
Europe
Amérique du

Amerique centr.
Arnériqu.e du Sud
Asie
Afrique.
Océanie

12,7

1,3
1,6
5,6
1,2
0,2

13,9

1,7
2,2
5,6
1,4
0,2

9,8

1,7
0,2
0,9
0,2

12,8

9,0

1,3
0,1
1,6
0,1

12,1

0,7
(0)

0,9
5,7
4,8



15.300.000 tonnes h la fin de la campagne contre
12.300.000 tonn.es en aoUt 1949. Cette augmenta-
tion s'explique par l'admission de .n.ouveaux pays
importateurs, notamment l'Allemagne et l'Espa-
gne, et par l'augmentation des contingents des
membres originaires, en particulier l'Inde, Ceylan,
l'Egypte et le Mexique. A la mi-juillet 1951, les
achats et les ventes effectifs pour la campagne
1950/51 représentaient 14.400.000 tonnes, et on
s'attendait d'autres transactions durant les
dernières semaines de la deuxième année d'exé-
cution de l.'Accord, de sorte que les échanges au-
raiont h peu près atteint le total garanti. Le seul
déficit sensible a été le fait du Callada, et résulte
de la diminution des disponibilités de ce pays en
blé de mouture de bonne qualité. L'Accord est
applica.ble pendant deux années encore, au cours
desquelles le prix maximum. demeurera 1,80
dollar des Etats-Unis, alors que le prix minimum
sera ramené h 1,30 dollar en 1951/52 et h 1,20
dollay en 1952/53.

On estime que les exportations mondiales de
céréales secondaires ont éte legerement infé-
rieures à cellos de l'armée précédente. Il subsistera
toutefois une certaine incertitude quant à leur
volume exact aussi longtemps qu'on n'aura pas
obtenu des renseignements plus précis sur les
en.vois des exportateurs autres que les fournisseurs
d'outre-Atlantique, qui participent pour une quan-
tité appréciable aux échanges mondiaux. Les
exportations des Etats-UniS ont dépassé le volume
de l'année précédente, tandis que les exporta-
tions argentines, par suite de la mauvaise récolte
de InalS de 1950, s'établissaient au niveau le plus
bas qui ait eté enregistré pendant la première
m.oitié de ce siècle, exception faite des années
de la deuxieme guerre mondiale.

Par rapport it Pannée précedente, les importa-
tioits de céreales secondaires ont légérement
diminué en Europe, alors qu'elles augmentaient
en Asie. A l'inverso du commerce du blé, qui s'est
considérablement développé pendant Fapres-guer-
re, les exportations totales de céréales secondaires
ne représentent que 90 pour cent environ de celles
d'avant-guerre, et les expéditions veis l'Iatrope
70 h 75 pour cent settlement.

Les prix du blé ont eu tendance h tlionter,
connne ceux des autres produits, mais la hausse
nette a été relativement légère et, h l'exception
('une réaction initiale, les facteurs de saison et de
.marché qui jouent normalement aux Etats-Unis
semblent avoir exercé une influence plus impor-
tante que cello de la situation internationale.
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A la veille du conflit de Corée, le blé dur d'hiver
:No 2, h. Kansas City, se négociait au minimum
saisonnier de 2,09 dollars le bushel, soit 16 cents
de moins que le prix fixé pour l'octroi d'un prêt
sur récolte (c'est-h-dire celui auquel la Comodity
Credit Corporation, organisme gouvernemental
d'achat, acquiert le blé vendu ou promis au titre
du programme de soutien des prix) ; immediate-
ment après Pouverture des hostifités, le cours
est passé h 2,31 dol.lars, soit 6 cents de plus que
prix fixé, mais l'auivée de la nouvelle recolte sin
le marche et la lenteur des exportations ont pro-
voqué une baisse jusqu'à la mi-octobre, les cou.rs
s'établissant h 19 cents de twins que le
prix fixé pour les pi:Us. Les cours se sont odors
affermis et ont continué de monter, h la nouvelle
d'une sécheresse clans les régions productrices
de blé d'hiver et d'une augmentation des achats
destines à l'eXportation, atteignant h la mid&
vrier un maximum de 30 cents au-dessus du prix
fixé. Suivit Un certain fléchissement, puis une re-
prise en mars et en avril. Le prix moyen d'avril
était de 2,43 dollars contre 2,31 en avril 1950 et
1,95 en juin 1950 ; h l'approche de la nouvelle
récolte, la moyenne fléchit h 2,34 dollars en juin
1950.

Le taux pour l'octroi d'un pret, en ce qui con-
cerne le blé de la récolte 1951, a été fixe it 90
pour cent du prix de parité, représentant 2.18
dollars (prix national moyen à la production),
soit encore une augmentation de 19 cents par
rapport au niveau du pri.x de soutien pour l'année
précédente. Les prix actuels du marché sont 16-
gèrement inférieurs au prix de soutien.

Au Callada, le prix initial payé a.ux producteurs
poni les livraisons de ble provenant de la campa-
gne 1950/51 a été fixé par l'Offiee du '1,16 h 1,40
dollar canadien, passant par la suite h 1,60 dol-
lar canadien. Le prix à l'exportation du blé vendu
en dehors de l'Accord internation.al est tombé,
au debut de la campagne, de 2,06 dollars cana-
dims (juillet) h 1,96 dollar (décembre). On a alors
enregistré une hausse soutenue :jusqu'en juin
1951, date h laquelle le prix s'établissait it 2,32
dollars canadion. En Australie on a constate une
légère hausse de 6 pence par bushel au début
de l'année, en ce qui corn-Trite les ventes collates
en dehors de l'Accord. En Argentine ii y a lieu
de noter la hausse des prix fixés par le gouverne-
ment aux producteurs. Il y a un an, le prix était
de 23,5 pesos le quintal, mais les prix ont su.bi
depuis trois hausses successives pour attei.ndre
34 pesos en juillet 1951. En outre, les producteurs



argentins tireront un profit appreciable des re-
venus supplém.entaires provenant des writes à
l'exportation.

Les prix des céréales fourrageres ont augmenté
relativement plus que ceux dui He. Aux Etats-
Unis, il ont monte de 26 pour cent entre avril.
1950 et avril 1951, en raison principalement de
forte demande interieure de denrées alimentatres
et des tonnages importants de ceréales fourrageres
détenus par la Commodity Credi.t Corporation
dans le cadre des mesures de soutien des prix.
La difference entre les variations du prix du Me
et de caui des ceréales fourrageres est apparue
clairement sur les marches internationaux des
ceréales, avec une importante reserve, toutefois,
h savoir que le volume considerable de We ven.du
aux termes de l'Accord international a eté écoulé,
comme l'année precédente; au prix maximum fixé,
qui est sensiblement inférieur au cours libre. Le
fait met en relief la hausse des prix des eéréales
fourragères.

Perspectives
La campagne des °ere:ales 1951/52 a mal débute

dans l'hémisphere nord, les conditions atmos-
phériques ayant été defavorables taut en Ame-
pirate 'du Nord qu'en Europe. La recolte de We
d'hiver aux Etats-Unis a soutfert d'un hive".
:rigourettx et sec, et .1.es estimations de mai laissaient
prévoir que la recolte serait la moins abondante
depuis 1.945. Toutefois, l'amelioration survenue
au printemps et l'augm.entation des emblavures
de printemps ont considérablement modifié
situation et les estimatiOns de juin et juillet in-
diquiaient une légere augmentation par rapport
h 1950. Depuis cette date, les previsions ont éte
modifiées par suite des pluies survenues au :mo-
ment de la moisson dans certaines regions impor-
tantes. Art Canada, les conditions d'humidite
lors des semailles de printem.ps sont parmi les
meilleures qu'on (tit enregistrées depuis plusieurs
années ; néanmains, un retard dais les CDSCHIC.11-
cements semble avoir eu pour effet de réduire les
superficies Mises en blé, au profit des céréales
fourrageres..L'état de la récolte de We est demeure
excellent jusqu'à lu mi-juillet. En ,Eurolte, nn Inver
frois, humide et anormalement long a réduit
emblavures d'hiver, provoqué des conditions pen
favorables au depart de la récolte et retarde
travaux de printemps. Cependaut, l'amélioration
des conditions atmosphériques durant l'été a lar-
gement rétabli la situation, et il semble actuelle-
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ment que la production europeenne de We sera
comparable à cello de l'an dernier. La region me-
diterraneemre a 17Cp des precipitations supérien-
res h la moyenne pour le plus grand bien des
récoltes; ainsi, sauf pour l'Italie oft. les pluies ont
éte excessives, la production de cereales panifiables
devrait dépasser celle de Pannee dernière. En
Europe oceidentale et septet:Union:Ile, à l'exception
de l'Allemag.ne occidentale l'augmentation des
superficies cultivées permet d'espérer une récolte
plus abondante, les effets d'un hiver rigoureux
et la contraction des emblavures se feront sentir
de toute maniere et il faut s'attendre à une légere
baisse du rendement. Des rapports des pays
danubiens il ressort toutefois que leurs recoltes
seront plus abondantes que toutes celles
ont enregistrées depuis plusieurs années.

On estime que la nouvelle récolte de ble dans
l'Inde sera comparable h cap de l'année passée
en Afrique du Nord, par contre, la production
de blé et d'orge sera plus faibl.e. On indique qu'en
Australie les semailles ont été effectuées dans
de bonnes conditions, avec toutefois une certaine
reduction des superficies ; en Argentine, ces der-
nières seront légerament superieures en ce qui
°outcome le We.

Au 1" juillet 1951, les stocks de blé des qua-
tre principaux pays exportateurs étaient à pert
lures aussi importants qu'il y a un. an ; ceux des
Etats-Unis (395 millions de bushels environ)
ont diminue d'environ 28 millions de bushels par
rapport h ramie° dernière. Si les perspectives ac-
tuelles smut réalisées, les Etats-Unis pouuTont
exporter le méme volume qu'en 1950/51 sans
avoir à prélever à ramveau sur leurs stocks. Au
(anada, les stocks de fin de campagtle del.)assaient
de 80 millions de bushels mix (le l'année derniere.
Si le rend.ement est moyen, ei's stocks Ct lut nou-
velle récolte devraient permettre d'atteindre en
1951/52 le :même voltune d'exportations qu'rat
1950/51. Si, de phis, les excellentes conditions de
vegetation de la premiere partie de la cam-
pagne se maintiennent, le volume des disponibi-
Res exportables aug.mentera. La plus grande
partie des stocks de report est constituee de We
(le qualité fourragére, qui trout vera probablement
des débouchés aux .Etats-'Unis et ailleurs. En Ar-
granitic et en Australie, :par contre, le volume des
disponibilités au 1" juillet était légèrement in-
férieur au chiffre de l'année derniere et Foil peut
s'attendre h :1111C eatable reduction des exporta-
tions en 1951/52.



Si les prévisions actuelles se réalisent, les pays
danubiens disposeront sans doute d'excédents
importaras. (.,es tonnages, ainsi que les excédc:nts
dont potifrait disposer l'URSS, passeront-ils sur
le marché international, c'est lh une décision
dépendra davantage de la politique de ce bloc
de pays que de considérations d'ordre économique.
Les excédents pourraient etre interessants pour
les importateurs d'Europe occidentale et d'Asie,
bien qu'ils soleta n'Atas par rapport h l'avant-
guerre ; enfin, si la recolte des pays d'Europe
orienta le est satisfaisaute, ce serait la premier°
année depuis la fin de la giterre ofi. :1.a.tetin de ce .8

pays "te se trouverait oblige d'importer des ce-
réales. La 'Franco et l'Afrique du Nord francaise,
()fi les previsions de récolte sont moins bolines
que miles de l'an passé, devront sans doute ré-
duire leurs exportations. En ce qui concerne les
atares pays exportateurs, on no dispose pas encore
de donnees permettant d'établir des prévisions.

En 1951/52, les besoins de ble h l'importation
dépendront des résultats de la recolte en cours
et des politiques des pays importateurs en matière,
de stocks et d'utilisation de leurs devise's fortes.
JI est possible que la production de ces pays soit
en baisse par rapport h 1950, mais d'apres les ren-
seignements t' el Iti réduction serait minime.

part, les rens(*meinents incomplets dont
oil dispose concernant les stocks des pays impor-
tateurs laissent pC115Cr que les reserves ont pu
diminuer légérement en 1950/51 ; oil sait en out re
que certains importateurs sont desireux de re-
constituer leurs stocks.

En admettant que la demande h l'importhtion
soit h peu de chose pres aussi importante que,
de l'année derniére, il est peu probable que les
stocks de Me des pays exportateurs aurora heau-
coup diminué au 1" juillet 1952. Si toutefois, une
demande SU pplémeliattire considerable se imtni-

festait, soit que les pays intportateurs désirent
constituer des stocks, soi.t que de matiVaiSes re-
coltes créela des besoins exe(ttionnels, il fati-
drait obligatoirement dice-tuca. de gros prélexe-
ments sur les stocks existants.

Eu qui copee /me les eéréalcs secondaire8,
caraetei isi iques de la situation mondiale sent
une lég('..re diminution des stocks de report aux
Etats-Unis, el la perspective d'une diminution
en 1951/52, cal la proctuction de ceri.V.1 s :rouria-
Ores a quelque peu. bhisse e( la demande de
produits d'elevage restent probablement soutenuc.
11 se peut que ta ferineté ou lt hausse des prix
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réduisent les exportations. En Argentino, l'aug-
mentation des disponibilités de .maYs; k la suite
de la récolte plus abondante de 1951, 'terma de
prévoir des exportations plus importantes que
miles de l'atmée dernière, mais eneore tr6s in-
férieures aux exportations ltabituelles.

RIZ

Situation actuelle

La superfi.cie mondiale eultivee en riz a atteint,
en 1950/51, UD eltiffre record ; par contre,
proclimctii iìtt pas augm.enté en Iwoportiomi.
diminution de la récolte dans l'Inde a été, semble-
t-il, largement competlsee par l'accroissement
de la production en Chine. Il est probable que les
exportations mondiales de riz augmenteront de
15 h 20 pour cent en 1951, par rapport h l'année
précédente, du fait que certains pays de l'Ex-
trême-Orient, dont les disponibilités en riz out
été jusqu'i.ci insuffisantes, possèdent k l'heure
actuelle des stocks appréciables. Toutefois, le

volume du commerce mondial de riz n'a atteint
que 50 pour cent de la moyen.ne d'avant-guerre.
L'accroissement démographique et l'amélioration
du pouvoir d'achat des pays d'Extréme-Orient,
dont les ressources en riz sont insuffisantes, ont
eu tendance h renforcer la demande d'importa-
tion., et il en est resulté une hausse des prix d'ex-
portation. On s'atterid k ce que l'écart existant
entre les prix dim riz et celui du biés., sur le marche
:mondial, s'agrandisse durant l'alinee en cours
étant donne que les prix fixés aux termes de l'Ac-
cord sur le blé restent pratiquement inchanges.

La pénurie de produits alime:ntaires apres
guerre s'est traduite iei un accroissement continu

de lit, superficie des rizieres en Extreme-Orient,
06 celle-ci s'est accrue de quelque G tail liomus d'hee-
tares depuis l'avaitt-guerre. La légere :réduction.

de la superficie des s dans l'Inde en 1950/51
est imputable it des conditions saisonnières de-
fitvorables durant les ;cntailles. tlue série de dé-
sastres initurels ont st'nrement touché les ré-

coitos dans différentes .ptrties du pays et eertains
états ont connu (hirma le preini: r semestre de
1951 de graves pénuries de prodidi n alimentaires.
Ltt production de la °bine, preinitr pays produe-

ur dt riz, a afectué un redrcssement trés sen-
sible depuis la mauvaise récolte de 1949/50, mais
est restée tres inléieure au itiveatt d'avant-glicriu.
A Ceylan, en Curé°, el" iklalaisie et aux Philittpi-



nes, les récoltes sur pied de la campagne en cours
ont souffert des intempéries h des degrés varia-
bles. Par contre, les superficies cultivées et le

TABLEAU 18. -- Sceunrict1;1 ET ritoocCTION MONDIALi;;;-; Di RIZ

volume de production on.t considérablement aug-
menté au Pakistan, ati Japon, Formose et en
In donésie.

Le maintien de l'instabilité Folitique a eu pour
effet de retarder la reprise au point de vue super-
ficie et production dans certains pays du «pallier
it riz » en Asie du Sud-Est. En Birmanie, la su-
perficie des rizières a légèrement augmenté par
rapport h l'année précédente et le rendement
s'est quelque peu amelioré ghee it des conditions
atmosphériques favorables. En Thallande, la su-
perficie des rizières et le volume de la production.
se sont maintenus aux niveaux record de l'année
précédente. On signale que la production a aug-
menté en Indochine dans tons les secteurs, sauf
dans la fertile region rizicole de Trans-.13assac
les difficultes d'écimlement des excedents de la,

eatn.pagne précedente, dues au blocus militaire,
ont eu pour effet de diminuer la superficie des
rizières en 1950/51.

1.4al IONS
Exporta-

tions
Importa-

tions
Exporta-
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Mons

Malgre la tendance lt l'expansion de la produc-
tion rizicole en Europe et 011 Océanie, la part des
pays non asiatiques dans la production mondial°

Importa-
tions

Exporta-
tions

Importa-
Mons

est inférieure lt celle de l'année passee ; ce fait
est dû à une diminution sensible des superficies
plantées et de la production aux Etats-Unis.
Une baisse des prix lt l'exportation à l'époque de
la plantation a eu pour effet de diminuer consider
rablement au Brésil les superficies des rizieres.

11 est probable qu'en 1951 les exportations mon-
diales de riz a,tteindront 4,300.000 tonnes, chiffre
record pour l'apres-guerre. Néanmoins, cet ao-
croissement des disponibilités exportables est
plus que contrebalancé par le renforcement de
la demande d'importation créée par l'amélioration
du pouvoir d'achat et par des pénuries alitnen-
taires plus accusés dans les pays d'Extréme-
Orient. II est, probable que la repartition des
exportations ne présentera pas de changements
notables par rapport lt l'année dernière ; est
noter, cependant, que la Chine, le Pakistan et
Formose sold devenus, en 1951, d'importants
pays exportateurs de riz et d'autres céréales.

Exporta-
importationstions

(II tonne

2,5 2,7 2,7 2,5 3,3 3,1

1,0 0,8 1,0 1,2 1,0 1,2

3,5 3,5 3,7 3,7 4,3 4,3

PAYS

LyEin,;;;cc; I itolu-crioN

1 93.1 -:.;

o 3)01 oY,110

PA i v

; 1 :LA '51
1919/50 I K ( 'Ili iIr;;,

, 'solves)
.....___.

mons (7e

1931-35
(Moyenne) 1919/50

d'heeta.es

1950/51
(CI i Fir; ;s

proyisoires)

Chine (22 provinces) 19,8 18,5 19,0 50,1 a 44,5 49,0
Jade 23,8 29,9 29,7 32,3 34,7 032,0
Pakistan 7,6 8,8 9,0 11,2 12,4 12,9
&Ton 3,2 3,2 3,2 11,5 11,7 12,0
Autres pays d'Asie 26,2 25,2 25,6 37,8 36,1 36,1

Total (Asie) 80,6 85,6 86,5 142,9 139,4 142,0
Autres cont inents 3,8 6,3 6,0 6,4 10,6 10,6

TOTAL MONDIAL 84,4 91,9 92,5 149,3 150,0 152,6

(t) Chiffres non officiels.

Extr(")Ine-Orient 8,1 6,3

Autres régions 0,5 2,3

ToTA.L moNoIAT,
------- 8,6 8,6

ll'ABLEAU 19. - Com Ii/.ltl( -1; Eir." VI` f L DI I; IZ

==1.-

Moyenne 1;1:; 1-:Ts 1919 I 950 Pravis



La Birmanie sera en mesure d'exporter en 1951
jusqu'à 1.200.000 tonnes de riz, grace à l'amélio-
ration de sa situation intérieure et h l'accroisse-
ment de sa production en 1950/51. Les exporta-
tions de la Thallande, semble-t-il, ne seront pas
loin. d'atteindre 1.500.000 tenues, chiffre record
de 1950. Tandis qu'une augmentation des expor-
tations de l'Indochine reste problématique, le
Pakistan s'est engage h exporter vers l'Inde
250.000 tonnes de riz aux termes d'un accord com-
mercial de réciprocite conclu au début de 1951.

Au cours de ces trois dernières années, le vo-
lume global des exportations de riz en provenance
des pays non asiatiques est de,meuré quasi in-
change. Durant ces dernières années, le Bresil,
ainsi que d'autres exportateurs de riz latino-
américains, ont eu tendance h consommer de plus
grandes quantités de riz indigene afin de réduire
lours importations de blé. Les Etats-Unis exporte-
ront probablement moins de riz en 1951 en raison
de la dhninution de leur production. Le volume
des exportations d'Egypte et d'Italie dépendra
de la mesure dans laquelle ces pays pourront im-
porter, b., des conditions avantageuses, d'autres
céréales, en sus des quantités qui leur sont ga-
ranties aux termes de l'Accord international
sur le Me.

Etant donne la quasi-stabilisation du niveau
dé la production rizicole en Extreme-Orient,
on n'a pu assurer qu'un équilibre précaire entre
l'offre et la demande dans cette region, grace aux
importations massives de blé et de eéréales se-
condaires qui ont complete de fa9on croissant° le
regime alimentaire h base de riz de ces pays, en
particulier dans les agglomerations. Il est it pré-
von: que les importations nettes de céreales four-
ragères en Extreme-Orient dépasseront 8 millions
de tonnes en 1951.

La récente hausse verticale des prix du caout-
chouc et d'autres produi.ts d'importance straté-
gigue, a modifié les termes de l'échange en fa-
veur des pays à ressources alimentaires .insulli-
santes tels que la Malaisie, Ceylan et l'Indonésie.
Par suite de l'amélioration du pouvoir d'achat,
les populations de ces pays, oh le riz est l'aliment
de base, ont tendance A, revenir A, leur regime
traditionnel et, partant, h accroitre leur demande
d'importation de riz. Mem.e si ces pays sont en
mesure d'accroitre en 1951 leurs importations de
riz, les disponibilités suffiront it peine h améliorer
légèrement les faibles rations actuelles.

A la suite de la mauvaise récolte de l'Inde,
celle-ci a vu ses besoins de céreales alimentaires

55

augmenter considérablement. Le gouvernement
a conch' des accords pour l'achat de eéréales
vue de couvrir le déficit prevu de 6 millions de
tonnes. On s'attend h ce que les importations de
riz atteignent eette mink 1.1.00.000 tonnes contre
seulement 300.000 tonnes en 1950. On prévoit
au Japon, pour l'exercice financier 1951, l'impor-
tation de 3 millions de tonnes de céréales alimen-
taires, un peu plus de 25 pour cent de ce volume
étant constitué par du riz importé de l'Asie du
Sud-Est en échange de produits manufactures
iapon.ais.

Les pressions inflationnistes sur les prix du riz
se sont renforcées depuis Fouverture des hostili-
tés en Cork. Dans les regions on_ les prix inté-
rieurs sont sévèrement contrôlés, les petits ex-
ploitants ont tendance à stocker les disponibilités
ou h les écouler sur le marche noir. Dans l'Inde,
le prix du riz a été maintenu pendant toute la
campagne 1950/51 à un chiffre équivalant h 91
dollars des Etats-Unis par tonne métrique. Au
japon, le prix fixé par le gouvernem.ent est passe
de 83 h 102 dollars d.epuis oetobre 1950. Au Pa-
kistan, les prix sant tombes d'un maximum de
185 dollars pour la campagne au mois d'aofit,
it 119 dollars en décembre 1950. Anx Etats-Unis,
les prix de soutien ont été augment& de 7 pour
cent poni' la récolte de 1951 en vue d'encourag-er
la production et les prix moyens payés aux cul-
tivateurs sont passes graduellement de 98 dollars
la tonne métrique en juillet 1950 h 129 dollars en
février 1951, augmentant ainsi de 32 pour cent.

En Birm.anie et en Thailande, les prix du riz
h l'exportation ont augmenté en 1951 de 5
8 pour cent. Ces prix résultent le plus souvent
de negociations serrées ou d'accords de troc
entre pays exportateurs et importateurs de riz.
L'Accord international sur le We, qui garantit
des limisons de blé h des prix d'importation
!milis Cleves aux pays a, ressources alim.entaires
insuffisantes, a également exerce une influence
stabilisatrice sur les prix d'exportation du riz
en .Extréme-Orient.

Perspectives

IL se pent que la penurie croissante de biens
nécessaires à l'agricullture freine l'exécution des
programmes de production rizicole d'un grand
nombre de pays au cours de Fannée prochaine.
En Chine et dans l'Inde, les prix relativement plus
ekwes du coton et du caoutchouc ont eu pour
consequence l'utilisation de fertiles terres rizicoles



pour la production de coton et d'orienter la main-
d'couvre vers l'industrie du caoutchouc dans
d'antros régions du sud-0st de l'Asie. II est pro-
bable que la superficie globale des rizieres ne
pourra pas se maintenir au cours de la prochaine
campagne au niveau record. de 1950/51 II se peut
eependant que la production mondiale de riz
augmente en 1951/52 si l'on n'enregistre pas de
.mauvaises récoltes teles que cenes des deux
(temieres campagnes.

-Bien que l'Inde ait porte ses contingents d'im-
portation, dans le cadre de l'Accord internatio-
nal sur le blé, h 1.500.000 tonnes par an, les ac-
cords commerciaux qu'elle vient de conclure
avec la Birmanie et le Pakistan aideront peut-
are k l'expansion du commerce rizicole entre
les pays voisins k économies complementaires.
La National Planning Commission de l'Indo a
invité instamment le gonvernement h iinporter
annuellement un minimum de 3 millions de ton-
nes de cereales alimentaires au cours des pro-
chaines alinees en vue d'assurer un niveau de
consommation h la popula.tion t'arable.

Le Japon a projeté d'augmenter, au cours des
prochaines alinees, sa production rizicole tou-
tefois le rythme d'accroissement prévu suffira
h peine pour faire face h Faccroissement denlo-
graphique. En raison de la cessation de Paide
américaine k l'écononrtie des populations civiles

partir de juillet 1951, le Japon cherche h se
procurer de plus grandes quantités de riz dans
l'Asie du Sud-Est en échange de produits indus-
triels. A la suite de l'augmentation de la demande
d'importation de Ceylan et de la Malaisie, odi.

le rythme d'accroissement demographique est
relativement plus rapide, tous les pays de l'Asie
du Sud-Est a, production rizicole excédentaire ont
des debouchés assurés d'importance croissant()
dota ils pourront retirer un plus grand profit,
des que la situation politique deviendra plus
stable.

SUCRE

Situation actuel le

La production mondiale de sucre au cours de
la campagne 1950/51 a été la plus élevée qu'on ait
iiitnais corintio. Non compris l' URSS, elle a at-
teint environ 34 millions de tonnes (suero lira)
contre 30.400.000 pendant la campagne tiréeé-
dente et 26.100.000 tonnes qui representent la
moyenne d'avant-guerre. D'antro par' la demande
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été, plus forte qu'al' cours de toutes les alinees
precedentes, et les prix out atteint Ir niveau le
plus elevé qu'on ti it enregistre depuis pres de
frente ans. Cette hausse enorme des prix, surve-
nue malgre la production record, reflete une aug-
mentation sensilAe de la demande mondiale de
sucre destine h lut consommation et, elans certains
cas, h la constitution de reserves.

La production a augmenté dans tous les conti-
nents. C'est en Afrique et en Asie qu'on a noté
les taux d'accroissement les plus .restreints.
Formose, la product ion a .liaisse par rapport h
l'annee precedente, en raison de la erise genérale
qui sévit dans la région. La production a augmenté
dans d'autres pays asiatiques, mais le chitfre
global pour le continent n'a revelé que de légers
progres par rapport h la campagne précédente
Des augmentatioris importantes de la productiort
ont eté réalisées en Amérique du Nord et en
Amérique centrale et, h un (legré moindre, en
Amerique du Sud..-ll'égale importance, ces augmen-
tations se répartissent sur presque tous les pays
et ne sont pas limitées, comino ce fut le cas au
cours d'alinees precédent-ms, aux principaux pays
exportateurs. Le tablean ci-apres indique com.-
ment se répartit la production par continents.

IILEA 20. - Tha)c r(TCT CO 33 1ND ',DT VLE I )1,3 S" '(
3' ['

EStimat

L'augmentation la plus forte de la production
eu lieit en -Europe, on le chittre record de 9 mil-

lions de tonnes a été atteint, colare 6.800.000 en
1949/50 et une moyenne de 6.500.000 pour la
période d'avant-ginwre. La superficie consacrée

9:' 1.948/49 19 I

em(lliers de ionices, sucre bid)

Afriquo 1 174 1 479 1 514 1 600
Asie. 7 445 6 090 6 057 (i 500
Europe (sans t'URSS)
Amérique (In Nord

.

et
6 536 6 741 6 770 9 000

Antérique central(' . O 978 10 125 10 870 11 600
Am6rique Sud_ . . . 2 208 3 209 3 187 3 300
Oeéanie 1 777 1 965 1 974 2 000

ToTAL (sauce 26 118 29 609 30 372 34 000

URSS *2 300 *1 980 *2 100 *2 200

ToTAo moNDIAL 28 418 31 589 32 472 36 200



ih la betterave sticriére ne cessc de s'aticroifre de-
puis la fin de la guerre, mais portante alto-men-
tittion de la production pendant la campitcme
1950/51, par rapport it cello de l'année précédente,
est dite stvns doute it des conditions atmosphé_
piques favorables dans la plupart des pays et,
fait d'une importance ério.rme, L l'amélioration
des méth.odes de culture, de l'explaitation el des
procédés industriels. La tendmIce .marquée
l'atigmentation de la productivité, ii l'hectare ou
par journée de travail, doit étre attribuée à Fen-
semble eles modifications apportées h l'économie
de la betterave sucrière en Europe.

Cependant, loin de s'effondrer, les prix ont
atteint au cours du printemps de 1951 le niveau
le 'plus haut enregistré depuis 1921 : 16,7 cents
E.-U. le kilogramme. Pour apprécier comme
convient l'importance de cette evolution, il suffit
de rappeler que, de 1930 h 1935, les pria du mar-
ché mondial se situaient autour de 3 cents E.-U.
le kilogramme ils sont méme tombés jusqu'it
1,65 cent et que la production atteignait en-
viren 27 millions de tonnes. Le marché mondial
était alors incapable d'absorber une telle quantité
les stocks s'accumulèrent dons les .principaux
pays exportateurs jusqu'h coustituer un &tonne
fardeau economique, et les prix s'effandrérent
au point de n'être plus rémunérateurs.

Ea situation actuelle s'explique par de num.-
breux faits. Tout d'abord, l'inquiétude suscitee
par les événements de Corée a déterminé un mou-
vement d'achat très important et une tendance
au stockage. Toutefois, si les stocks ont augmente

peut-etre de 700.000 h 1.000.000 de tonnes
ils sont toujours plus bas, par rapport h la con-
sommation, que dans les armées précédentes
environ 27 pour cent de la consommation contre
48-50 pour cent en 1930-33.

En d'autres termes, la majeure partie de cet
accroissement de production a, en fait, servi h
la consommation. Il convient également de ne
pas perdre de vue, que sur le plan international
la cohimercialisation s'effectue aujourd'hui dans
des conditions bien différentes de celles d'avant
la guerre. Afin d'empêcher la vente h des prix
non remunérateurs les autorités centrales exer-
cent h présent des contrôles plus ou mains sé-
veces. Ce contrôle est facilité dans une large me-
sure par le fait que la majeure partie du sucre
disponible pour l'exportation se trouve mainte-
nant dans un seul pays. 11 est significatif de cons-
tater que même la récolte exceptionnelle prévue
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poid4 1050/5l. ilia déterminé Oft
drement des prix.

.mantien du cammerce international h
uiveau 61eví., en. &Tit, de Faugtnentation du vo-
lume de la production dans la plupart d.es pays
iffiportateurs. s'explique toutefois principalement
par les niveaux élevés de la production indus-
trielle iitiondiale et des revenus réels, et concur-
remment pal! l'augrnentation absohte de la con-
summation. Cette augmentation sans précédent
de la demande est, semble-t-il, en rapport direct
avec Faccroissement rapide des revenus nationaux
depuis la fin de la deuxième guerre mondiale et
en particulier depuis l'été 1950, auquel s'ajoutent
la hausse des prix des matieres premières essen-
tielles, l'intensification de l'emploi et de Factivité
économique dans presque tous les pays. Depuis
1946, le marché du sucre a été ouvert Im cles dizai-
nes de millions d'étres humains, tandis qu'un
nombre encore plus coilsidérable d'individus unt
pu auginenter leur consummation. La consorn-
"nation. de snore par habitant a augmenté par
rapport h l'avant-guerre dans plus de 90 pour
cent des pays. Dans certains pays, eette augmen-
tation n'a été que de 10 it 15 pour cent ; cepen-
dant, clans la plupart des pays insuffisamment
développés, les augmentations ont (AC .beaucoup
plus sensibles. Le tableau ci-après montre les chan-
gements intervenus par rapport h la période
d'avant-guem clans un certain nombre de pays
caractéristiques.

rrA131,15ALT 21. CONS 0 Al 111 A TIO NDE SU CRE PA It If A131-

TA NT DA N'S 12 PAYS, AVANT LA 0 UE111115 1511 EN I 949
u 1949/50

1959 99-3S 1949/50

(....kg, &acre ()NIL...)

.--Argent i no
Austral ie

Colombio
Egypt°
[lo Maurice

-,Mex ique
Mozambique
Pays-.13as
ililaidésie (.1u Sud
Surinam
Union Sud-Africaine
Venezuela

a) Sucre rain 6

PAYS

29,5 35,0
51,2 56,5
a6,0 al1,7
9,4 14,0

24,3 40,9
12,3 22,6

142 4,1
31,6 38,5
5,4 10,5

17,8 36,0
23,7 44,5
6,1. 21,0



Perspectives

La forte demande actuelle de sucre se main-
tiendra aussi longtemps que l'activité économique
nioiìdiale eonservera son intensité présente ; seule
une depression mondiale importante pourrait
avoir des répereussions fhchenses sur la demande.

E ml est pas possible actuellement de procéder
h une estimation utile en ce qui coneerne les pers-
peetives de la production pour 1951/52. En
Europe, la superficie consacrée h la .betterave
sucriere a (AC augmentée d'environ 6 pour cent,
mais les conditions atmosphériques n'ont pas
été uniform.6ment favorables. A Cuba et dans
d'autres pays de l'Amérique latine, et aussi clans
certains pays d'Asie, on pent prevoir des augmen.-
tations dans certains cas assez considérables.
Aux Etats-Unis, un concours de circonstances

provoqué une re,duction d'environ 15 pour cent
de la superficie consacrée h Ja betterave &wrier°.
et Pon prévoit une baisse importante clans la pro-
duction du sucre. En resume, il apparart très
probable que le chiffre record de la production
enregistré pendant la ca,mpagne 1950/51 sera de
nouveau atteint et peut-etre nléme denasse.
Dans des conditions économiques favorables,
est cependant probable que la demande interna-
tionale de sucre restera forte, mais il est plus pro-
bable encore que les prix subiront nu recall par
rapport aux valeurs spéculatives atteintes en
mai et juin 1951. Celles-ci (12 h 17 cents E.-U.
le kilogramme) étaient dues it des conditions
particulières du. marché (mi., si elles se repetaient
ne serviraient sans doute pas it la longue les in-
térêts de l'industrie mondiale du sucre.

PRODUITS D'ORIGINE ANIMALE

Situation actuelle
La production animale a continué d'augmenter

en 1950. La production de viande de porc s'est
sensiblement accrue et dans la plupart des pays
la production laitière a également été marquee
par des progrès considérables par rapport h Pan-
née précédente. Toutefois, l'important accrois-
sement de la production de fromage qui a pu.
etre observe apres la guerre a completem.ent cesse
en 1950, odors que la production de beurre con-
tinuait à augmenter. La production animal°
élevée de 1950 était due à des conditions genera-
lement favorables en ce qui concerne les céréales
et le fourrage et à l'ensemble de la conjoncture
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econonfique, qui a 'reruns Pabsorption, 11161:11C

h des prix plus élevés, de quantités plus grandes
de viande et de produits laitiers. La première moi-
tie de Pannée 1951 indique une tendance à la
baisse de la production laitie,re, consequence du
printemps tardif dans la plupart des pays de
l' hemisphere itord.

En 1950, dans les principales regions produc-
trices de viande, la production a dépasse d'envi-
roll 6 pour cent la moyenne de 1934-38 et de 5
pour cent celle de 1949. La consommation par
habitant n'en est pas moins généralement restée
inferieure à cello d'avant-guerre. L'alimentation
du bétail a etc; satisfaisante dans la plupart des
regions, sauf en Argentine et dans les Balkans,
ces deux regions ayant souffert de la sécheresse.
Les effectifs du cheptel ont augmenté dans pres-
que toutes les regions, en particulier en ce qui
concerne les bovins et les pores en Europe, en
Amérique du Nord et en Amérique centrale, et
les m.outons en Oceanic, en Afrique et en Amé-
rique du Sud.

En Europe surtout, la production de viande
a marque un net progres en 1950, dépassant de
15 pour cent celle de Pannée précédente en Europe
occidentale. La prod.uction fourragère a été bonne
et les disponibilités en fourrage ont, d'une manière
générale, été abondantes dans le premier trimestre
de l'année. Les importations d'aliments concen.-
tres pour le bétail Wont pas atteint le volunle
d'avant-guerre, mais ceci a été compensé dans
une certaine mesure par Pamélioration des modes
d'alirnentation. D'après les renseignements dis-
ponibles en ce qui concerne les pays d'Europe
orientale, la production de viande augmente,
semble-t-il, assez rapidement. Dans les Balkans,
la sécheresse a entrainé un abattage anormal, qui
est susceptible de faire baisser la production dans
les années futures.

En Amérique du Nord, la production totale
de viande su.bi en 1950 qu'une augmentation
légère par rapport à 1949, qui n'intéresse que la
viande de pore ; le niveau atteint a été d'environ
40 pour cent supérieur à la moyenne d'avant-
guerre. Dans les principaux pays producteurs de
l'Amérique du Sud, la production a dépassé de
3 pour cent environ celle de 1949 et de 10 à 15
poni.' cent environ celle d'avant-guene. Par suite
de la grave sécheresse qui a sévi en Argentine à
la fin de 1949 et au début de 1950, les abattages
out été paxticulièrement considérables. D'a.utre
part, la production de PArgentine et de l'Uru-



guay a subi, eu 1950, le contrecoup de difficultés
commerciales avec le :Royaume-'Uni.

:En Australie, tale reduction des abattages de
moutons et d'agneaux a provoque une baisse de
4 pour cent du total. de la production de viande
en. 1950 par rapport à 1949.

une 'haisse importante- des exportations
de viande de l'Am.érique du Sud, la quantité to-
tale sur laquelle a porte le marche :international
en 1950 a été considérablement plus elevée que
cello de 1949, plusieurs pays européens ayant
augmenté le volume de leurs exportations. Les
chiffres demeurent toutefois bien inférieurs
ceux d'avant-guerre. Le 23 avril 1951, le Royaume-
Uni et l'Argentino ont signé un protocole addi-
tionnel à l'Accord de commerce ot de paiements
qu'ils avaient conclu en 1949 ; aux termes de ce
protocole, l'Argentine fournira au Royaume-
Uni, au cours des 12 prochains mois, 203.200
tonnes métriques de viande A, des prix conside-
rablement plus élevés que ceux de l'accord. Le
Royaume-Uni a également conclu un nouvel
accord de commerce de cinq ans avec
l'Irlande, prenant effet le 1" mai 1951 et aux
termes duquel Firlande livrera au Royaume-
Uni 90 pour cent au moins de sa production
de porcs et de bacon destinée a l'exportation.

La production laitière a continué d'a,ugmenter
dans presque tous les pays du monde en 1950,
mais pour les quatre premiers mois de 1951 les
chiffres de cette production ont haissé clans bien.
des pays par rapport aux mois correspondants
de l'année précédente. Les pays qui out fourni
des rapports font a.pparaitre au total, pour 1950,
une production de 5 pour cent supérieure a celle
de 1949, mais pour l'ensemble du monde l'aug-
mentation de la production laitière 'en 1950 n'a
pas (Ste aussi considerable. Par rapport à l'avant-
guene, l'accroissement de la production laitière
da.ns les pays qui ont fourni des rapports est de
13 pour cent.

C'est en Europe que l'augmentation de la pro-
duction laitière a été la plus forte. A part l'Europe,
l'Australie et la Nouvelle-Zélande ont signalé
une augmentation de la production ; les Etats-
Unis ont également enregistré une légère augmen-
tation en 1950 par rapport it 1949, la produc-
tion dépassant maintenant d'environ 18 pour
cent son niveau d'avant-guerre. L'amelioration
genérale de l'approvisionnement en lait en 1950
est due- h l'accroissement du nombre des vaches
laitières dans de nombreux pays et au rendement
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plus &Ire de chaque animal obtenu grhce à une
meilleure conservation des herbages et du four-
rage, et h, des modes d'alimentation plus rationnels.

Si, par suite du temps froid et humide dans
de nombreux pays, la production de lait a dimi-
nue dans les quatre premiers mois de 1951, cela
ne constitue pas un renversement définitif dé
conjoncture favorable.

Exception faite de l'Amérique du Nord, la pro-
duction de beurre a généralement augmenté
au cours de 1950, comme l'indique le tableau
ci-dessous

TABLEAU 22. PRODUCTION DE BEUIIUc DAN'S
CERTAIN'S PAYS

P6riode de 12 mois premmt fin le 30 "Mu de Vann& indiqu6e.
Beurre industriel.

e) Production des coopératives laitières seulement.

Les pays cites ont atteint en 1950 une augmen-
tation moyenne d'environ 5 pour cent par rapport
aux chiffres de 1949. A l'échelle mondiale, on
estime que la production de beurre est encore
inférieure de 5 à 10 pour cent à celle d'avant-
guerre. La lenteur du relevement de la produc-
tion de bcurre s'explique par le fait que ce pro-
duit est peu rentable par rapport au lait frais,
au fromage et aux autres produits manufactu-
res, ainsi que par la concurrence accrue d'autres
graisses et huiles comestibles.

Le commerce du beurre a été en 1950 de 2
pour cent plus éleve qu'en 1949. Le volume des
expeditions en provenance de l'Océanie a diminué,
en consequence de la secheresse dont a souffert
la Nouvelle-Zélande au début de 1950 et de la
suppression du rationnement de beurre en Aus-
tralie, qui s'est traduite par un rythme de con-
sommation plus élevé et par la reduction des

PAYS 1949 1950

(. .millicrs de tonnes. .)
Al lemagne (Rép. Féd.) 246 4256
Austral ie (a) 168 171
Belgique (a) 66 70
Canada (b) 126 119
Danemark 156 180
Eto ts-Unis 769 755
Fiinland.e 40 47
France 168 225
Mande (e) 35 37
Ital ie 55 54
Nouvelle-Zélande (a) 172 175
Nor v ege 19 90
Pays-Bas 84 93
Sued . e 104 111
Suisse 15 19

oyaume-Un i . 20 26



quantilt's disponibles pour l'exportation. L'ac-
croissement des exportations des pays européens
a toutefois plus que compense la baisse eles livrai-
sons de l'Océanie. Le volume des .importations
Royatime-Uni a augmenté de 5 pour cela en
1950 iir l'app()i' à l'année precedente, par suite
de 'i ?uf tion des livraisons danoises,
nui Boyaume-Uni les importations de .beurre res-
tea encore de 30 pour cent inférieures á, ce qu'elles
étaient en 1938. Les importations de beurre de

'.Belgique, de la France, de la Suisse et de l'ha-
lie out toutes été réduites en 1950.

Pour le premier trimestre de 1951, la produc-
tion de beurre, pour l'ensemble des pays qui ont
communiqué des renseignements, a été d'environ.
7 pour cent plus basse que pendant le trimestre
correspondant de l'alinee precedente ; seule la
Nouvelle-Zélande,, le Danemark et l'Union Sud-
Africaine out signalé des augmentations. II est
probable que cette situation est due principale-
lucia it un printemps tardif. En general, les prix
du beurre ont été plus bas en 1950 qu'en 1949,
mais la legère tendance à la hausse, qui s'était
d.essinée dans la dernière partie de l'année, s'est
aecentuée considerablement au cours du premier
trimestre de 1951. Si les prix des produits laitiers,
du beurre en partieulier, n'ont pas suiv.i la in 'eme
évolution que les prix industriels, i.1 semble qu'en
general ils aient été rém.unerateurs pour les ter-
miers, pairticulièrenient dans les cas oh la rollona-
lisation a permis dc réduire la main-d'ceuvre.

TABL E., 23. (o.orovn) N- DE SIt°MACE
D.\ Nrs 0

--y
P0riode ele 1'2 mois prenant fin le 3(1 juin de l'armé° in-
diqué°.
Fromage ht lust rii1 seulement.

e) Dont 99 pour ciml de fromage de cheddar.
Non compris le rroniage de type américain obteim exelu-
sivement 11, partir de lila écrémé, et certain rriimages mai-
gres non raffinés, cottage cheese pot (qu'use et
baker's cheese s.

Y compris le froutage de ellèvre.
Non compris les erèmes de fromage.
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tend.ance tr6s marquée h l'aceroissement de
In Twoduction de fromage ne s'est pas maintemui
et le volume de la production en 1_950 est reste
le :in eme que l'alinee precedente.

Par ya pport à 'avant-guerre, la production
mondiale de froniage a augmenté d'environ 25
pour cent, et la plupart des pays qui fournissent
des rapports signdlent de légères augmentatimis
de la production pour le premier trimestre de 1951.
Bien que la production dc fromage en 1950 n'ait
été que légerement supérieure h celle de l'alinee
precedente, le commerce mondial s'est intensifie
par rapport it 1949. La Nouvelle-Zélande, ainsi
que la majorité des pays européens, ont maintenu
leurs exportations. La production de lait condensé
et de lai.t en poudre a subi une augmentation ge-
nérale au cours de 1950.

Perspectives

:Les récoltes fourragères en 1951, en particulier
les récoltes de cereales secondaires, semblent
être quelque peu inférieures h celles de Puntee
passée dans la plupart des regions de l'Europe,
de l'Afrique du Nord, des Etats-.Unis et du Japon,
ce fiéchissement étant généralement da á des se-
mailles tardives et à des conditions atmosphéri-
ques &favorables. Par contre, les rapports parve-
nus du Proche-Orient, de l'Inde, clu Pakistan et
du Canada semblent refleter une situation meilleu-
re, et l'état des paturages (au moment de la re-
daction du présent texto) est satisfaisa,nt grace
au temps pluvieux. Néanmoins, la réduction pro-
bable de la production de blé risque d'avoir des
répercussions facheuses sur la situation de l'af-
fourragement. Les importations de fourrage se-
ront peut-étre restreintes en Europe, une part
plus importante de devises étrangeres devant are
consacrée aux importations de cereales panifia-
bles.

Bien que les perspectives d'ensemble puissent
ne pas apparaitre tres satisfaisantes, les trois
dernieres années ont été bonnes et Pon estime que
celle qui vient ne sera pas marquée par un déclin
de la production en ce qui comente la viande et
les produits laitiers. Les reserves de foin, ruines
fourragères, etc. provenant de la récolte de 1950
sont bonnes et l'application plus étendue de
méthodes améliorées de conservation des produits
riches en proteines permettront à de nombreux
pays d'étre moins tributaires qu'il y a quelques
années de l'importation des fourrages. Grâce à des
augmentations probables en Amérique du Sud

milliers de tonnes
Al lernagno (.136p. Féd.) 93 149 137
Austratie (a) 42 44 46
Canada (b) 40 52 e44
Danernark 56 64 61
Etats-Unis (d) . . 496 545 532
Franco 180 200 230
i[talio (e) 237 240 242
Nouvolle-Zélando (a) 90 102 107
Norvège 1)11. 21. 25
Pays-Bas 98 129 127

[lu (I) 27 36 56
Suède 52 (56 52

nisso 50 54 57

A 1949 1950



et en Europe, la production de viande en 1951/52
dépassera, semble-t-il, cel.le de l'année précédente.
Aux Etats-Unis également, le rapport entre les
prix du bceuf et du veau d'une part, et du mais
d'autre part, est plus favorable que l'année pre-
cédente, mais il l'est moins en ce qui concerne les
porcs. Le commerce de la viande sera domine en
1951/52 par l'accorcl anglo-argentin qui prévoit
un volume de livraisons de via.n.de carcasse égal
aux d.eux tiers de la quantité prév-ue par l'accord
primitif de 1949 et une augmentation de 50 pour
cent des livraisons de viande en boites. On ne pre-
voit pas de fléchissement dans le commerce de la
viand° de pore au cours de Panne° qui vient.

Les perspectives sont plus incertaines en ce qui
concerne le beurre. Il semble que la hausse des prix
du fourrage soit plus rapide quo celle des prix
du beurre, si bien que le rapport actuel est moins
favorable à la production de bonne qu'il ne
l'était il y a un an. D'une manière générale, les
fermiers des prineipaux pays exportateurs ne con-
siderent pas les prix comme satisfaisants étant
donne l'augmentation des frais, mais les marches
sont limités et le passage de la fabrication du
beurre à celle d'autres produits laitiers ne peut
se faire que lentement. Il est done probable que le
volume du commerce de beurre en 1951/52 sera
sensiblement égal à celui de l'année précédente,
mais il est incontestable qu'à longue échéance,
la production du beurre tendra à ceder le pas à
celle du fromage, du lait condense et du lait
poudre.

PRODUITS DE LA PECHE

Situation actuelle

D'une facon générale, 1950 a été une bonne
arm& de pêche, la production rnondiale a.ugmen-
tant environ de 9 pour cent par rapport 6, l'année
précédente. Les prises ont augmente de 5 pour
cent en Amérique du Nord, de 2 pour cent en Eu-
rope, de 7 pour cent au Japon, de 29 pour cent dans
l'Union Sud-Africaine et de 2 pour cent en Ame-
rique latine. En Israel, des efforts systematiques
ont permis de porter la production de 4.200 tonnes
en 1949 à 7.100 en 1950, soit un accroissernent de
69 pour cent. Il semble que le relèvement de la
production se soit poursuivi aux Philippines.

A Hong-kong, les prises ont continué à s'accroi-
tre, probablement grace aux conditions naturelles
dont la côte méridionale chinoise a bénéficie; les
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approvisionnernents ont augmenté de faeon con-
tinue à Singapour, en d.épit de la reduction de l'ap-
port indonésien. On n'a pas note de changements
importants dans les disponibilités en poisson
frais en Indochine et en Thaflande, mais les deux
pays se ressentent des obstacles au commerce du
poisson séché. La production des pecheries de
l'Inde, du Pakistan et de Ceylan s'est légèrement
améliorée par rapport à l'armée précédente. Dans
:rind° le cycle habituel de la pêche au maquereau
et à la sardine à huile est encore dans sa phase
descendante et on n'a, note en 1949/50 qu'un faible
progres sur la campagne précédente.

La production australienne a baissé de 11 pour
cent pendant cette période, en dépit de certains
accroissements sensibles, notamment pour la lan-
gouste.

La production totale des pays ayant fourni des
renseignements a augrnente, en 1950, de 14 pour
cent par rapport à l'avant-guerre (1938) ; cette
augmentation se répartit comme suit : Europe
11 poni' cent, Amérique du Nord 13 pour cent,
Japon 8 pour cent, la production de l'Amérique
latine s'étant accrue de près de 100 pour cent et
celle de l'Union Sud-Africaine, du Maroc e,t de l'An-
gola ayarit quadruple ou quintuple.

TABLEAU 24. QUANTITES DE POISSONS BAR-
QUEES POUR CEETAINES ANNEES

RÉG1ONS OU PAYS

Europe
Amérique du N.
Arnérique lat ine
Asia

Japon
Afrique

3 pays e .

TOTAL

1938 1946 1919 1950

millWs de tonnes a )

5 363 4 902 5 581 5 952
3 250 3 070 3 509 3 672

265 300 505 515

b3 521 3 265 2 980 3 794

110 219 377 503

12 509 11 756 12 952 14 436

SOURCE : Publications et communications ifficielles, et estima-
tions de la FAO. Voir le detail par pays dans le Bulletin
des pe,ches de la FAO, Vol. IV, N. 4, inflict-ace:it 1951.

a) Poi& brut de poisson frais comprend dans quelques cas
les crustacés et les alg,ues.

li) Chiffres ajustés pour tend compte des frontiOres d'après-
guerre.

e) Union Sud-Africaine, Maree et Angola.

La hausse des prix n'a pas éte aussi rapide pour
le poisson que pour les a,utres produits alimentaires,
l'augmentation enregistrée pendant l'autoinne 1950
ayant surtout eu pour cause une pénurie tempo-
rake. Toutefois l'huile de chair de poisson a subi
une hausse marquee, comme la plupart des huiles.



Au Japon, les prix à la production ont fléchi
du fait de Pamélioration du ravitaillement. Le
manque d'expérience des nouveaux exploitants,
lorsque le marché libre a remplacé le contrôle
des prix et la répartition, a également contribué
à une hausse temporaire. A long-kong, les prix
du poisson ont subi une chute sensible, la Chine
ayant interdit l'importation de poisson salé et la
population chinoise de la colonic diminuant ra-
pidement. En Belgique, apres une baisse des prix,
qui s'est étendue de 1947 à 1949, la tendance s'est
renversée en 1950 après la diminution des prises
et la réduCtion des importations.

En France, les prix ont atteint des niveaux
élevés en 1950 en raison, semble-t-il, de la pénurie
des approvisionnements ; ils ont fléchi pendant les
premiers mois de 1951 à la suite d'importantes
mises à terre de poissons bon marché, tels que le
merlu et le hareng, mais restent élevés par rapport
aux autres pays.

Après une légère baisse au cours du premier
trimestre 1950, les prix rnoyens en Allemagne
occidentale era enregistré une forte hausse pen-
dant le second trimestre, particulièrement en
ce qui concerne le poisson de chalut. D'une fa-
con générale les prix récemment pratiqués en
Allemagne étaient un peu plus du double des cliff-
fres d'avant-guerre, niveau qui parait &re modéré
eu égard à celui des prix des autres denrées ali-
mentaires. En Norvège, les prix à la production
pour la campagne 1951 ont été officiellement
augmentés de 15 à 20 pour cent par rapport à
ceux de 1950. Sur le marché intérieur, les prix de
détail sont montés de 16 it 17 pour cent.
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Au Royaume-Uni, le contrôle des prix du pois-
son à terre a pris fin en avril 1950. Les prix ont
alors nettement fléchi, mais en octobre 1950 la
tendance s'est renversée en raison de la raréfac-
tion des approvisionnements dus aux grèves et
de la limitation de la production des chalutiers.
La pénurie de viand° en 1951 a fait augmenter les
prix du poisson, en dépit d'un accroissement des
prises.

Aux Etats-Unis les prix moyens de gros du pois-
son ont augmenté de 10 pour cent de janvier 1950

janvier 1951. Les prix de détail des produits
de la pêche, pendant le premier trimestre 1951,
ont atteint, pour cette période de l'année, un ni-
veau record dépassant de 6 pour cent celui de
Farm& précédente. Au Canada, en 1950, les prix

terre dans la province de Terre-Neuve ont été
dans l'ensemble inférieurs en 1950 6, ceux de 1949,
bien gulls aient haussé de 8 pour cent dans le
reste du pays.

L'augmentation des frais touche sévèrement
l'activité des pays producteurs. Les prix du car-
burant, des filets et des filins ont augmenté, de
méme que ceux du matériel d'entretien et de ré-
paration. Bien que la construction des batiments
soit très couteuse, l'expérience récemment acquise

confirmé que, grace à Pamélioration du ren-
dement, les nouvelles unités sont d'une exploita-
tion plus profitable que les anciennes.

Certains pays connaissent des difficultés par-
ticulières: en Allemagne occidentale, par exemple,
la suppression des subventions pour le carburant
s'est traduit par une hausse subite des prix du
simple au double. Au Japon, à la suite de la sup-

TABLEAU 25. - EXPORTATIONS DE CERTAIN'S PRODUITS DES PIIICHES DES PRINCIPAUX

PAYS EXPORTATEURS, 1938 ET 1946-50

SOURCE: PUbliCRUODS OffiCiCHOS a rapport spéciaux.
Y eompris les r6exportations de la Noryège, en 1938 et en 1946.
Y eompris eertains erustaeòs et mollusques, pour la Belgique.

e) Y compris les crustacés et mollusques en boites pour le Royaume-Uni, et de petites quantités de poisson frais et séchepour le Portugal.
d) Les huiles de mammiferes a quatiques sent comprises avec les huiles de poisson pour les Pays-Bas et le Royaume-Uul.

PRODUITS (a) Nombre
de pays 1938 1946 1947 1948 1949 1950

( millim de tonnes
)

Poisson frais ou congelé 8 339,3 406,9 452,6 575,9 '583,6 389,1Poisson séché, salé ou fumé (6)8 566,6 409,6 416,9 457,1 399,4 384,8Poisson en boites (c) (b)9 99,8 145,3 151,5 125,8 104,8 110,1Crustacés et mollusques 7 72,4 43,1 65,8 66,7 75,2 69,6Huiles de poisson (d) 7 145,5 58,2 70,6 85,9 68,9 90,4Farino et engrais de poisson 5 124,6 27,9 28,3 83,2 47,6 116,3Huiles et graisses do mammifères aqua-
tiques (d) . 5 13,2 18,2 46,7 36,1 17,0 15,3



pression des subventions, le cart moyen de pro-
duction a double ou triple. Au Royaume-Uni,
il a fallu proroger les dispositions relatives aux
subventions au profit d'une certaine partie de la
flotte de pêche.

Le volume des échanges de produits frais et
congelés de la pêche s'est sensiblement contract&
tandis que celui du poisson sale, séché ou fume
n'a que peu fléchi par rapport it 1949 (voir ta.bleau
25).

Cette situation pro vient essentiellement du
fait que les pays importateurs ont developpe leur
propre production et des ajustements auxquels
les pays exportateurs ont procédé, en consequence,
en matière de transformation et d'orientation
commerciale.

La valeur du commerce international de &vine
et d'huile de poisson s'est sensiblement gonflé.

En Extreme-Orient, à l'exception du Japon,
la situation actuelle rend pratiquement impos-
sible le commerce des produits de la peche au
'volume d'avant-guerre. L'éventualité d'une li-
beration immediate des échanges du poisson en
Europe s'est dissipée au début de 1951. -

Etude des produits de la peche

La consommation alimentaire directe de pois-
son ne s'est pas développée parallèlement aux
prises. En Europe et en Afrique, l'accroiSsement
des quantités débarquées a servi b., la production

TABLEAU 26. - PRODUCTION DE CERTAINS PRODUITS DE LA PPCHE, 1946-50a

PRODUITS

Poisson. frais (e)
Poisson congelé (e)
Morue, merlu et espòces voisines, sales verts et sales

sechés (d)
Morue, merlu et espèces voisines, sechés (stockfish)
.Hareng et especes voisines, sales (e)
Saumon, en boites
Hareng et espèces voisines, en boites
Thon, maquerau vrai et espèces voisincis, en -boites
Huile de foie de morue
Huile de hareng et d'espèces voisines
Farine do hareng et d'espèces voisines
Autres farines de poisson (f)

Nombre 1941de pays
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d'huile et de farine. En outre, une grande propor-
tion utilisée en Europe pour la consommation a
tout d'abord été appretée pour la conservation a,
sec ; mais en Amérique du Nord, la consommation
de poisson frais, congelé ou conserve en boites,
est allée croissant.

Poisson frais. La consommation totale
dé poisson frais en 1950 ne s'est pas accrue de
facon importante. En face d'une augmentation
de plus de 300.000 tonnes au Japon,. on .

enregistré des baisses qui ont été particulièrement
sensibles en Norvège, en 'Mande et au Royaume-
UM. La repartition des disponibilites européennes
de poisson frais a été inégale ;, au. Royaume-Uni,
de grandes quantités de poisson non marchand
ont dfi 'are envoyées aux fabriques de farine,
alors que l'offre était insuffisante sur le marché
allemand.

Poisson congele. La production mondiale
de poisson congelé a baissé considerablement en
1950, en raison notamment des reculs prononces
enregistrés au 'Royaume-Uni, en Islamic et en Nor-
vege. L'accroissement de la production canadienne
n'a pas suffi à compenser la baisse dans les autres
pays, qui éta.it souvent imputable it la repugnance
des consommateurs à acheter du poisson congelé
alors que du poisson frais était disponible.

Stock fish. La production totale des pri.n-
cipaux pays producteurs est passée de 11.600 tonnes

185,4
17,5

516,2
130,6
242,0

80,8
33,3

103,3
223,6
126,8

mill ers

3 622,9

254,7
17,4

462,5
156,6
254,7
96,6
38,1

113,4
227,8
152,2

de tonn s (b)

SouneE : Itapports offleiels.
Pour eertains produits, cos chiffros representent peu prés le' total mondial; pour <Poutres, tels que le poisson frais, tous
les produits ne sont pas pris en ligne de compto.
Poids du produit.

e) Pour 1947, le poisson congelé est compris avee le poisson frais en ce qui concerne la Norvège, les Pays-Bas et Terre-
Neuve.
En poids de produit séché.
Y eompris le hareng fumé pour eertains pays.
Y comPris la farine de hareng pour l'Allornagne, le Danemark et le lloyaume-Tini.

1947 1948 1949 1950

14
14

13
3

16
4

19
10

8
6

2 965,5
427,6

258,7
10,6

569,9
151,9
323,1
101,1.
34,0

100,2
261,2
231,2

3 238,9
375,5

312,0
18,6

444,7
124,2
379,5
139,0
30,6

151,8
348,7
253,7

2 884,0
361,3

215,5
16,5

506,5
133,9
259,0
110,5
31,7

124,7
301,9
177,8



en 1949 à 19.000 tonnes en 1950. Toutefois elle
reste inférieure au chiffre de 1938 (25.000 tonn.es)
qu'elle pourrait cependant atteindre en 1951,
du fait d'un accroissement sensible de la produc-
tion norvegienne.

Morues, merlu, salés, etc. La production
mondiale est passée de 259.000 tonnes en 1949

312.000 en 1950 dépassant netternent le chiffre
d'avant-guerre. Presque tous les pays semblent
avoir accru leur production en 1950 grike surtout

une activité plus intense dans les eaux de l'At-
lantique nord. Toutefois, il est douteux que la
production rnondiale de 1951 dépasse de beau-
coup celle de 1950. Dans PenSemble, le prix de la
morue salée en 1950 semble en hausse d'environ
10 pour cent sur celui de 1949, mais en 1951 on

constaté une hausse nette de 10 pour cent pa-
rallèlement à un accroisseraent tres sensible des
tarifs de fret.

Clupéidés. La production globale de 16

pays est tombée de 570.000 tonnes en 1949
445.000 tonnes en 1950. Parini les grands produc-
teurs, souls les Pays-Bas ont maintenu leur niveau
antérieur, tout en limitant délibérement la pro-
duction. Le Japon, la Norvege et le Royaume-Uni
ont enregistré une baisse marquee de la production
de hareugs et d'expeces voisines salées. Toutefois
la production s'est écoulée plus facilement qu'on
ne le prévoyait et il se peut qu'elle s'accroisse' en
1951.

Poisson en boites - Thon. L'industrie du
thon en boite s'est beaucoup développée. Aux
Etats-Unis, premier producteur et consommateur
du monde, la production est passée de 30.000
tonnes de thon et espèces voisines, en boites; en
1940, à 80.000 tonnes en 1950, chiffre sans pre-
cedent ; ce mouvement se poursuivait- au début
de 1951. En ce qui concerne les prix, l'accroisse-
ment de la production et l'accroissement des stocks
reportés de 1950 ont provoqué une tendance a,

la baisse.
Saumon. Environ 95 pour cent de la produc-

tion mondiale du saumon en boites proviennent
de prises faites dans le Pacifique nord. Elle a
atteint (non compris l'URSS) 124.000 tonnes en
1950, contre 151.900 tonnes en 1949. Le recul
enregistré aux Etats-Unis s'est traduit par une
hausse brusque des prix du saumon en boite
entre la mi-juillet et la mi-aofit 1950, le prix de
detail en 1950 ayant monté de 26,8 pour cent
par rapport à 1949.
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Clupéi(Ms : harengs el espkes voisines. La pro-
duction d'Amerique du Nord s'est développée en
.1950, mais il semble que les mises à terre de pil-
chards du Pacifique seront en baisse pour la
campagne 1951/52. Au Maroc français, la pro-
duction continue de s'accroitre et le volume des
conserves en 1950 dépasse le niveau de 1949. On
pout s'attendre à de nouveaux progrès, car les
conserveries ne travaillent pas à pleine capacité.
Au Portugal, les prises de sardines ont augmenté
A, la fin de 1950 et pendant les premiers mois de
1951, s'aceompagnant d'un accroissement corres-
pondant de la production de conserves.

finites et farines. Les producteurs habituels
ont développé et amélioré leurs moyens de pro-
duction, et de nombreux pays se sont lances dans
cette production. Dans les pays pour lesquels on
dispose de renseignements, le tonnage brut de
poisson transformé en huile et en farine a aug-
menté de 30 pour cent par rapport it 1949. Jusqu'a
present il semble que la production d'huile et de
farine industrielles sera encore plus forte en 1951.
Les méthodes de fabrication de l'huile et de la
farine se sont beaucoup perfectionnées et l'inté-
rêt que soulève depuis quelques années la pre-
paration d'huile de clupéidés a été encore stimulé
par les cours actuels de la farine et de l'huile
industrielles de poisson. En raison de la concur-
ence active et de la production importante des

vitamines de synthese, les prix des huiles de foie
de poisson sont moins favorables pour les pro-
ducteurs.

Perspectives

Comme l'on manque à bien des égards de ren-
seignements sur les ressources en poissons, une
grande incertitude règne quant aux perspectives
de la pêche. Toutefois, dans l'hypothèse de con-
ditions normales, semblables à celles qui ont
régné en 1950/51, l'accroissement de la puis-
sance de capture aboutira vraisemblablement

une' augmentation correspondante des prises
mondiales. L'intérêt plus vif que suscitent les
clupéidés et diverses espèces de thon pent ac-
centuer l'importance relative de ces poissons.
Il se peut que les efforts de développement de
la pisciculture en eau donee ne se reflètent qu'à
plus longue échéance dans les chiffres de la pro-
duction mondiale. Les échanges mondiaux de
poisson frais ne tendront vraisemblablement pas

sà. s'accroitre, mais il est possible que les produits



congelés deviennent plus populaires. La produc-
tion de poissons sales pourra augmenter jusqu'à
un cartain point. Enfin Pactivité des conserveries
pourra être entravée par la pénurie de fer-bla.nc.

Les prix du poisson ont atteint un niveau élevé,
mais si les frais d'exploitation ne baissent pas
sensiblement grace à une reduction des prix du
carburant, dii charbon, des cordages, des filets,
etc., seul l'emploi d'un équipement aussi efficace
que possible fera de la péche une a.ctivité rentable.
Il semble que la demande de poisson et de produits
de la péche doive se maintenir pendant un an ou
deux encore.

MATIERES GRASSES

Situation actuelle
C'est la demande qui, en 1950, a dominé le

marché mondial des matières grasses. L'accroisse-
ment de Factivite industrielle et l'augmentation
du revenu des consommateurs dans la plupart
des pays a accentué la demande en matières
grasses alimentaires et en corps gras industriels-
En outre, h, la suite de la crise coréenne qui
éclaté à la fin du mois de juin, la demande en
matières grasses s'est intensifiée du fait du désir
general d'augmenter les stocks. Dans dc nom-
breux pays, les gouvernements, les commercants
et les consommateurs ont acheté des matières
grasses et des produits h. base de matières grasses
afin de constituer des stocks ponr fake face h.

d'éventuelles pénuries. Il en est résulté une hausse
brusque des prix et dans le monde entier les stocks
ont, d'une manière générale, eu tendance h. passer
de la possession des producteurs et des pays
producteurs à celle des utilisateurs et des princi-
paux pays importateurs.

Des renseignements fragmentaires dont on dis-
pose, il ressort que les stocks de matieres grasses
étaient, au moins en .Allemagne occidentale, en
Italic, en Suisse et a.ux Pays-Bas, plus élevés
la fin de 1951 qu'un an auparavant. Scion une
estimation non officielle, Faccroissement total des
stocks des dix principaux pays importateurs
d'Europe approchait 300.000 tonnes métriques,
soit environ 8 pour cent des importations de ma-
tières grasscs et d'oleagineux entrés clans ces

pays en 1950. Aux Etats-Unis, les stocks de nom-
breuses matières grasses, en entrepôts et en fa-
briques, se sont réduits en 1950, l'industrie les
ayant largement utilises pour la fabrication de
produits finis (margarine, shortening, huile de
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table, savem, peinture, etc.), mais les stocks de
produits finis semblent étre en augmentation du
côté du commerce et des consommateurs.

L'Allemagne occidentale a consacré en 1950 it
l'inwortation d'oléagineux des sommes sensible-
ment plus importantes, par suite de l'allégement
vers la fin de 1949 des .restrictions à l'importation
et de l'augmentation des disponibilites en devises
étrangères en 1950 ; grace surtout à l'augmentation
des importations, la consornrnation' armuelle de
matieres grasses par personne a atteint dans cette
region près de 21 kilos en 1950, chiffre qui dépasse
d'environ 30 pour cent le nivean peu élevé de 1949
et qui correspond A. 70 pour cent environ de la
moyenne pour 1934 - 33.

La demande active et les prix en hausse expli-
quont en partie l'accroissemen.t sensible des
quantités nettes de matières gra.sses et d'oléagi-
neux importees du reste du monde en Amérique
du Nord et en Europe occidentale. Les importa-
tions nettes de treize des principaux pays im-
portateurs ont, en 1950, dépassé celles de 1949
de plus de 700.000 tonnes (30 pour cent) (voir
tableau 27).

TABLEAU 27. MATIERES GRASSES Err OLEAGINETJ"X
(EN EQUIVALENT D HUILE) - IMPORTATIONS NETTE S
DES PRENCIPAUX PAYS IMPORTATEURS D 'AME RIQ TIE

DTI NORD ET D 'EUROPE EN 1938, 1949 ET 1950

SOURCE : Rapports offleiels sur le commerce extérieur. Le
heurre, la margarine et le savon sont compris en equivalent de
matières grasses. Le symbole () indique des exportations nettes.

Chiffres partiellement estimés.
Territoire de 1937.

e) L'huile de haleine de l'Antaretique import& et consom-
m(ie dams le pays est incluse parmi les importations nettes,
mCime si l'extraction s'en fait sur des hatiments hattant
pavilion du pays.

Parmi les augmentations notables, il faut si-
naler 367.000 ton.nes à destination de l'Allema-

PAYS 1938 1949 1950

(. milliers de lo mes . . )

Etats-1f nis 659 538 316
Canada 96 40 98
Cuba 45 81 (195
Royaume-Uni (a) 1 393 1 430 1 443
Allemagne occidental° . bl 067 395 762
France . 506 391 334
Italic 138 182 189
Belgique et Luxembourg. 136 145 145
Pays-Bas (e) 124 172 221
Suisse 64 74 al06
Norvège (e) 59 59 a90
SLIM° 94 41 21
Danernark : Beurre . . 130 113 126

Autres articles. 76 49 59

TOTAL DES 13 PAYS . . 4 327 2 408 3 121



gne occidentale, 49.000 tonnes h destination des
Pays-Bas et 59.000 tonnes h destination du Canada.
Aux Etats-Unis pays qui exporto de grandes
quantités de matières grasses comestibles et de
suifs et graisses non comestibles, surtout vers
l'Europe, tout en important un fort volume d'hui-
les industrielles, surtout de l'Asie et de l'Améri-
que du Sud les exportations nettes ont décru
d'environ 220.000 tonnes.

C'est l'Argentine qui a apporté la plus forte con-
tribution h l'accroissement enregistré en 1950
danS le commerce mondial des matières grasses
et des oléagineux.

TABLEAU 28. MATAIRES GRASSES ET OLIIAGINEUX
(EN ligTJIVALENT D'HUILE) - EXPORTATIONS NETTES

DES PRINCIPALES RÉGIONS EXCliDENTAIRES a

SOURCE : Rapports ofilciels sur le commerce extérieur, sauf
indications eontraires.

Certains ehiff res correspondent aux importations brutes,
qui touterois sont peu differentes des importations nettes.
Estimation non officielle.

e) MUTT° en partie estimé par la FAO.
Hullo extraite des baleines prises clans PAntarctioue:
chiffres pour 1938, Karl Brandt Whaling and Whale Oil
during and after If/orld War IT: ehiffres pour 1949 et
1950 tires de la Whaling Gazette. A l'exception de l'huile
de blane de baleine.
Canipagne 1937/38 ;la moyenne pour 1932/33 b 1938/39
était de 442.000 tonnes.

Des stocks importants de graine de lin, d'huile
de lin et d'huile de tournesol s'étaient accumulés
en Argentine au cours des annees passées, en
raison surtout de la poli.tique gouvernementale
en matière com.merciale qui consistait h demander
des prix supérieurs h ceux pratiqués sur le mar-
ché mondial. ToutefOis les prix ayant eté en 1950
ramenes h un niveau de concurrence, de fortes
yentes et expéditions ont été faites, essentielle-
ment h l'Europe oecidentale. Les stocks en ques-
tion sont tonibés d'environ 465.000 tonnes (eh
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équivalent d'huile) au début de l'année, h envi-
ron 250.000 tonnes h la fin de la même année.
Les exportations totales do l'Argentine de ma-
tikes grasses et d'oléagineux ont en 1950 atteint
environ 460.000 tonnes en équivalent d'huile, soit
300.000 tonnes de plus qu'en 1949. Les exporta-
tions en 1950 comprenaient les oléagineux et les
huiles de la recolte de 1949/50 et les graisses d'abat-
tage produites en 1950, ainsi que des huiles et des
oléagineux pris sur le reliquat existant au dé-
but de l'année.

Selon une estimation non officielle, les exporta-
tions d'huiles et d'oléagineux de Chine et de Mand-
chourie se sont élevées en 1950 h environ 177.000
tonnes (en équivalent d'huile), soit 90.000 tonnes
environ de plus qu'en 1949. Les exportations d'hui-
le d'abrasin ont retrouve leur ampleur au
printemps de 1950 après une année environ de
contraction d.ue aux troubles militaires et politi-
ques. Les exportations d'arachides se sont aussi
développées sensiblement en 1950. Cellos de soja
de Mandchourie ont largement &passé le chiffre
de 1949, elles ont méme atteint le niveau le plus
élevé depuis l'avant-guerre, bien qu'elles ne re-
présentent encore que 10 pour cent environ du
volume d 'avant-guerre.

L'importance de la récolte d'olives en 1949
dans les pays méditerranéens a elle aussi contri-
bué pour une large part h l'accroissement cure-
gistré l'an dernier dans les exportations mondiales
de matieres grasses. En 1950,, les exportations
nettes d'huile d'olive des pays mécliterraneens,
l'exclusion de l'Italie et de la France (qui sont
des importateurs nets), ont atteint un total d'en-
viron 140.000 tonnes, soit près de 100.000 tonnes
de plus qu'en 1949.

La tendance ascendante des prix mondiaux des
niatières grasses, apparue en 1950, s'est poursui-
vie en 1951 ; elle a atteint son point culminant h
la fin de janvier et en février aux Etats-Unis
les cours ont dépassé d'environ 65 pour cent les
niveaux de juin 1950, et en mars ou avril sur les
marchés du continent européen, où la hausse se
situait alors h 80 pour cent environ (tableau 29).
Pour la plupart des graisses, ces chiffres étaient
les plus élevés depuis le début de 1948. Des prix
maxima ont été fixés h la fin de janvier aux Etats-
Unis pour la plupart des matières grasses de la
production intérieure. Au Royaume-Uni, seuls les
prix de quelques corps gras suivent les fluctuations
des cours mondiaux. Pour la majorité des matières
grasses et des oleagineux les prix sont fixes par le

PAYS OU RÉGIONS 1950 1949 1938

Argentine
Brésil
Nigéria
Afrique-Oceidentale fr.
Congo beige
Chine et Man.dchourie.
Philippines
Indonésie
Malaisie
Tilde et Pakistan . . . .

Australio et Nouvelle-M-
lande

Océan. Antarctique (d)

TOTAL

(....milliers
486
135
334
247
110
641
380
640
130
520

213
c566

161
123
522
202
184,
b88
414
364

96
20

178
340

de tonnes...)
460
95

517
213
187

b1.77
512
330
102

c100

c90
344

4 412 2 692 3 127



TABLEAU 29. PRIX DE GROS DE CERTAINES MATIliRES GRASSES ET DE CERTAIN'S OLEAGINEUX SUR LES
MARCHES D'EUROPE ET D 'AMERIQUE, JUIN 1950, MARS, JUIN ET JU/LLET 1951

gouvernement au rnoyen d'achats massifs et de
contrats b., long terme avec les pays exportateurs
d'une part, et au niveau de la vente au detail d'au-
tre part.

Entre avril et juin 1951, il semblait que les né-
gociants et les utilisateurs ne cherchaient plus

accroitre leurs stocks de matières grasses, fai-
sant sans doute déjà appel aux stocks accumulés.
Les perspectives de bowies récoltes d'oleagineux
en 1951 ont certainement contribué à la decision
prise par de nombreux utilisateurs de réduire les
achats. Au printemps 1951, une récolte de graines
de tournesol approchant le niveau record en Argen-
tine a permis de faire échec it, la contraction des
approvisionnements d'huile liquide comestible sur
les marches européens jusqu'it l'automne, moment
où la production peut reprendre à plein dans l'hémis-
phère nord. En juillet 1951, les prix avaient baisse',
taut sur le marché des Etats-Unis que sur ceux
d'Europe, pour Ware plus supérieurs que de 20
b., 25 pour cent en moyenne à ceux de juin 1950.

Au début de 1951, il n'était pas possible de
discerner nettement la tendance du total des ex-
portations mondiales. Les exportations de co-
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SOURCES : The Public Ledger (Londres), The NatiOnal Provisioner (Chicago) et The Fats and Oils Sluation (U. S. Dept. of Agri-
culture, 'Washington, D. C.). Les prix: s'entendent pone des expeditions rapldes. Les cours originaux sont convertis en dollars
aux taux suivants : Livre sterling $2,80 ; $1 = 28,6 escudos ; $1 = 50 francs beiges.

Anvers, Rotterdam, Hambourg, Brerne ou Marseille, sauf indication contraire.
De Chine, en vrac, plus 40 dollars, représentant la difference en juin 1950 entre les cours indiens et les cours chinois.

e) Prix maxinmm fixé par le gouvernement.
d) Soumis h une taxe de 66 dollars par t nine au premier stade de transformation aux Etats-Unis.

prah philippin et indonésien dépassaient sensi-
blement celles de l'année précedente. Les expe-
ditions d'huiles et d'oléagMeux d'Argentine se
maintenaient it un niveau élevé par rapport it la
période comprise entre la fin de la guerre et 1950
elles cornprenaient des quantités prélevées en-
core sur les stocks accumulés au cours des années
anterieures et des graines et de l'huile de lin pro-
venant de la récolte de 1950,51. De janvier A, mai
1951 les exportations des Etats-Unis (y compris
les oléagineux en equivalent d'huile) ont depassé
légèrement cellos de l'année precedente, un fort
accroissement des expeditions de suif non comes-
tible et de soja compensant et au clelà la diminu-
tion des exportations d'huile de coton' et de cer-
tains autres produits. Au debut de 1951 les expor-
tations d'arachides d'Afrique occidentale et d'huile
d'olive des pays méditerra,néens ont enregistre une
baisse par rapport it 1950, du fait de récoltes moins
abondantes en autotnne de cette anrée-lh. La pro-
duCtion d'huile de baleine de l'Antarctique et son
exportation ve s les pays importateurs sont restées
pour 1950/51 à peu près ce qu'elles etaient lors de
la campagne précedente.

dollars E.-U. par, tonne

PORTS EUROPEENS (a)

Huile d'arachide de l'Inde, en fat, c. a. f L. sterling 397 602 612 517
Huile de n.oix de coco des Détroits, 31/4, en vrac, c. a. f. L. sterling 322 526 414 353
Huile de palme, Angola, 10 1/2 en fats, c.a.f Escudos 214 520 363 316
Huile de lin de Belgique, en fats, f o b Frs. beiges 337 530 44.8 440
Soja de Mandchourie, en vrac, c.a.f.. L. sterling 116 150 156 132
Graines de ricin du 13résil, au navire, R.-U. L. sterling 146 331 287 281

ETATs-UNrs
Huila de soja, bruto, wagon-citerne, usine du Middlewest. $E.-U. 291 0452 (362) 320
Huile do coton brute, citerne, usine du sud-est $E.-U. 308 (518 (373) 322
Huile de coco, bruto, charge de wagon-citerne, côte du Pa.

fique(d) . . . . . . . . . $E.-U. 289 463 (300) 273
Saindoux, premier choix, charge de wagon-citerne, Chi-

cago $E.-U. 225 395 (335) 337
Suif, non comestible, premier choix, charge de wagon, Chi-

cago $E.-U. 110 344 (282) 201
Huile de lin, brute, wagon-citerne, Minneapolis $E.-U. 377 494 (401) 333
Huile de babassou, importée, eiterne, New York . . . $E.-U. 527 902 (855) 814

Monnaie dans 19.50 1951
Puonurrs laquelle le prix

est cote Juin Ma,rs Juin I Juillet



Perspectives

Au debut d'amat 1951, on pouvait s'attendre,
semble-t-il, pour la periodo allant de juillet 1951
it juin 1952, à un accroissernent de la production et
des exportations momliales de m.atieres grasses,
par rapport''à la .période precedente. Les perspec-
tivos étaient favorables à un accroissement
1951 de la production d'arachides et de graines
de coton dans l'hérnisphere nord, et de la récolte
d'olivos dans les pays méditerranéens après la
inaigre production de 1950, A, un noavel accrois-
seMent, de la production de saindoux, de suif et de
graisses aux Etats-Unis en 1951/52 ainsi qu'A la
poursuitc du mouvement ascendant des ,:exporta-
tions africaines d'huile de palme et d'arriándes de
palmiste. Les accroissements ainsi prevus ne se-
raient qu'en partie nentralisés par le déclin au-
quel on s'attend pour 1951/52 dans les exportations
de l'Argentino, par suite de l'épuisement virtuel,
vers la fin de 1951, des stocks excédentaires de
graines de lin, d'huile de lin et d'huile de tourne-
sol. On ne s'attend guere à des changements dans
la production et l'exportation d'huile de baleine
en 1951/52, la peche étant limitée chaque année
au nombre de 16.000 baleines bienes. Ce chiffre
a été fixé par voie d'accord international en vue
de veiller à la conservation de l'espèce.

Arachides. Les conditions atmosphériques défa-
vorables qui ont revé en 1950 ont amené le ren-
dement d'arachides dans le Nigeria, en Afrique-Oc-
eidentale franeaise et dans l'Inde très au-dessous
de la moyenne. Si les conditions sont normales en
1951, la production de ces pays s'accroitra sensi-
blement. En outre le gouvernement de la Nigeria
a annonce au moment du semis que le prix paya-
ble pour la récolte de 1951 était fixé provisoire-
ment à 33 livres sterling par tonne, soit une aug-
mentation de 50 ponr cent par rapport
precedente. Un prix définitif devait 'are annonce
en septembre. La Nigeria et l'Afrique-Occidentale
franeaise sont désormais les premiers exportateurs
d'arachides du monde.

Graine de coton. Aux Etats-Unis, l'encourage-
ment officiel à l'extension de la superficie colisa-
cree all coton a .asSure virtuellement un fort ac-
croissement de la production mondiale de graines
de coton pour 1951. Les prix exceptionnellement
eleves du coton sur les marches mondiaux à la fin
de 1950 et au début de 1951, on fortement
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enc6 la culture dans la plupart des pays produc-
teurs. La production mOndiale pourra approcher
en 1951/52 35 millions de bailes, contre 26 millions
en 1950/51. Pour les Etats-Unis on estimait en
aofit la récolte à 17.300.000 bailes contre 9.900.000
en 1950.

Soja. L'état des cultures au debut d'août lais-
sait prévoir un déclin de 6 pour cent dans la pro-
duction de soja aux Etats-Unis. La superficie con-
sacrée á, cette culture est presque aussi étendue que
l'an dernier, mais le rendement à l'hectare sera,
croit-on, un peu inférieur à celui, particuliérement
elevé, de 1950.

Graine de lin,. Selon les estimation du mois
d'août, la récolte globale de graine de lin pour
les Etats-Unis, le Callada et l'hule en 1951 sera
inférieure de 3 pour cent à celle de l'année prece-
dente. Le d.("clin aux Etats-Unis et dans l'Indo,
dfi essentiellement à la diminution du rendement

l'hectare, est partiellement compensé par un
accroissernent du cae canadien. La production
canadienne est minime comparée à celle des
autres pays, mais la superficie s'est beaucoup
acerue en pourcenta,ge au Canada en 1951.

Le gouvernement argentin a encourage les pro-
ducteurs agricoles à consacrer une plus grande su-
perficie au lin en faisant passer de 41 à 50 pesos
les 100 kilos le prix minimum payé à la produc-
tion. La récolte argentine se fait en novembre et
décembre. Memo si on note en 1951 un fort ac-
-croissement de la plantation, les exportations ar-
gentines de graine et d'huile de lin diminueront
-probablement après la fin de cette année, du fait
.de l'exiguYte du reliquat.

La demande en corps gras à usage industriel et
.aliffientaire de la plupart des pays d'Arnérique
du Nord et d'Europe occidentale se maintiendra
A.. un niveau elevé en 1951/52, et pourra meme
s'accentuer, le revenu des consommateurs et l'ac-
tivité industrielle étant susceptibles, non seu-
lomea. de se maintenir, mais encore de s'accroitre.
La demande pour la constitution de 'stocks sera
toutefois beaucoup moins active qu'a la fin de
1950 et au début de 1951 s'il ne se produit pas
une mitre crise internationale d'envergare. Si

les perspectivos actuelles favorables à une aug-
mentation de la production en 1951/52 se concre-
tisent, il est probable que les prix des matières
grasses baisseront par rapport à l'annés commer-
ciale 1950/51.



FRUITS : a) Agrumes

Situation actuelle

La production mondiale d'agrumes en 1950/51
a &passé cello des années précédentes dans
proportion de 11 pour cent environ pour les oran-
ges et les mandarines, 21 pour cent pour les pain-
plemousses et 14 pour cent pour les citrons. La
production d'oranges a atteint un chiffre sans
precedent, depassant de 46 pour cent la moyenne
d'avant-guerre. La production de pamplemousses
ot de citrons n'a pas atteint le niveau éleve des
premières années d'après-guerre, mais elle a de-
passe la moyenne cl 'avant-guerre d'environ 50
pour cent en ce qui concerne les pamplemousses
et 16 pour cent en ce qui concerne les citrons. Le
tableau ci-dessous donne les chiffres des princi-
pales regions productrices.

De 1949 h 1950 la production d'oranges et de
mandarines de la region méditerranéenne s'est de-
veloppée très rapidement, notamment en Italic
(environ 85 pour cent), en Espagne (40 pour cent)
et en Algérie (20 pour cent). Cette production a
egalement augmenté aux Etats-Unis et en Ar-

TABLEAU 30. PRODUCTION ET EXPORTATION DES A GRUMES, PAR PRINCIPAUX PAYS PROD UCTEURS
ET EXPORTATEURS ( AVANT LA CUEREE ET 1948 - 50 )

-

PRODUITS ET REGIONS OU PAYS

PRODUCTION

191S/19 1949/50 1950/51
Moyenne
1934/35
1938/39
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gentine, tandis qu'en Union Sud.-Africaine elle
atteignait le niveau élevé de 1948/49.

La production de pamplemousses des Etats-Unis,
soit plus de 90 pour cent de la production mon-
diale, s'est relevée plus rapidement qu'il n'avait
été prevu des gelées dont elle avait gravement
souffert en 1948/49, tout en restant inférieure
d'un quart h la production de 1946/47. La pro-
duction de pamplemousses a quelque peu aug-
menté en -Union Sud-Africaine et aux Antilles
britanniques, mais elle a diminue en Palestine.

La production de citrons s'est considerablement
accrue dans la region méditerranéenne et aux
Etats-Unis, bien que la production méditerra-
neenne soit demeurée inférieure it cello d'avant-
guerre, en raison notamment d'une maladie qui
a sévi dans les plantations.

Comme au cours des cinq dernières années, les
expeditions d'oranges des principaux pays ex-
portateurs ont continué d'augmenter en dépit
de la concurrence toujours croissante d'autres
fruits. Les Etats-Unis et l.'Italie, principaux ex-
portateurs de pamplemousses et de citrons res-
pectivement ont vu se réduire leurs exportations.

L'un des traits saillants du commerce des agru-
mes en 1950 a été l'augmentation des achats de

Moyomic
1934-38

EXPORTATION'S

1918 1949 1950

Oranges et mandarines

Région méditerranéenne . 2 078 2 185 2

Etats-Unis 2 284 4. 028 4
Mexique 13.7 400
Brésil 1 172 1 226 1

Union. Sud-Afrieaine . 167 193
Japon 465 290
Autres principaux producteurs 811 1 106 1

TOTAL 7 114 9 428 9

Pamplemousses

Ensemble des principaux pays
producteurs 1 140 1 770 1

Citrons et limettes

Ensemble des principaux Pa:Vs
producteurs 960 961

minim de tonnes

049 2 772 1 019 956 1 013 1 069
171 4 530 167 243 179 187
420 350 2 32
246 1 100 149 100 71 85
131 190 85 96 107 144
311 437 63 2 4 5
074 1 051 12 13 14 13

392 10 430 1 495 1 410 1 390 1 535

460 1 765 90 140 110 95

976 1 115 280 180 215 210



l'Allemagne. Les importations d'oranges ont etc'
supérieures au niveau de 1949 de 150 pour cent,
soit 130.000 tonnes, et les importations de ci-
trons ont également augmenté de 15 pour cent.
Ceci a contribué à stabiliser le marche des agru-
mes en Méditerranée.

Depuis la decentralisation des achats britan-
niques d'agrumes, qui a eu lieu en mai 1950, et
la liberation des importations en provenance des
regions à devises faibles, l'Afrique d.0 Sud et
l'Espagne ont fourni une part plus considerable
des importations d'oranges du Royaume-Uni. Les
données disponibles pour les quatre premiers mois
de 1951 indiquent un nouveau progrés des im-
portations britanniques d'oranges provenant no-
tamment de l'Union Sud-Africaine et des autres
pays du Commonwealth, ainsi que d'Espagne et
du Brésil. Le Canada a absorb6 environ les deux
tiers des exportations d'oranges des Etats-Unis
et 90 pour cent de leurs exportations de citrons
et de pamplemousses.

Les oranges vendues aux enchères à New York
et à Chicago, particulièrement les qualités « na-
vels », ont atteint des prix plus élevés à l'automne
de 1950 qu'au cours de la campagne de 1949.
Les prix des citrons ont été sensiblement infé-
rieurs à ceux de Farm& précédente, et les prix
des pamplemousses ont légèrement baissé. Au
Royaume-Uni, le prix moyen des oranges impor-
tees a beaucoup augmenté, la tonne d'oranges
d'Espagne atteignant environ 54,7 livres sterling
en janvier-avril 1951 contre 37 liv-res sterling
l'année précédente. Le prix des oranges d'Israel
a passé de 42,8 livres sterling en 1950 A, 54 livres
sterling en janvier-avril 1951.

Les Etats-Unis ont continué à subventionner
les exportations d'oranges et ont étendu le sys-
tème aux pamplemousses. Il est accordé des sub-
ventions pouvant a,tteindre la moitie du prix à
l'exportation f.o.b., dans des limites déterminées
pour chaque produit. La subvention à l'exporta-
tion a été relevée en Israel au début de 1951, à
la suite d'une grève des producteurs. En Espagne,
la, subvention s'octroie par voie indirect°, en ac-
cordant la libre disposition d'une partie des gains
en devises procures par l'exportation d'agrumes
(90 pour cent pour les citrons et les pamplemous-
ses); en outre, le solde de ces devises est conver-
tible à des cours spéciaux ; ainsi, les livres ster-
ling provenant des exportations d'oranges sont
échargées à 61 pesetas alors que le cours officiel
s'établit à 30 pesetas.
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Perspectives

Dans la plupart des principaux pays producteurs,
notamment aux Etats-Unis, au Mexique, en Ita-
lic et en Afrique du Nord francaise, la superficie
consacrée aux agrumes va se développant, et ce
West qu'au Brésil, en Israel et au Japon que cette
superficie est inférieure à cello d'avant-guerre.
Les rendements eux aussi augmentent rapide-
ment, grtice au pourcentage plus élevé d'arbres
productifs et à de meilleures méthodes de culture
et de lutte contre les maladies. L'accroissement
parallèle d'autres productions fruitières a natu-
rellement suscite quelque inquietude quant aux
possibilites de marketing et seule l'augmentation
rapide de la consoinmation de fruits frais dans
la plupart des pays a permis d'écouler cette pro-
duction accrue ; l'Europe occidentale et le Canada
sont les principaux consommateurs.

Les Etats-Unis dependent de plus en plus du
marché canadien et out perdu la plus grande par-
tie des débouchés que trouvaient avant la guerre
leurs oranges en Europe, par suite de la concurren-
ce des pays à devises faibles. Au ()ours de ces
dernieres années, il leur a.urait été pratiquement
impossible d'exporter vers l'Europe sans le se-
cours des subventions. En &Tit de la concurrence
serrée des pays méditerranéens, la liberation du
commerce en Europe occidentale et le volume
accru des achats effectués l'année dernière par
l'Allemagne ont stabilise le marché pour le mo-
ment. Les importations du Royaume-Uni, des
Pays-Bas et de la Norvège sont encore sensible-
ment inférieures à cellos d'avant-guerre, le contrai-
re étant vrai de la France, de la Belgique, de la
Suede, de la Suisse et de l'Allemagne (depuis 1950).
Dans tous ces pays, le Royaume-Uni except& les
disponibilités en fruits frais se sont considerable-
ment accrues par rapport à l'avant-guerre. De-
puis qu'au Royaume-Uni les .importations d'agru-
mes ont été rendues au commerce privé, en mai
1950, le volume des importations d'oranges a aug-
menté.

La production d'oranges a environ double aux
Etats-Unis depuis l'avant-guerre, mais les expor-
tations n'ont augmente que de 10 pour cent en-
viron et la consommation d'agrumes frais par
habitant n'a atteint que 21,5 kilogramines en
1949 contre 22,2 kilogrammes avant la guerre.
Par contre, la consommation des produits d'agru-
mes en boites et congelés a augmente dans des
proportions énormes. En 1950, les quantités d'oran-
ges qui ont été vendues comme fruits frais n'ont



représenté que 54 pour cent de la preduction con-
tre 64 pour cent en 1949. La consommation des
pays européens derneure faible par rapport à celle
des Etats-Unis, du Brésil, du Canada et de l'Aus-
tralie, mais elle tend à augmenter, ce .qui pourra
justifier un accroissement de production clans les
pays exportateurs. Si toutefois le relèvement eu-
ropéen venait à se ralentir, les restrictions mises
aux importations pourraient s'aggraver et exer-
cer de graves répercussions sur le commerce in-
ternational des agrumes.

b) Fruits secs
Situation actuelle

En ce qui concerne les fruits secs, la saison 1950/
51 récolté de raisins normal ment destinés à la
production de raisino secs a été ca,ractérisée par
une production exceptionnellement faible et une
hausse considérable des prix.

La production de raisins secs des principaux
pays producteurs est tombée de 447.000 tonnes
en 1949 à 384.000 tonnes en 1950, en raison uni-
quernent de la chute verticale de la production des
Etats-Unis, la plus faible qui ait été enregistrée de-
puis le début des années 1920. La récolte de
raisins normalement destinés it la production
de raisin.s secs en Californie n'était inférieure que
de 9 pour cent à celle de 1949, mais elle a CO
vinifiée à raison de 41 pour cent environ, contre
15,8 pour cent en 1949. La production totale de
raisins n'était que légèrement inférieure à cello
de 1949, mais la vinification a été encouragée
par des prix favorables.

La production des pruneaux a été extrême-
ment faible aux Etats-Unis et elle a décliné dans
les Balkans également. La production de figues
des principaux pays producteurs a été de 10

pour cent inférieure à celle de 1949 ; elle a sensi-
blement diminué en Algérie, légèrement en Italie
et aux Etats-Unis, mais a augmenté en Turquie
et au Portugal.

En raison de la baisse de production, les Etats-
Unis ont supprimé les subventions aux exportations
des raisins secs et des pruneaux au cours de la
campagne 1950,51. Le programme de marketing
de la Californie ne comportait pas cette année,
comme Pannée précédente, la création de «pools»
de réserve ou de stocks excédéntaires.

Durant Pannée civile 1950 les exportations
mondiales de raisins secs et de pruneaux ont été
plus fortes qu'en 1949, mais celles de raisins 'de
Corinthe et de figues ont diminué. La production
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TABLEATJ 31. PRODUCTION ET EXPORTATION DE
FRUITS SECS, PAR LES PRINCIPAUX PAYS PROM:GTE-U.2S

ET EXPORTATEURS

PRODUCTION EXPORTATIONS

Moyen- Moyen.
ne 1949 1950 no 1949 1950

Exportations des Etats-U ils soul ement.
Non compris l'Espagno.

australienne de raisins secs et de raisins de Co-
rinthe étant restée faible, ce pays n'a pu fournir
au Royaume-Uni que 25 pour cent du contingent
prévu par l'accord à long terme. Priorité a été
donnée aux exportations vers le Canada.

Les importations de fruits secs du Royaume-
Uni ont diminué à l'exception de la plupart des
raisins secs. Le voluine total importé est tombé
de 193.000 tonnes en 1949 à 149.000 tonnes en
1950, la diminution étant particulièrement sensi-
ble en ce qui concerne les raisins de Corinthe et
les dattes. Pour les quatre premiers mois de 1951,
le importations de raisins secs et de raisins de
Corinthe se sont maintenues au niveau de la pé-
riode correspondante de 1950, mais elles ont été
extrémement réduites pour les pruneaux, les
dattes et les figues. Les importations de raisins
secs et de pruneaux continent à s'effectuer par les
soins du Ministère du Ravitaillement.

Les importations de fruits secs en Allemagne oc-
cidentale sont passées de 75.000 tonnes en 1949
à 94.000 tonnes en 1950. Les livraisons des Etats-
Unis ont diminué, celles de la Grece et de l'Italie
se sont accrues.

Durant la campagne 1950,51, la production a été
faible et la demande de denrées propres à la con-
servation s'est renforcée, de sorte que les prix
sont restés fermes. .Aux Etats-Unis, le prix du
raisin à la production est passé de 36,80 dollars
la tonne courte en 1949 à 68,40 dollars en 1950,
celui des pruneaux de 163 à 245 dollars la tonne
courte. Les raisins secs « Thompson seedless », pre-
mier choix, f.o.b. valaient en moyenne 9,2 cents
et 11,2 cents la livre en 1949 et 1950 respectivement;
ces prix sont passés à 14,9 cents en décembre
1950 et à 16 cents en février 1951. Le prix des
raisins sultans, qui était en moyenne de 221 dol-

1934-3S 1934-38

nilliers de tonnes

Raisins secs. 447 447 384 205 199 232
Raisins cl e

Corinth° . 180 107 94 90 61 51
Pruneaux. . 270 207 165 a87 a57 a71
Figues sé-

ches(b) . . 193 170 153 65 50 44



lars la tonne métrique sur le marché de Smyrne
en 1949 a atteint 303 doll.ars en août 1950 et
350 dollars en février 1951.

Perspectives
Au debut de la ca.mpagne 1951/52, les stocks

de raisins secs, pruneaux et figues sont prati.que-
men.t inexistants. En ce qui concerne la récolte
de raisins de toutes categories aux Etats-Unis,
les perspectives sont favorables. Au le' juillet,
les estimations la,issaient prévoir, par rapport A.

195051, des augmentations de production de 20
pour cent pour toutes les variétés, et de 30 pour
cent pour les variétés de raisins secs de Californie
par rapport b., 1950/51, mais on ignore encore quelle
quantité de raisin sera vinifiée, de sorte qu'il
est troj) tôt pour prédire le volume de la production
de raisins secs. En dépit de l'importance des quan-
tités pressées en 1950, les stocks de vin des caves
de Californie no marquaient, h la fin d'avril 1951,
qu'une augmentation de 3 pour cent par rapport

l'année précédente, mais ceux des grossistes,
au 1" mars, étaient de 7 pour cent supérieurs
au chiffre correspondant de 1950. Rien ne laisse
prévoir que la demande de l'industrie vinicole
puisse s'affaiblir cette année. On s'atten.d b.. une
augmentation de 14 pour cent de la production
de pruneaux par rapport à 1950, mais la récolte
des abricots de Californie est en baisse. On ne
prévoit pas en Californie d'excédents de fruits secs
comparables à ceux de 1948/49 et de 1949/50,
mais le gouvernement a été saisi de projets fon-
dant à la reconstitution du « pool de reserve»
et au subventionnement des exportations de rai-
sins secs et de raisins frais.

En Turquie, la récolte des raisins Sultan de-
vrait ôtre de 5 à 10 pour cent supérieure à celle
de l'année précédente, et la récolte de figues de-
vrait également augmenter quelque peu. On pré-
voit que la production grecque de raisins secs
sera plus faible que celle de Pannée précédente.

Aucunè prevision n'est encore parvenue d'Aus-
tralie ; cependant, la faiblesse de la production
de raisin australien au cours des dernières cam-
pagnes n'était due qu'h des conditions atmosphé-
riques défavorables, de sorté qu'on peut s'attendre

une amelioration en 1951/52.
Il convient de ne pas oublier que la baisse de

la production des fruits secs fait exception à la
tendance générale, qui est vers la hausse, et que,
de faeon générale, la période d'aprè-guerre a été
marquee par une contraction de la demande sur
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les principaux marches. Si la production est plus
normale que celle des dernières a.nnées, le boom
actuel du marché dos fruits secs pourrait s'éva-
nouir ra.pidement. Toutefois, les programmes de
réarmement ont momentanément stimulé l'in-
térêt pour les denrées propres A. la conservation, ce
qui pourrait à nouveau determiner une forte de-
mande en 1951/52.

CAFÉ

Situation actuelle

La situation du café a continué h étre caract6-
risee par l'insu-ffisance des disponibilités et le ni-
veau élevé de la demande et des prix. La produc-
tion mondiale de l'année 1950/51 a éte légèrement
inférieure h celle de l'année précédente, et l'on
s'attend à ce qu'elle ne dépasse pas 2 millions de
tonnes. Le volume du commerce mondial a di-
minué de 12 h 15 pour cent ; par contre, la valour
des exportations s'est accrue de 43 pour cent,
pour atteindre le chiffre exceptionnel de ENO
millions de dollars.

La production du Brésil et de la Colombie en
1950/51, a été moins élevée par suite de condi-
tions atmosphériques défavorables. Au Brésil, la
production a diminué d'environ 7 pour cent par
rapport h 1949/50; mais les exportations de ce
pays au cours de l'année civile 1950 ont baissé de
23 pour cent par rapport à 1949. Toutefois la
valour de ces exportations s'est élevée h 795 millions
de dollars, contre 580 millions de dollars l'année
précédente. En Colombie, la récolte a diminué de
5 pour cent par rapport h l'année précédente et
les exportations de 17 pour cent ; il n'y aura pas,
semble-t-il, de reports importants. Tandis que
l'Equateur, la Republique Dominicaine et le
Honduras ont eu de rneilleures récoltes que l'année
precedente, la plupart des pays d'Amérique latine,
dont l'économie est largement fonclée sur le café,
ont compensé la diminution de leur production
par la hausse des prix de vente.

Tandis que la part de l'hémisphère occidental
dans le volume mondial de la production et du
commerce a baissé d 'environ 15 pour cent au
cours de l'année 1950, celle de l'Afrique a conti-
nué d'augmenter constarnment. L'Indonesie, qui
venait avant la guerre au troisieme rang pour la
production, a vu celle-ci doubler par rapport

l'annee précédente, pour n'atteindre toute-
fois en 1950/51 que 50 pour cent du niveau d'avant7
guerre.



TABLEAU 32. PRODUCTION ET EXPORTATIONS DE
CAPIi POUR CERTAINES ANNÉES

Bresil . . .

Colombie. .

Autres pays
d'Amrique
latirte . .

Afrique-Oe-
eidentale
française .

Afrique or.
anglaise

Indonésie.

* Es t imations.
a) Chiffre 'Motif h la récolte de mars-soptembre 1950.

Le volume mondial des importations a baissé
approximativement de 12 pour cent. Les impor-
tations des Etats-Unis, qui correspondent en-
viren aux deux tiers du total mondial, ont baisse
en 1950 de 16 pour cent par rapport h 1949, mais
leur valeur a augmente de 37 pour cent. Elles ont
augmenté de faeon continue, passant d'une rimy-
enne d'avant-guerre de 790.000 tonnes métriques
h une moyenne d'après-guerre de 1.200.000 ton-
nes métriques, le chiffre record ayant été atteint
en 1949. La consommation par habitant, qui etait
de. 14 livres pendant la période 1930-40, est
montée it 18,4 livres en 1949. Toutefois les impor-
tations et la consommation ont fléChi en 1950,
bien que les importations aient diminue incontes-
tablement davantage que la consommation ; en
effet, dans l'attente d'une pénurie et d'une hausse
des prix, des achats massifs ont été effectués au
cours du dernier trimestre de 1949 et on a procéclé

d'importants reporté de stocks ; la nette hausse
des prix de son côté a pu exercer une certain°
influence sur la consommation. A cot .égard,
n'est pas inutile de signaler que les importations
de the effectuées par les Etats-Unis en .1950 ont
atteint leur niveau le plus élevé depuis 1918.
Toutefois, pendant les trois premiers mois de
l'année 1951, les Etats-Unis ont repris lours achats
sur une grande échelle et les importations men-
suelles ont atteint un chiffre tres éleve. Les im-
portations se sont montées h 577.000 tonnes mé-
triques environ pendant les 5 premiers mois de
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1951 contre, 428.000 tonnes métriques pendant la
memo période en 1949.

Au Canada, les importations ont diminu6 en
1950 d'environ 15 pour cent. Ici encore, cette
reduction peut avoir eu pour cause, au moins
en partie, le stockage au cours de l'année précé-
dente. Il est h noter, toutefois, que les importa-
tions de the ont augment6. L'Afrique oriental° an-
glaise est, apres le Brésil et la Colombie, le plus
important fournisseur du marché canadien.

Les importations de l'Europe ont, elles -aussi,
légèrement fléchi par rapport h 1949. II est h
remarquer que le volume des importations des
principaux pays consoinmateurs de café France,
Belgique, Italic, Pays-Bas, pays scandinaves
n'a atteint que 83 pour cent de la 'Doyenne d'avant-
guerre. La café d'Afrique, grace h. son prix peu
Cleve, est en -train de gagner du terrain sur lo
marché européen.

Les prix mondiaux se sont rnaintenus, tout au
long de 1950, au niveau exceptionnellement élevé
qu'ils avaient atteint vers la fin de 1949. Ils
avaient légèrement fléchi au début de 1950, en rai-
son de la reduction du volume des achats, mais
ont subi une hausse marquee après Fouverture
des hostilités en Corée, s'élevant de 45,9 cents en
Mai 1950 h 56 cents en septembre (Santos No 4
h quai, New York). Pendant les cinq premiers
mois de 1951, les prix ont haussé en moyenne de
15 pour cent par rapport h l'époque correspondanto
de 1950 et out oscine entre 53 et 55 cents.

Aux Etats-Unis, l'OffiCe de stabilisation des
prix a institué, en février 1950, des prix-plafond
pour le café. Le prix du Santos No 4 a été fixé
h 55,5 cents la livre, et celui du café de Colombie
de qualité supérieure it 60,5 cents la livre. Par la
suite, le gouvernement brésilien a impose h l'ex-
portation des prix minimum (prix f. o. b. Santos
pour le Santos No 4 : 52,75 cents la livre), qui
sont strictement appliqués ;il a limité les impor-
tations de café afin d'éviter l'accroissement des
stocks, et a augmenté de 10 dollars par sac le
montant 'de l'avance 'aux exportateurs, qui re-
presente désormais 70 pour cent de la valeur to-
tale de la marchandise. Le gouvernement a mani-
festé l'intention de donner au dispositif de con-
trôle des prix du café un caractère permanent et
de protéger l'économie nationale, laquelle est ba-
se° sur cette denrée. En Colombie, on a annoncé
la promulgation de nouveaux règlements par les-
quelS l'Etat accorde aux exportateurs un taux
de change légèrement plus élevé que le taux of-

PRODUCTION EXPORTATIONS

Inmiess
1934-38 1949/50 1950/51 1934-38 1949 1950

milliers e tonne

1 446 1 031 a960 847 1 162 890
251 347 332 229 324 268

419 443 300 296 290 290

8 63 53 8 63 52

44 47 56 41 4.4 54
123 30 65 85 5 13

TOTAL. 2 291 1 961 1 766 1 506 1 888 1 567

Torr. MoNn. 2 430 2 300 *2 000 1 650 2 070 1 758



flojel pour 25 pour cent des recettes en dollars
provenant des exportations de café. II a institué
un prix plancher à l'exportation, fixe h 88,50
dollars des Etats-Unis par sac de 70 kilogram-
mes en memo temps, il a (Sieve le prix Cl'achat h
la production.

.Perspectives
Les previsions pour 1951/52 varient considera-

blement suivant les sources, surtout par suite de
changements dans la production brésilienne. Après
deux années de mauvais temps et de faible ren-
dement, on s'attend h ce que la récolte common-
cée en mai 1951 dépasse un million de tonnes me-
triques, ce qui no suffirait encore pas à satisfaire
la demande. Il se pent toutefois que la produc-
tion brésilienne ait déjà atteint son point le plus
bas et que les perspectives h long termc soient
désormais meilleures : en efTet, certaines planta-
tions ont été restaurées, et d'autres ont été créées.
En Colombie, on s'attend h une récolte de bonne
qualité et d'un volume normal.

La hausse des prix du café depuis le début de
1949 a servi de stimulant, sans aucun doute,
l'extension de la culture du café dans la plupart
des pays d'Amérique latine, et ce, bien que le
coilt de la production et des transports ait aug-
menté. Au Mexique le gouvernement encourage
actuellement la constitution de nouvelles planta-
tions et l'emploi de meilleures pratiques culturales.
Au Guatemala, les investissernents ont été impor,
tants ; la production, grace au rcplantage et h
l'amélioration des méthodes, devrait y augmen-
ter de 10 pour cent pendant les cinq années à
venir. On s'est rendu compte que le seul moyen
de parvenir h un certain degré do stabilité est
cl'utiliser des méthodes modernes de culture et
de rationaliser la production afin de fake baisser
les prix de revient.

En Afrique, les perspectives de production sont
bonnes. La superficie cultivée en café a augmenté
de façon continue. En Indonesie la reconstitution
des plantations endommagées par la guerre fait
des progrés considérables. Si l'emploi et le revenu
national se maintiennent dans les principaux pays
consommateurs, la demande de café restera éle-
vée et le volume des importations en 1951 devrait
au moins 'are égal h son chiffre de 1950. Si les
achats des Etats-Unis, tant pour les besoins ci-
vils que militaires, continuent à leur rythme ac-
tuel, il se pent que le niveau de leurs importations
soit voisin de celui de 1949. Les principaux pays
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consommateurs ne possèdent pas de stocks im-
portants et la continuation de la poussée inflation-
niste est susceptible d'émousser l'opposition des
consommateurs à la hausse des prix, opposition
qui est apparue à la fin de 1950. En dernière ana-
lyse, la dispersion croissante des marches, entre
un continent principal producteur et les autres
parties du monde, contribuera peut-étre de façon
importante à éliminer les fluctuations considé_
rables de l'offre d'une =née à l'autre et ainsi
stabiliser des prix.

THÉ

Situation actuelle
En 1950, la production globale de thé des qua-

tre principaux pays exportateurs do cette den-
rée, l'Inde, le Pakistan, Ceylan et l'Indonésie,
a dépassé de 9 pour cent cello de 1949 et de 27
pour cent la moyenne d'avant-guerre. En Indo-
nésic, la production s'est accrue de 23 pour cent
par rapport à 1949 et a atteint un volume 160-
rement inférieur à 50 pour, cent de la moycnne
d'avant-guerre. Au Japon, la production a de-
passé de 9 pour cent le chiffre de 1949, mais ne
représente encore que les deux tiers environ de
celui d'avant-guerre. En Afrique orientale an-
glaise, seul gros exportateur situé hors d'Extrême-
Orient, elle a augmenté de 19 pour cent depuis
1949 et a presque double depuis l'avant:guerre.

Malgré Paccroissement de lours disponibilités
au cours de l'année 1950, les principaux pays ex-
portateurs ont vu baisser lours exportations glo-
bales. L'ensemble des exportations on provenance
de l'Inde, du Pakistan, de Ceylan et de l'Indoné-
sie n'a atteint qu'environ 90 pour cent du chif-
fre de 1949, tout en étant supérieur de 10 pour
cent h celui d'a7ant-guerre.

Les importations du Royaume-Uni ont diminue
de 53.000 tonnes, soit de 25 pour cent, de 1649
h. 1950, et les importations globales des pays d'Eu-
rope ont diminue de 47.000 tonnes. La France et
l'Allemagne ont importé moins qu'en 1949, tan-
dis que d'autres pays européens ont importé
davantage.

Les importations des Etats-Unis, du Canada,
de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande ont aug-
menté de 22.000 tonnes, compensant pour moins
de 50 pour cent la diminution des importations
des pays européens. Au Royaume-Uni, la ration
de thé a été réduite de 20 pour cent depuis juillet
1959, tandis qu'en Australie, le rationnement a



TABLEAU 33. - PRODUCTION ET EXPORTATIONS DE TI62, DES PRINCIPAUX PAYS EXPORTATEITRS

été aboli. De son eôté, la Nouvelle Mande a sup-
prime Poctroi de subventions importantes aux
importateurs.

Depuis janvier 1951, au Royaume-Uni, les im-
portations de the ont cesse de faire l'objet d'une
centralisation au Minister° du Ravitaillement et
les writes aux enchères sur la place de Londres,
interrompues depuis la guerre, ont été rétablies en
avril 1951. Au cours de la période janvier-avril
1951, les importations de the du Royaume-Uni
ont atteint 81.000 tonnes, soit 27.000 tonnes de
plus que pendant la période correspondante de
1950, et 10.000 tonnes de plus que pendant les
quatre premiers mois de 1949. L'Inde et Ceylan,
en particulier, exportent davantage vers le Roy-
aume-Uni.

Après avoir baisse au printemps de 1950; les
prix du the ont hausse au moment de Pouverture
des hostilités en Corée ; ils ont flechi de nouveau
it la fin de 1950, tout en se maintenant à un niveau
plus élevé qu'au printemps. Plus stables au début
de 1951, ils ne dépassaient, en avril-mai, que de
5 à 10 pour cent les prix de 1950 pratiques aux
enchères de Colombo et de Calcutta. A Ceylan,
.les droits f.rappant le the à l'exportation furent
augmentés en mars 1951.

Perspectives

On n'a pas encore de données sur les disponibi-
'Res globales de l'armée 1951/52 ; mais l'exten-
sion de la superficie cultivee en the en Indonésie,
en Afrique et au Japon, ainsi que le volume élevé
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des contingents d'exportation en vigueur pour
les signataires de l'Accord sur le the, permettront,
sernble-t-il, de disposer d'approvisionnements abon-
dants. L'un des facteurs qui excercent le plus d'in-
fluence sur la demande est le rationnernent au
Royaume-Uni. En ce qui concerne le commerce,
l'Accord international sur le the, conclu entre
Nude, le Pakistan, Ceylan et l'Inclonesie, et
renouvelé en 1950, a fixé les contingents d'expor-
tation de 1951/52 à 135 pour cent du volume de
base (exportations de 1929-31). En comparant
ces contingents avec le volume effectif des expor-
tations de l'année civile 1950, on voit que les li-
mites fixées pour 1951/52 permettront aux princi-
paux pays exportateurs d'augmenter lours expe-
ditions d'environ 40 pour cent.

La physionomie du commerce international du
the subira peut-étre encore de nouveaux chan-
gements par rapport à l'avant-guerre. On signale
que l'Incle et Ceylan ont decide que lour offre
de the aux enchères de Londres ne dépasserait
pas le volume de la consommation national° bri-
tanitique. La limite fixée aux exportations de
l'Inde devrait 'are d 'environ 125.000 tonnes, soit
le chiffre des expeditions vers le Royaume-Uni
en 1949/50; Ceylan a fixé sa limite A, 59.000 tonnes.
En vertu de l'accord actuellement en vigueur,
Ceylan ne fournit qu'environ 45.000 tonnes par
an ; cependant, en 1949, le Royaume-Uni avait
importé 55.000 tonnes de ce pays. La limitation
des ventes sur la place de Londres s'inscrit dans
le cadre de cette politique qui tend à faire de plus
en plus de Calcutta et de Colombo des marches
internationaux du the.

PAYS

PRODUCTION EXPORTATIONS

Moyenne
1934-38 1948 1949 1950 Moycnne

1934-38 1948 1949 1950

maters de twows

lude 167,6 254,8 254,0 274,0 155,0 168,1 227,4 182,0
Pakistan 25,6 19,3 21,0 23,8 13,0 15,0 9,0
Ceylan. 103,9 135,5 135,4 143,4 99,6 134,3 135,0 135,0
Indonésie 75,2 12,9 27,2 35,2 67,4 8,4 21,4 29,1

TOTAL PARTIEL 372,3 422,5 437,6 476,4 322,0 323,8 398,8 355,1

Japon 49,3 26,0 31,0 33,8 18,6 4,5 8,3 8,0
Afrique oriontale anglaise 8,1 13,1 12,9 15,3 6,6 11,2 9,9 12,0

TOTAL 429,7 461,6 481,5 526,1 347,2 339,5 417,0 375,7



CACAO

Situation actuelle
Il est probable que, comme prévu, la produc-

tion mondial° en 1950/51 sera légèrement infé-

rieure h son niveau record de 1949,50 770.000

tonnes métriques °mitre 790.000/m.ais la pro-
duction dépassera encore d'environ 35.000 tonnes
le chiffre moyen des quatre dernières amiées
d'avant-guerre. La demande de Ewes de cacao
et de produits cacaotés a été forte et a donné
lieu h un commerce international act.if, en (16-

pit des prix élevés.
La baisse de production enregistrée en 1950/51

par rapport h l'année précédente a été due sur-
tout aux conditions atmosphériques défavorables
qui ont sévi au Brésil. C'est également h ces der-
nières qu'il faut imputer un certain nombre d'art-
tres changements secondaires dans la physiono-
mie de la production. Dans la C6te-do-l'Or, la
recolte a été moins abondante, mais la Nigéria a
produit davantage. En général, ces fluctuations
n'ont eu qu'une ampleur réduite et ne révèlent
aucun changement fondamental dans les ten-
dances de la production mondiale.

TABLEAU 34. PRODUCTION" DE CACAO PAR CONTI-

NENTS POUR CERTA rN-Es ANNÉ'ES

La forte demande de fèves de cacao et de pro-
duits cacaotés s'est traduite par une hausse des
prix de 36 h 42 cents la 1.ivre sur le marché de
New York (79,2-88 cents des Etats-Unis par kilo-
gramme). Les Etats-Unis et l'Europe occidentale
restent, comme avant-gume, les principaux pays
consommateurs. Les importations et la consom-
mation des pays de l'Europe occidentale, y coin-
pris la République fédérale allern.ande, ont aug-
menté de fawn continue, mais sont encore infé-
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rieures aux niveaux d'avant-guerre. Ces derniers
toutefois ont (AC dépassés pour les im.portations
dans plusieurs pays d'Amérique latine, en Afrique

et dans quelques pays d'Asie ; cette évolution est
en rapport étroit avec la part croissante que les
recettes commerciales prennent dans le revenu na-
tional de ces pays et avec le développement de

l'industrialisation. Par ailleurs, la diminution de
volume des importations et de la consommation
dans les pays de l'Europe orientale West probable-
ment pas sans rapport avec les changements de la
structure sociale et politique intervenus dans cet-
te région depuis la fin de la deuxième guerre mon-
diale.

Dans l'ensemble, du monde, la demande de fè-
ves de cacao est beaucou.p plus forte qu'avant la
guerre. Les prix d'après-guerre ont dépassé, de
300 à 600 pour cent le niveau 'Doyen d'avant-
guerre. Les disponibilités par habitant ne sont,
il est vrai, que légèrement inférieures à leur ni-
veau d'avant-guerre ; mais cette réduction ne
suffit pas à expliquer la hausse marquée des prix;
c'est plut5t que la demande effective de fèves
de cacao est maintenant, comme l'on l'a signalé
plus haut, considérablement plus forte qu'elle ne
l'était au cours des aimées d'avant-guerre, le

nombre des consommateurs ayant augmenté de
plusieurs millions. D'autre part, dans les pa.ys qui
sont traditionnellement de gros consommateurs
de cacao, la hausse des prix s'est répercutée sen-
siblement sur la consommation et a forcé les
utilisateurs, notamment les confiseurs, boulan-
gers et glaciers, à mettre au point de nombreuses
techniques afin d'employer plus économiquement
les feves de cacao et le beurre de cacao. Ces der-
niers ont eu, en outre, recours de facon croissan-
te, h des ar6mes artificiels au chocolat.

Perspectives
On assiste actuellement à un certain nombre

de changements importants dans la physionomie
de la production, bien qu'ils n'apparaissent pas
encore dans les statistiques de la production.
Tout d'abord, il est probable que celle-ci accusera
au Brésil une augmentation importante au cours
des prochaines années ; les effets de la plantation
et du replantage, qui ont été effectués sur une
grande échelle après la guerre, se feront sentir
de faeon eroissante. De ménle, la production de
l'Afrique, en particulier de l'Afrique occidentale
anglaise, tendra à augmenter. Enfin, un grand
nombre de petits producteurs ont mis h exécu-

milliers de i02171,CS

Afrique 483,5 514,4 503,8 505,5 517,3
Amérique du Nord

et' eentrale. . 63,0 58,5 65,6 63,1 60,4
Amérique du Sud 178,8 183,8 213,3 192,4 186,7
Asie et OcéaMe 8,9 7,4 7,1 7,0 6,1

TOTAL 734,2 764,2 789,8 788,0 770,5

1950/51

CONTINENTS
Moyen-

Be 191.8/19 1919/50
Estima-
tions

prélimi-
Estima-

tions
1934-38 naires

de
février

de
juillet



tion des programmes de développement de la
production ; le Mexique, qui a atteint le plus
fort pourcentage d'accroissement, fournit la meil-
leure illustration de cette tendance. Ii y a lieu
de croire que si les conditions atmosphériques
dans les principaux pays producteurs sont moyen-
nes, la production mondiale en 1951/52 atteindra
et dépassera me.m.re le niveau de l'année 1949/50.

L'évolution du commerce international et les
mouvements des prix dépendront surtout du ni-
veau de l'activité économique. Il ne faut pas
s'attendre ù ce que la production augmente
point de provoquer un effondrement des prix,
mais il est probable par contre qu'un recul impor-
tant de l'activité écon.ornique mondiale se tradui-
rait par un flechissement important de la C011S0111-
mation et des prix. Les stocks, tant dans les pays
importateurs que dans les pays exportateurs, ex-
ception faite du Brésil, sont faibles et les prix
de la few de cacao réagiront tres vivement aux
fluctuation.s politi.ques et économiques.

TABAC

Situation actuelle

En 1950/51, la production mondiale de tabac
a depasse d'environ 3 pour cent cello de 1949/50
et de 15 pour cent la moyenne d'avant-guerre,
tout en restant légèrem.ent inférieures h la moy-
enne d'après-guerre. La production du tabac
« flue-cured », type le plus courant de feuille
pour cigarettes, a continué d'a,ugmenter ; elle
s'est elev.& de 7 pour cent par rapport h 1949/50
et a représenté environ 28 pour cent de la pro-
duction totale des feuilles de tabac. La produc-
tion du tabac d'Orient a decline.

Parmi les principaux pays producteurs et
exportateurs, les Etats-Unis ont augmente de
3 pour cent leur production totale par rapport
h 1949, malgré une légère reduction des surfaces.
La production de tabac « flue-cured » a augmenté
de 13 pour cent, mais on note en revanche une
dimin.ution de 20 pour cent dans la production
du tabac « fire-cured » et du taliac foncé « air-
cured » et une baisse de 11 pour cent pour le
« burley ». La diminution de la production totale
au Canada, au Brésil, en Rhodesie du Sud, en
Union Sud-Africaine et en Turquie s'explique
surtout par la baisse des rendements. En Greco
et aux Philippines, oil la superficie s'est consi-
dérablement développée, on a note une certaine
augmentation. La production du tabac « flue-
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cured » a augmenté aux Indes, au Pakistan et
a.0 Japon, rnais elle a diminué en Rhodésie du
Sud, où la sécheresse a réduit h 40.000 tonnes
la récolte qui avait éte estimée entre 54.000 et
59.000 tonnes.

TABLEAU 35. PRODUCTION ET EXPORTATIONS DU
TABAC EN FEUILLES (avant-guerre et 1949-50)

P RoD UCTION EN voaTATto NS

a) Y compris la Ttaquie.
1)) Non compris la Tamale.

Malgré le maintien de l'aide financiere de
l'ECA h divers pays, les exportations des Etats-
Unis en 1950 ont diminue, it l'exception de l'ex-
portation des tabacs «flue-cured » et « burley ».
Parrni les autres exportateurs principaux,
Rhodesie du Sud, Uncle, l'Indonesie et le Bresil
ont enregistre une hausse par rapport it 1949,
mais les exportations de la Grece et de la Turquie
ont baissé. En general, les tabacs d'Orient sont
restés difficiles it écouler.

Parmi les principaux importateurs, le Royau-
me-Uni a absorbé des tonnages h peu pres aria-
logues en 1950 et 1949, mais les iinportations de
tabac « flue-cured » provenant des Etats-Unis ont
continué de décroitre, alors que les expeditions
de Rhodésie du Sud, d'Inde et du Canada aug-
mentaient fortement. Les Etats-Unis ont nean-
moins fourni 47 pour cent des importations tota-
les britanniques. L'Allemagne occidentale s'est
classée deuxième importateur de taba,c brut.
Ce pays, important acheteur d'avant-guerre, a
été approvisionné par les Etats-Unis h raison
de 50 pour cent environ, et les pays d'Amérique
latine ont développe leurs ventes. Les importa-
tions totales de l'Europe ont decline légerement,
mais leur distribution genérale n'a guere varié
par rapport it 1949, si ce n'est que les achats
francais, notamment aux Etats-Unis, ont for-

CONTINENTS Moyea-
ne

1934-38
1949/50 1950/51

Moyea-
ne

1934-38
1949 1950

7 tilliers de tonnes

Aum:,,r. du
N. et cent. 680 1 070 1 OSO 225 270 260

Amer. du
Sud . . . 140 160 180 38 40 41

Europe (a) . 335 420 415 129 140 105
Afrique. . . 70 120 130 32 64 69
Asio (b) el

Océanie 1 485 1 200 1 300 116 55 56

TOT. MOND. 2 710 2 970 3 105 540 569 531



tement baisse, et que les irnportation.s de l'Espa-
gne et des pays scandinaves ont sensiblement
augmente. En Extreme-Orient, on note un ac-
croissem.ent exceptionnel des importations phi-
lippines de feuilles brutes en 1950, mais une
baisse des im.portations de produits finis de ta-
bac. Les importations de feuilles brutes sont
demeurées libres jusqu'a.0 milieu de 1950.

Durant la campa.gne 1950/51 et les premiers
mois de l'a.nnée civile 1951, les' prix de vente aux
encheres aux Etats-Unis ont depa.ssé ceux de la
saison precedente de 16 pour cent pour le «flue-
cured » et de 6 h. 7 pour cent pour le « burley » et
le «fire-cured ». Pendant les deux premiers mois
de la campagne 1950 en Rhodésie du Sud, qui a
commence en avril, les prix moyens des ventes
aux enchères pour le tabac « flue-cured » ont
dépassé de 12 pour cent les prix correspondants
de 1950.

Perspectives
Les indications préliminaires relatives aux su-

perficies et aux récoltes en 1951/52 sernblent
diquer une augmentation de production. Aux
Etats-Unis, les superficies consacrées au tabac
« flue-cured », « burley » et «1VIaryland » dépas_
sent cel.les de l'année précédente de 12 pour
cent, S pour cent et 4 pour cent respectivement.
Si les rendements sont moyens, il devrait en
résulter une augmentation de 4 pour cent
de la production du tabac « flue-cured », et un
Leger progrès du « burley ». En 1951/52, la cul-
ture du tabac a bénéficié d'une aide accrue, les
prix minima de soutien étant plus élevés de 8
h. 12 pour cent par rapport à la ca.mpagne pre-
cédente.

Le Callada a levé les restrictions de superficie
pour la culture du tabac « flue-cured » en 1951,
et Pon pense que la surface des plantations dé-
passera. de 25 pour cent colic de 1950.

En Rhodésie du Sud et dans l'Inde, on note
une expansion continue de la superficie plantée
en tabac « flue-cured », pour lequel la demande
est tres vigoureuse dans les pays b. devises fai-
bles, et la récolte de 1951/52 dépassera probable-
m.ent cello de l'année précédente. En Rhodésie
du Sud, où les rendements ont été exceptionnel-
lement faibles en 1950/51, l'amgmentation pour-
rait être substantielle. Aux termes d'un accord
signé en novembre 1950 entre les planteurs de
Rhodésie du Sud et les industriels britanniques,
ces derniers se sont engages à acheter 34.000
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tonnes de tabac, ou les deux tiers de la recolté
courante, le chiffre le plus faible étant retenu. Si
la récolte était du méme ordre que celle de
1950/51, le Royaume-Uni acheterait 27.000
tonnes, soit un peu moins qu'en 1950.

Compte tenu de l'accroissement de la produc-
tion indienne, les disponibilités de tabac « flue-
cured » pour les pays à devises faibles en 1951
devraient égaler celles de 1950. Comme durant
les années précédentes, les pays européens se
sont efforcés, Vann& dernière, de s'approvision-
ner en tabac dans des pays b. devises faibles.

E se peut que les possibilités d'exportation du
tabac de type Orient, dont les stocks ont aug-
menté durant les dernières années en Turquie
et en Greco, s'ameliorent duramt la campagne
1951/52. Dans l'accord commercial récemment
conclu entre ces deux pays et la Republique
fédérale allemande pour les années 1951-53,
l'Allemagne s'est engagée à acheter durant cette
period° 35.000 tonnes de tabac à chacun de ces
pays, alors qu'elle n'avait importé, en 1950, que
6.400 tonnes de Turquie et 3.000 tonnes de Grèce.

COTON

Situation actuelle
En 1950/51, la situation mondiale du coton a

été caractérisée par une pénurie aiguë et des prix
extrêmement Cleves, alors qu'au contraire, Fan-
n& précédente, l'offre et la demande totales
s'étaient bien équilibrées et que l'on prévoyait
un excédent de coton américain ; d'autre part,
une reduction considerable de la superficie cul-
tivée, allant de pair avec des recoltes un peu
plus faibles, a entrainé une diminution d'une
importance inattendue de la production des Etats-
Unis, qui n'a été compensée que pour un tiers
par l'accroissement de la production dans les
autres pays. Compte tenu du stock de report
initial, l'offre mondiale en 1950/51 est inférieure,
estime-t-on, de 5 pour cent à celle de 1949/50.
En revanche, du fait de la hausse des prix du
coton et des besoins du réarmement, la consom-
mation mondiale a augmenté de plus de 10 pour
cent ; les stocks mondiaux ont considérablement
diminué, tandis que les prix sont montés plus
haut que jamais au cours du vingtième siècle.

L'évolution de la production en 1950/51 a
présenté des contrastes remarquables. Aux Etats-
Unis, si la superficie réduite assignee au coton
par le gouvernement avait été entièrement plan-
tée et si le rendement avait été normal, la récolte



mat été de 20 pour cent plus importante, la pro-
duction mondiale eut flechi de 6 pour cent au
lieu de 12 pour cent et l'offre mondiale en 1950/51
efit été à peu près la méme qu'en 1949/50. Dans
les autres pays, on a pu constater une impulsion
générale pour augmenter la production du coton.
Malgré la baisse des prix en dollars en 1949/50,
les prix locaux pour le coton ont été assez rému-
nérateurs, particulièrement dans les pays où les
monnaies out été dévaluées, et de plus grandes
superficies ont été consa,crées en 1950/51 h la
plantation du coton en Amérique centrale et en
Amérique du Sud, au Proche-Orient, dans l'Inde,
ainsi, semble-t-il, qu'en Chine et en Union so-
vietique. Dans les regions où on était limité par
la qualite de la terre ou de la main-d'oeuvre, comme
au Pakistan et en Afrique, on a cherché à a.ccroitre
la production en plantant des variétés à plus grand
rendement. Les conditions de culture, cependant,
n'étaient pas normalement favorables dans cer-
taines parties de l'Amérique du Sud et de l'Afrique,
notamment en Egypte ; aussi les efforts prodi-
gués pour accroitre la production n'ont-ils pas
été pleinement recompensés.

Si les perspectives d'une reduction de Fare
et la tendafice à la hausse des prix du coton sti-
mulaient déjà le marche, les facteurs qui ont eu
une influence dominante sur la demande du coton
et des cotonnades en 1950/51 ont été l'ouverture
des hostilités en Corée et Pinstauration de mesures
de defense nationale entrainant d'importants
besoins de textiles pour Parmée. Devant les pers
pectives de lourdes dépenses pour la defense na-
tionale et de hausse des prix des fibres, un vaste
désir de faire des placements dans les textiles se
manifesta à tous les echelons du commerce, et
tout particulièrement dans les regions importa-
trices où la montée des prix de la matiere première
et Paccroissement des revenus laissaient prévoir
une augmentation de la demande des consom-
mateurs. Or, vers la fin de la ca,mpagne, les prix
des fibres étaient en baisse et le mouvement de
stockage semblait être parvenu à son terme.
Aux environs d'avril 1951, les prix de gros des
cotonnades aux Etats-Unis étaient en moyenne
de 5 pour cent inférieurs à leur maximum ; pour
les qualités destinées au secteur civil, la baisse
avait atteint jusqu'à 12 pour cent,' tandis que les
prix des cotonnades de type militaire se main-
tenaient. Au Royaume-Uni, où les industriels
avaient des commandes pour plusieurs mois, le
nombre des commandes a diminu.6 ; au Japon, on
signalait une vague d'annulation de commandes.
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Pendant ce temps, la penurie de coton tendait
à devenir un facteur limitant Pactivité de l'indus-
trie des cotonnades dans certains pa.ys importa.-
teurs. Au début de la campagne, -les stocks re-
présentaient dans ces pays 4 mois de consomma.-
tion en moyenne, mais le taux de consommation
montait, tandis que les pays exportateurs limi-
taient leurs envois afin d'assurer Papprovisionne-
ment aux industries nationales. Aux Etats-Unis,
les exportations furent, au début de la campagne,
placées sous le regime du contingentement. Dans
d'autres pa.ys exportateurs, la concentration de
la demande insatisfaite entraina des hausses de
prix disproportionnées et un marché faussé; les gou-
vernements chercherent à pimdlier cet état de choses
par une augmentation des taxes à Pexportation et
par des contrôles périodiques des stocks.

La hausse des prix du coton, virtuellement
ininterrompue tout au long de la ca.mpagne,
atteignit son ma,ximum en ma.rs 1951, époque où
un plafond uniforme pour les prix du coton de-
vint effectif aux Etats-Unis. Dans les autres pays,
les prix montèrent bien plus qu'aux Etats-Unis.
Compares avec les moyennes de la campagne
précédente, les prix maximuni avaient augmenté
de 42 pour cent aux li.',tats-Unis, de 85 à 126 pour
cent en Egypte, de 122 pour cent au Brésil et de
110 pour cent au Pakistan. Dans ces trois derniers
pays, les mouvements de prix ont été cependant
affectés par l'augmentation des contingents des-
tines à Pexportation et par l'éta.blissement d'un
plafond des prix a,ux Etats-Unis. Aux environs
de mai, les prix de l'Egypte et du Phkista.n
avaient reculé de 15 poni cent par rapport h leur
maximum, -Landis que les prix brésiliens avaient
reculé de 7 pour cent. Aux Etats-Unis, cependara,
les prix plafonnaient toujours, bien que la pers-
pective' d'une récolte beaucoup plus abondante
et Pannonce anticipée du contingent exportable
pour 1951/52 réduisissent encore la marge entre
les prix loca.ux et les autres. En Egypte, le recul
des prix du marché a été endigue par une politi-,
que gouvernementale de maintien des prix, tandis
que les taxes à l'exportation etaient réduites.
Aux environs de juin, les prix à terme pour la
nouvelle récolte aux Etats-Unis s'établissaient
10 pour cent de moins que le prix-plafond, et
l'on prévoyait une nouvelle baisse.

Perspectives

A n'en pas douter, la situation mondiale du
coton s'améliorera considérablement en 1951/52.



Le stock de report global sera trés faible, mais
on s'attend à un accroissement extraordinaire de
la production. Peut-étre le taux très élevé de la
consommation diminuera-t-il un pert, ainsi que
les prix et les stocks de cotonnades. En faisant
les reserves voulues en cas de conditions excep-
tionnelles, dans la culture ou dans d'autres do-
maines, le Comité consultatif international du
coton prévoit que la situation évoluera confor-
mement au tableau suivant

Du côté de l'offre, la récolte des Etats-Unis est
de la plus grande impc.)rtance. Les restrictions
sur la superficie dévolue à la culture du coton ne
sont plus en vigueur et le gouvernement a fixé
la production, it titre « indicatif », à 16 millions
de balles (alors qu'en 1950/51 la reeolte avait à
peine atteint 10 millions de banes) pour une su-
perficie de 28,5 millions d'acres (11.400.000 hec-
tares). Cela implique que les plantations devront
à nouveau depasser le record d'après-guerre et que

rendement devra étre à peu près égal à la moy-
enne d'après-guerre ou légèrement inférieur
celui de 1950/51. Solon une evaluation faite au
début d'aofit, la recolte atteindra 17,3 millions
de banes.

La hausse sensationnelle des prix incite de plus
en plus à la culture du coton. Aux Etats-Unis,
les planteurs touchaient, en avril 1951, des prix
supérieurs de 50 pour cent en moyenne à oeux de
l'année précédente et de 28 pour cent au prix de

parité ». Des hausses de prix proportionnelle-
ment plus fortes ont été déjà enregistrées da.ns
d'autres pays grands producteurs de coton. Dans
les territoires coloniaux d'Afrique, où les debau-
ches et les prix sont garantis, les hausses de prix
ant été proportionnelles à celles des Etats-Unis.
Malgré un mouvement de baisse qui se dessinait
clans les prix du marché à l'approche de la nou-
voile eampagne, et bien que les prix à terme
fussent inferieurs à ceux du marché au comptant,
un accroissement des plantations de coton ail-
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leurs qu'aux Etats-Unis demeurait tres proba-
ble. Dans l'Inde, le prix-plafond pour le coton de
la récolte 1951,52 a été fixé it, 7 pour cent plus
haut que pour la récolte précédente.

Dans les diverses parties du globe, l'expansion
de la culture du coton sera limitée par différents
facteurs. Etant donne que l'activité économique
continue à être intense aux Etats-Unis, la main-
d'ceuvre, facteur important dans la production
cotonnière (a peu pres 8 ou 10 pour cent de la re-
colte se faisant par des moyens mécauiques),
sera peut-être insuffisante, mais l'emploi de main-
d'wuvre étrangère permettra peut-étre de re-
dresser la situation.. D'autre part, scion le Dépar-
tement de l'Agriculture des Etats-Unis, des appro-
visionnements suffisants en engrais et en insec-
ticides sont assures. En Amérique du Sud et dans
les territoires coloniaux d'Afrique, la main-d'amvre
trouve de plus en plus à s'employer dans les en-
treprises d'extxaction et l'industrie. En Egypte,
où la concurrence des cultures alimentaires pour
la terre et les ressources en eau constitue un fac-
teur important, le gouvernement vise à maintenir
la production alimentaire en garantissant les prix
aux produeteurs de blé. L'Inde projette d'aug-
menter la production de coton, sans nuire aux
cultures alimentaires, en semant intensivement
des variétés à plus grand rendement, ainsi que
par la fertilisation et par la culture intercalaire
du coton et de l'arachide. L'Inde s'est fixée pour
objectif un accroissement de la production de
33,3 pour cent.

Les rapports préliminaires relatifs it la récolte
de 1951/52 indiquent que de plus grandes super-
ficies ont été plantées en coton au Mexique, en
Turquie et dans les pays du Proche-Orient, l'Egyp-
te exceptée. En Chine et en Union soviétique, les
plans indiquent une extension de la superficie
cultivée. Le premier rapport officiel sur la super-
ficie consacrée à la plantation du coton aux Etats-
Unis donne le chiffre de 29,5 millions d'acres
(11.800.000 hectares), chiffre assez supérieur à celui
qui avait été estimé nécessaire à la récolte de 16
millions de banes envisagée par le gouverne-
ment. Comme on l'a indiqué ci-dessus, on s'attend
déjà que la récolte dépassera ce chiffre.

Au point de vue de la demande et de la consorn-
'nation, le temps d'arret, marque par le besoin
pressant en approvisionnements de cotonnades et
signalé plus haut, se prolongera peut-être un
certain nombre de mois, tandis que les stocks
atteindront un niveau plus normal par rapport

mi lions de banes

1949/50 14,8 31,3 29,5
1950/51 (provisoire) . 16,6 27,5 33,1
1951/52 (provisoire) . . 11,0 35,0

TABLEAU 36. PRODUCTION DU COTON, 1949-52
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l'écoulement. Cette tendance se poursuivra aussi
tant qu'il y aura une perspective de recul des
prix du coton. D'autre part, l'augmentation du
revenu survenue tant dans les epays producteurs
de matieres premières que dans les pays industriels,
fait entrevoir un accroissernent de la consomma-
tion des cotonnades, a.ussi bien dans le secteur
civil que dans le secteur militaire. Somme toute,
le mouvement it court -berme de baisse compensera,
et au den., semble-t-il, la tendance plus positive à
longue echéance, et le volume de la consomma-
tion decroitra quelque peu en 195152.

En prenant pour base la campa.gne de 1949/50,
immédiatement a.vant la guerre de Corée, la con-
sommation aurait pu, si les événements avaient
suivi un cours normal, atteirtdre en 1951 39 mil-
lions de banes, soit un deini-million de bal.les de
plus. 011 peut done attribuer troi.s autres millions

l'augmentation des stocks de cotonnades et des
besoins militaires. Ceux-ci représentent, estime-
t-on, 9 à 12 pour cent de la consommation
cours de la période de réarmement aux Etats-
Unis, soit 9 pour cent environ des deux tiers de
la consommation mondiale, c'est-à-dire 2 millions
de balles. Cela voudrait dire que les stocks de
cotonnades destinées au secteur civil en 1950/51
ont a.ugmenté d'environ 1 million de balles.

Si l'on poursuit ce raisonnement, la carnpagne
de 1951/52 verrait alors une augmentation d'au
moins 500.000 balles dans la consommation des-
three en dernier lieu aux consommateurs ; si les
besoins militaires se maintiennent à 2 millions
de balles, la consommation atteindrait 32.500.000
balles, indépendamment des modifications que
pourralt subir le volume des stocks de cotonna-
des. Etant donne la direction actuelle du mou-
vement des prix, on peut penser que ces modifi-
cations pourraient s'exercer dans le sens d'une
diminution et porter sur un million de banes dans
le cas où l'augmentation intervenue lors de la
dernière campagne serait completement annulée.

Si done la production mondiale pout atteindre
35 milli.ons de balles en 1951/52, elle excédera
peut-étre de quelque 3 millions de balles le volu-
me de la consommation. Le stock de report mon-
dial ainsi accru ne représenterait pourta.nt encore
que cinq mois ou cinq mois et demi de consomm.a-
tion, ce gill., d'apres les normes d'avant-guerre, est
relativement bas. Les pays importateurs n'ayant
pu obtenir satisfaction pour toils leurs besoins
en 1950/51, et lours stocks ayant été, dams WIC
certa.ine mesure, épuisés, il y a quelque raison
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de s'attendre à une expansion du commerce mon-
dial du coton en 1951/52. Un autre signe de cette
évolution est la livraison anticipée du contingent
destiné à l'exportation par les Etats-Unis et la
possibilité que le contr6le de l'exportation du
coton prenne fin.

Il est à présumer que le volume accru se né-
gociera à, des prix considérablement inférieurs à
ceux qui étaient pratiqués en 1950/51. La baisse
des prix des récoltes autres que celles des Etats-
Unis sera peut-être marquee scion que les Etats-
Unis relhcheront ou abandonneront leur contròle
sur l'exportation. D'autre part, un tel relache-
ment dépendra, semble-t-il, de la tendance des
prix intérieurs des Etats-Unis ; il est des plus
probable lorsque les prix sur le marché se rap-
prochent du prix de soutien. Lorsqu'on a annon-
cé, au debut de juillet, qu'une très grande super-
ficie était dévol.ue à la culture du coton, les prix

terme pour la nouvelle récolte sont tombés de
10 pour cent, ce qui les a amenes à 10 pour cent
environ au-dessus du prix de soutien prévu, et le
contingent exportable fixé avant récolte a été
porté de 2.500.000 à 3.500.000 balles.

LAINE

Situation actuelle

Dans l'étude de la situation mondiale de l'an
dernier, Pattention a été attirée sur l'aggravation
de la pénurie de laine et les prix extrêmentent éle-
vés resultant des besoins militaires croissants.
On a signalé à cette occasion que les stocks dé-
tenus par les gouvernements, qui avaient servi

faire la soudure entre les nouvelles disponibilités
et la demande commerciale pendant les cinq der-
nières années, étaient virtuellement épuisés. On a
examine en outre les deux possibilités qui s'of-
fraient pour la distribution des disponibilités
mitées : allocation des disponibilités sur le plan
international ou très forte surenchère des ache-
teurs. Le système de l'allocation a.uralt exige
fixation, d'un COMM1111 accord, de priorités ci-
viles et militaires dont, l'application aux marches
nationaux non contròlés n'aurait pas CO exerfip-
te de difficultés. D'autre part, une forte surenchère
se serait traduite par une baisse inégale de la
consommation des populations civiles, provoquée
par une nouvelle augmentation des prix de la lai-
ne, et entrainant peut-être des consequences pé-
nibles pour certa.ins.



La campagne 1950/51 a vu la seconde éventua-
lité se réaliser. Les efforts déployés par les gou-
vernements pour se mettre d'a.ccord sur la Me-
thode d'allocation Wont pas abouti jusqu'à pre-
sent : les ordres d'achat pour les besoins de la
defense nationale se sont multiplies ; les prix ont
accuse une hausse extremement forte durant les
neuf premiers mois de la campagne ; enfin la
consommation de la lai.ne bai.sse actuellement.
Toutefois, on a pu constater, à l'encontre de ces
tendances, les deux faits suiyants : les consulta-
tions intergouyernementales se poursuivent en
VLIC de la solution du problème sur le plan mon-
dial, et les gouvernements, tant des pays produc-
teurs que des pays consommateurs, ont pris des
mesures,pour la protection de l'économie nationale.

. Pendant la première moitié de la campagne 1950/
51, la concommation mondiale de la laine s'est
maintenue à un niveau d'après-guerre relative-
ment Move, bien qu'une baisse se dessinht Up,
dans le Royaume-Uni et dans d'autres pays eu-
ropéens. Aux Etats-Unis, la consommation est
restee forte par suite de l'accroissement des achats
de lainages, faits comme placements en raison
de l'augmentation probable des besoins militaires
et de la hausse constante des prix. En Allemagne
et au Japon, oil la restauration de la capaeité de
production de l'industrie textile s'est poursuivie,
la consommation a augmente. Pendant la seconde
moitie de la campagne, l'insuffisance des dispo-
nibilités et d'autreS faCteurs ont entrainé une
baisse génerale. Non senlement les stocks 'cléte-
nns par les 'gonvèrnements touchaient à Ieur fin,
mais encore les stocks Commerciaux, qui
Passaient guere auparavant les quantitéS corres-
PondanteS aux beseins normanx,- étaient en train
de s'epuiser. Dans le Royaunie-Uni et aux Etats.-
Unis, la consommation de fibres de remplacement
(laine sYrithetique ou laine de recUpération) aug-
mentait, mais non dans une mesure sUffisante
pour compenser la baisse .de l'emploi de la laine
vierge. Aux Etats-Unis, des prix maxima ont
été fixes pour la laine et les lainages, et les expor-
tations soumises à un contrôle. Le mélange de fi.-
bres synthétiques à la laine est devenu obligatoire
pour la fabrication de certains articles destines
à la défénse nationale, la proportion de fibres étant
de 20 A, 30 pour cent. Dans ce pays, comme dans
un certain nombre de pays europeens, mi a si-
gnale que le prix Cleve des lainages s'était heurté
à la resistance des conso:mmateurs : la consom-
mation a baissé de 10 ou 12 pour cent durant la.
seconde moitie de la canipagne.
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La hausse des prix de la laine a continué de
juin 1950 à mars 1951. Au cours de cette période,
les prix de la laine des Dominions ont plus que
double pour les ciliates supérieures et triple pour
les qualites inférieures. Aux Etats-Unis, les prix
payés aux exploitants pour la laine ont plus que
double durant la période de juin 1950 à mars 1951
et, jusqu'à la fin. de 1950, on avait constaté une
hausse semblable dans les cours argentins. En
Australie et en Nouvelle-Zélande, des mesures
spéciales ont été prises pour réduire l'inflation
consecutive à la hausse formidable des prix.
Australie, ces mesures ont pri.s la forme d'un
paiement anticipé de l'impôt sur le revenu allant
jusqu'à 20 pour cent du produit net des vomites
de laine ; en Nouvelle-Zélande, 30 pour cent du
montant brirt de ces vomites ont été bloqués dans
les comptes en banque des producteurs de laine.
L'élément nouveau le plus important de la de-
mande de laine a été l'accroissement des besoins
militaires. Aux Etats-Unis, par exemple, on en-
visageait la constaution d'une reserve de guerre
équivalant à 100 millions de livres (453.000 ton-
nes), soit 15 à 20 pour cent du volume de la con-
sommation de ce pays, sous forme de laine brute
semi-finie ou finie. Un tiers de cette quantité
approximativement devait 'are acheté à l'étran-
ger sems forme de laine brute par la Commodity
Credit Corporation, organisme d'achats de l'Etat.
La possibilité de satisfaire ces besoins autrement
que par le système normal des yentes de laine
aux encheres a été examinee sur le plan interna-
tional, mais cet examen n'a donne aucun résul-
tat. En conséqu.ence, les cours de la laine ont subi
entièrement les repercussions des achats spé-
ciaux des Etats-Unis sur les prix. Au milieu de
mars, quand d'autres facteurs tendaient aussi à
réduire la demande, les achats de la Commodity
Credit Corporation furent suspendus, et une
baisse des. prix s'ensuivit. En juin, la hansse, qui
avait atteint son maximum en mars, était re-
duite de moitié, mais memo à ce niveau les prix
étaient encore 20 pour cent au-dessus de ceux
d'un an auparavant pour les qualités supe-
rieures et de 66 pour cent pour les qualitéS moy-
ennes.

Perspectives

La campagne 1951/52 verra la consomrnation
s'adapter, en diminuant, au volume réduit des
disponibilités, voire memo leur 'are inferieure



selon l'importance et la nature des besoins de la
defense nationale. Cette precision repose sur les
Connées suivantes

TABLEAU 37. PRODUCTION ET CONSOIVIMATION
DE LAINE

Année 1950.
Année 1951.

Les disponibilités de 1951/52 consisteront es-
sentiellement dans la tonte de cette campagne.
Dans des condition' s normales, la tonte devrait
augmenter d'une quantité à peu près égale à
l'apport fourni, durant la précédente campagne,
par les stocks des gouvernements qui sont main-
tenant épuises. Les renseignements que l'on pos-
sède actuellement font prévoir une tonte plus
importante. On compte que le cheptel ovin con-
tinuera d'augmenter en Australie et en Amérique
du Sud. Dans certains pays européens, notamment
au Royaume-Uni et en Espagne, Faccroissement
numérique est relativement élevé. Aux Etats-Unis
et en Turquie, le cheptel ovin, qui y diminuait,
augmente maintenant. L'état des pilturages
été variable sans être cependant jamais particu-
lièrement défavorable.

D'aiutre part, les quantités provenant des stocks
commerciaux qui seront mises sur le marchó ne
semblent pas devoir accroitre beaucoup les dis-
ponibilités. D'apres une estimation récente, ces
stocks correspondent à la consornmation de cinq
mois à cinq mois et demi, ce qui est relativement
peu par rapport aux normes d'avant-guerre. Pro-
bablement, done, les disponibilités en 1951/52
atteindront à peu près le méme volume qu'en
1950/51.

Bien que ce soient les besoins militaires qui
exercent une influence immediate et decisive sur
la demande et la consommation, il convient de
rappeler la situation du côté civil. Les popula-
tions ont dfi remonter les garde-robes dégarnies
du fait de la deuxième guerre mondiale ; cette
operation s'est étendue sur plusieurs années et

(. . . .milliers de tonnes, laine desuintem. . . .)

83

s'est achevée plus tôt dans certains pays que dans
d'autres. Ainsi, au x Etats-Unis, elle parait s'étre
entièrement terminee en 1948, année où la con-
sommation de lainage a atteint un niveau bien
supérieur à celui d'avant-guerre. Ailleurs, la re-
constitution des garde-robes a dô suivre le role-
vement de l'industrie et la levee des mesures de
rationnement. La suppression du rationnement
n'a, eu lieu que dernièrement dans certains pays,
notamment au Japon. En tout cas, dans d'autres
pays comptant parmi les principaux consomma-
tours de lainages, la situation économique géné-
rale ne permettrait vraisemblablement pas une
elevation du niveau de vie comme cello que l'on
a vue aux Etats-Unis ; il n'en reste pas moil's
que l'accroissement du revenu national qui se
produit dans de nombreux pays fa vorise le
developpement de la demande de produits lai-
niers.

D'autre part, la consommation de laine pour les
besoins civils diminue par suite de la reduction des
disponibilités consecutive 6, la couverture des
besoins militaires ou à cause des prix prohibitifs.
Diverses ,informations font prévoir que les laina-
ges destines aux usages militaires absorberont à
peu près 10 ou 12 pour cent de la laine disponi-
ble en 1951/52. D'autre part, la demande civile
diminuera naturellement à mesure que les consom-
mateurs civils seront incorporés aux formations
militaires ; quant aux quantités disponibles pour
les usages civils, elles dimi.nueront encore du fait
du stockage de la laine, soit brute, soit traitée.
On a déjà attire l'attention sur la reserve de guerre
de 100.000.000 de livres (453.000 tonnes) du gou-
vernement des Etats-Unis. La decision prise par
ce gouvernement de ranger la laine parmi les

matières premieres critiques », à stocker indé-
pendamment de la reserve de guerre est également
importante.

Dans un avenir plus lointain, le volume des
disponibilités en lain° aura tendance, semble-t-il,
à augmenter peu à pou, mais il ne suivra pout-
éstre pas absolument la progression de la consomma-
tion de fibres. Des etudes récentes effectuées en
Australic indiquent de grandes possibilités d'ame-
lioration des phturages et de développement des
troupeaux. La realisation depend toutefois, dans
une grande mesure, des perspectives en matiere
de prix. Le programme de soutien des prix, qu'étu-
dient actuellement les Dominions producteurs de
laine et le Roya,ume-Uni, a peut-ôtre un rapport
avec cette consideration.

1949/50 . . 995 169 1 164 al 205
1950/51 . . 1 010 36 1 046 bl 080
1951/52 . . 1 045 1 045

STOCK'S

ANNEES PRODUC-
TION

GOUVERNE-
MENTAUX

TOTAL DES
DISPONI- CONSOM-

MATIONMIS SUR LE BILITES
MARCHE



FIBRES DURES

Situation actuelle
En 1950, la production mondiale de fibres dures,

qui en 1949 avait subi un recut, s'est relevée tres
nettement et, pour la première fois depuis la
guerre, a atteint le volume d'avant-guerre, soit
environ 530.000 tonnes. L'augmentation n'a. por-
té que sur l'abaca (chanvre de Maui11e) et le sisal
la production d'henequen a baisse. Les tendances
de la production de ces trois fibres ont ; au cours
des années d'apres-guerre, suivi des directions
différentes qui temoignent encore des reper-
cussions variées de la deuxième guerre mon-
diale.

TABLEAU 38. PRODUCTION DE FIBRES DURES

ANNÉE ABACA SISAL HENEOLTE18 TOTAL

( Incline : 1931-38 100 )

En 1950, la demande était en general favorable,
mais les conditions de production étaient varia-
bles. Aux Philippines, qui fournissent les neuf
dixièmes du total mondial, la production de l'abaca

eté favorisée par les conditions atmosphériques.
En outre, les plantations d'apres-guerre sont main-
tenant, dans certaines regions, bonnes à etre ex-
ploitées. L'assistance financiere des gouverne-
ments a encourage la production, et les prix ont
été rémunerateurs. Par contre des clifficultés
d'ordre technique ont fait baisser quelque peu la
production des plantations de l'Amérique cen-
trale, financées par le Gouvernement des Etats-
Tiflis. La production du sisal a continué it s'élever,
surtout en Amérique latine ; en Afrique orien-
tate anglaise, principal pays producteur, la pro-
duction marque peu de ch.angement, la pousse
ayant été compromise par la sécheresse de Vann&
précedente. En Indonesia la production, tout
en ayant augmenté, ne représente encore qu'une
fraction de celle d'avant-guerre. En 1950, la pro-

84

duction de l'henequen a encore decline au Mexique
par suite d'une sécheresse prolongée.

En 1950, le commerce des fibres dures a été bien
plus important du fai.t de la reprise genérate de
l'activité économique, ainsi que de la constitu-
tion de stocks par les gouvernements. Cette si-
tuation a éte facilitée non seulement par l'aug-
mentation de la production, mais aussi par la di-
minution des stocks dans les pays exportateurs.
Les Etats-Unis qui, au cours des années précé-
dentes, s'inscrivaient pour environ 40 pour cent
des importations globales, ont absorbé, en 1950,
25 pour cent de plus de fibres qu'en 1949. D'autre
part, la continuation de l'aide financiere de l'ECA
a permi d'augmenter les exportations, surtout en
ce qui concerne l'abaca à destination du Japon
et de l'Europe. Au Mexique, les incidences de
Paugm.entation de la demande extérieure sur des
approvisionnements en diminution d'henequen
ont donne lieu it la mise en applicati.on de mesu-
res de contrôle à l'exportation destinées à main-
tenir des reserves suffisantes pour l'industri.e na-
tion ale de la corderie.

Depuis la derniere moitié de l'année 1950
jusqu'au mois de mars 1951, la tendance des prix
s'est maintenue it la hausse ; les prix de Fatima
ont augmente de 47 pour cent, ceux du sisal de
88 pour cent et ceux de l'henequen de près de

_100 pour cent. Le fait que les quantités dispo-
nibles ont augmenté pour l'a.baca plus que pour
les autres fibres et que le prix en a monté de ma-
nière plus raisonnable, montre de facon caracté-
ristique comment joue la concurrence. Les fluc-
tuations des prix au coins de Pete de 1951 font
supposer que la pointe a été dépassée.

Perspectives

On a de bonnes raisons d'espérer une nouvelle
augmentation appreciable dans la production de
fibres dures en 1951, surtout si les conditions de
la demande restent favorables. On peut s'atten-
dre h., ce que le rendement des plantations d'abaca
effectuées apres-guerre aux Philippines conti-
nuent à augmenter, ce qui accroitrait la produc-
tion de 20 ou mem.e de 30 pour cent. On pout
également s'attendre à une augmentation de la
production du sisal, au fur et à mesure que les
plantations en Afrique orientate anglaise arrivent

maturité. Par contre, un fléchissement de la
production est prévu en HaYti, en raison de la
nécessité de procéder à des repiquages ; les pers-
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pectives pour la production d'henequen au
Mexique sont encore assez médiocres.

En ce qui concerne les perspectives plus éloi-
gnées, la production dans les deux principaux pays
producteurs devrait contin.uer à augmenter, mais
les Philippines seront peut-être amenées h quel-
ques réductions momentanées en vue d'arreter
la propagation du virus de la mosalque, tandis
que l'Afrique orientale anglaise connaitra peut-
ôtre une pénurie de main-d'eeuvre. Eu Indonésie, les
plantations prennent graduellement de l'exten-
sion, mais la superficie consacrée actuellement au
sisal lle représente qu'un tiers environ de cello
d'avant-guerre. En Amérique centrale, les nou-
velles superficies, où l'on plante actuellement de
l'abaca sous les auspices du programme du gou-
vernement des Etats-Unis, commenceront a pro-
duire dans deux ou trois ans. Selon certaines in-
formations, les industriels en Haiti semblent
s'interesser à des placements dans la production
du sisal et des produits de corderie.

L-2,s fibres dures servent surtout à la production
des cordes, ficelles pour lieuses et ficelles pour pres-
ses à paille. L'agriculture et les transports mari-
times constituent les principaux domaines on
elles sont utilisées. L'introduction des moisson-
neuses-batteuses a entrainé une diminution de la
demande de fieelles pour lieuses en Amérique du
Nord ; cette diminution pourra etre compensée
par une consommation accrue de ficelles pour pres-
ses à paille. En outre, des xécoltes plus abondan-
tes et l'aug.mentation du mouvement des marchan-
discs dans le monde necessiteront une plus gran-
de utilisation de ficelles et de cordes pour la mois-
son et les operations de transport. L'activité in-
dustriell.e mondiale devant vraisemblablement con-
tinuer sa reprise jusqu'en 1952/53, les perspectives
de la demande sont pleines de promesses.

Il se peut toutefois que, memo dans des con-
ditions relativement favorables, les prix exagé-
res des fibres dures et de lours produits ame-
nent des fléchissements de courte durée de la de-
mande qui temoigneraient d'un manque de con.-
fiance dans les niveaux actuels des prix, ou des
réductions de plus longue durée de la demande si
l'on procede à la recuperation de ces produits ou
à leur remplacement. L'effet régulatenr que cette
récu Oration et le retard apporté darts le, renou-
vellement dans le secteur pourront avoir
sur les prix, dependent de l'importance de la
demande destinée au réarmement et à la consti-
tution de stocks.
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JUTE

Situation actuelle

La campagne 1950/51 a été marquée par une
nouvelle extension de la production du jute, qui
demeure toutefois considérablement plus faible
que pendant les années d'avant-guerre. Au Pa-
kistan, le rendement s'est accru considérable-
ment, bien que la superficie cultivée ffit plus
faible. L'augmentation de la production dans
l'Inde a été moins importante.

L'accord commercial indo-pakistani. (février 1951)
prévoit que l'expédition de fibres de jute du Pa-
kistan vers les filatures de l'Inde se fera à un
rythme accéléré au cours de la campagne actuelle
et de la suivante. Aux termes de cet accord, un
million de banes devaient être livrées au mois
de juillet 1951, et 2 millions et demi de banes au
cours de la campagne 1951/52. Les effets de ces
mesures ainsi que de la cessation d-u contrôle des
prix dans l'Inde, en presence d'une demande im-
portante de produits de jute, ne se sont pas en-
core fait pleinement sentir. Il faut cependa.nt re-
marquer que, malgré l'engagement pris par le
Pakistan de fournir par des voies officielles un
tiers du million de banes mentionné et de limiter
les exportations à destination d'autres pays im-
portateurs, les expeditions de jute à destination
de l'Inde se sont faites lentenlent jusqu'au mois
de ma.i. Il n'est pas du tout certain que les expe-
ditions d'ordre privé atteignent 650.000 balles,
les difficultés du change et la situation difficile
du marché serré des devises ralentissant le ryth-
me des transactions.

Une demande importante des produits de jute
a caractérisé la campagne 1950/51, mais l'Inde,
principal fournisseur, et les Etats-Unis. princi-
pal destinataire, ont h différentes reprises effec-
We lours transactions dans des conditions de
contrûle. Jusqu'à la moitié de la campagne,
Situation des approvisionnements des filatures de
l'Inde n'était pas sta.ble et les prix des produits
de jute ont été 'bloqués en fonction des prix du
jute pratiqués en octobre 1949. Lés conditions
de la demande dans le monde s'éta.nt considéra-
blement affermies et d'autres fournisseurs de pro-
duits de jute n'étant pas soumis aux mémes res-
trictions, l'Inde augrnenta ses impôts à l'expor-
tation afin d'absorber une partie de la difference
entre les prix mondiaux et le prix-plafond natio-
nal. Cependant, l'activité des filatures de jute
dans l'Inde avait tendance à augmenter, mais,



étant donne la disparité entre les prix nationaux
et les prix mondiaux et la possibilité de les équi-
librer, les livraisons d'articles de jute avaient
tendance à ralentir, d'où une accumulation des
stocks.

La situation se trouva modifiée du fait de l'ac-
cord mentionné ci-dessus et de la cessation du
contrôle des prix. Une offre plus libre de jute à
l'intérieur de l'Inde et d'articles de jute sur les
marches exportateurs se manifesto., tandis que les
prix montaient en fleche. En mai, les prix du jute
brut à Calcutta avaient augmenté de 150 pour
cent par rapport 'aux prix-plafond antérieurs, et
ceux des arti.cles de jute de 100 pour cent ; ce-
pendant les prix baissèrent quelque peu par la
suite. La demande de toile d'ernballage (hesse)
des Etats-Unis qui avait jusqu'alors été importante,
fléchit lorsqu'un prix-plafond uniforme fut éta-
bli et que les perspectives d'une récolte plus abon-
dante pendant la campagne 1951/52 eurent pour
résultat de faire tomber les pri.x à terme des fibres
et des articles de jute au-dessous des pri.x au comp-
tant.

Perspectives
Si les conditions favorables à la pousse se main-

tiennent, la récolte 1951/52 sera bien plus abon-
dante qu'aueune des récoltes des années d'après-
guerre ; elle est memo susceptible de dépasser la
rnoyenne d'avant-guerre. Des prix tres rému-
nérateurs étaient pratiqués au moment de la plant-
tation. En outre, le Pakistan a autorisé les plan-
teurs à augmenter de 25 pour cent la superficie'
plantée et ils peuvent cornpter sur Passistance
financiere de l'Etat pour maintenir les prix. Le
volume du commerce du jute augmente et l'ac-
cord commercial indo-pakistani prévoit que le
niveau des livraisons de jute à l'Inde au cours
de la ca.mpagne 1951/52 sera supérieur de 50 pour
cent à celui de 1949/50.

L'inde conti.nue à appli.quer une politique ten-
dant à lui permettre de suffire à ses besoins en
jute. Elle projette de consacrer de nouvelles su-
perficies aux plantations de jute dans le Bengale
occidental et les provinces d'Assam., ce qui né-
cessitera la mise en valour de jacheres, la conver-
sion de certaines terres jusqu'alors consa.crées au
paddy et des doubles récoltes dans d'autres re-
gions. Toutes les restrictions sur la culture du jute
ont été levees et des graines et des engrais ont
été distribués it des prix subventionnés. L'objec-
tif de l'Inde .pour la campagne 1951/52 est de
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dépasser de 40 pour cent la production réelle de
la campagne 1950/51, au cours de laquelle le ren-
dement fut cornpromis par une pénurie de grai-
nes de bonne qualité, par des conditions atmosphé-
riques défavorables et par un depart massif de
cultivateurs musulmans.

L'augmentation prévue des approvisionnements
en matières premières devrait premettre d'uti-
liser plus complètement les usines fabricant des
articles de jute dal's l'Inde et dans d'autres pays
en 1951/52. Pendant la campagne 1950/51, les
usines de l'Inde ont fonctionné à raison d'une
semaine de 42 heures 1,4, alors qu'elles ont
potentiel de 48 heures, et environ 12.5 pour cent
de leur metiers à toile d'emballage (hesse) sont
restées inutilisées. En outre, la demande de jute,
principal° fibre destine° à l'emballage, devrait
continuer A, croltre à mesure que le mouvement
mondial des marchandises prend de l'extension.
Cette demande sera renforcée par la tendance

la reprise de l'activité inclustrielle et par la pos-
sibilité de besoins considérables pour la defense
nationale. D'une manière plus precise, la récolte
de coton aux Etats-Unis, qui semble devoir être
abondante, nécessitera une plus grande quantité
de toile de jute pour l'emballage des balles.

Le fléchissement des prix du jute et des articles
de jute facilitera l'élargissement du marché. Les
prix relativement élevés ont déja, eu pour réSul-
tat, dans l'Inde et ailleurs, cl'étendre l'utilisation
d'autres fibres végétales de remplacement. Les
articles de jute, les sacs par exemple, ont cédé le
pas aux articles de papier, aux Etats-Unis sur-
tout, mais cette tendance s'est trouvée contenue
pa'r la hausse des prix de la pate de bois et du
papier.

Les perspectives plus éloignées en ce qui con-
cerne la culture du jute sont pleb-1es de promosses
pouvu que les conditions de la demande restent
favorables. D'après le plan de Colombo, le Pakis-
tan envisage d'accroltre sa production de 10
pour cent, malgré la diminution prévue de la de-
mande dans l'Inde. Il lui faudra pour cela &we-
lopper des exportations à destination d'autres re-
gions ; d'autre part, la creation d 'une industrie
nationale des articles de jute est subordonnée
l'importance des capitaux engages pour Fachat
de materiel de transport et de materiel industriel.
Dans l'Inde, la production du jute sera probable-
ment favorisée it l'avenir par la propagation de
meilleures méthodes de culture, telles que l'em-



ploi de la houe mecanique sur roues et du se-
moir, et d 'une . distribution plus étendue de se-
memos de meilleure qualit6 provenant d'exploi-
tations agricoles financées par l'Etat.

CAOUTCHOUC

Situation actuelle

Le fait saillant survenu au cours de l'année 1950,
en ce qui concerne le caoutchouc naturel, est la
hausse extraordinaire des prix. A la suite des
échanges de vues financiers anglo-americains qui
ont eu lieu en aatt-septembre 1949, le gouverne-
ment des Etats-Unis, en assouplissant les re-
giments relatifs it. la consommation obligatoire
du caoutchouc synthetique, a peut-étre déclenché
le mouvernent, mais l'accroissement de la con-
semmation du caoutchottc de toutes sortes aux
Etats-Unis, surtout, a également joué un 1.61e,

ainsi que l'arr6t momentane des exportations de
l'Indortésie au cours du premier trimestre de 1950.
Toutefois, le facteur principal a ete l'ouverture des
hostilites en Cor6o, suivie d 'une accumulation de
stocks strategiques par les Etats-Unis. En octo-
bre 1950, la moyenne menSuelle des prix au comp-
taut du R.S.S. N° -1 sur le marché de New York
était le double des coins du mois de juin prece-
dent ; en novembre, mois où les prix atteignirent
le point le plus eleve, elle n'était pa S inferieure
73 cents la livre, c'est-it-dire trois fois le prix
moyen de 1949.

Les prix extrémement eleves pratiques pendant
1950 ont eu des repercussions si favorables sur la
production des petits plante-urs que, pendant les
six derniers mois de l'ann°e, la production total°
mondial° de caoutchouc naturel s'etait élevee
plus d'un million de tonnes, c'est-it-clire qu'elle
depassait de 30 pour cent celle des six derniers
mois de 1949. La production mondiale de caout-
chouc naturel en 1950 s'est élevée it 1.900.000
de tonnes. Pendant les 12 mois qui se sont ter-
mines en avril 1951, la production a atteint près
de 2 millions de tonnes.

La consommation total° du caoutchouc na-
turel et du caoutchouc synthétique a elle aussi
été sans precedent. En 1950, elle n'a pas 0;6 in-
férieure it 2.320.000 tonnes, le caoutchouc natu-
rel comptant pour 1.740.000 tonnes. Le record
precedent pour la consommation du caoutchouc
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atteint en 1949, etait de 1.930.000 tonnes, dont
1.640.000 tonnes de caoutchouc naturel.

Afin d'assurer aussi rapidement que possible
une quantite suffisante de caoutchouc naturel
destine it la constitution de stocks strategiques
ainsi qu'it la consommation courant° dont le vo-
lume a augment& le gouvernement des Etats-
Unis decida en septembre 1950 de remettre en
etat toutes les usines de caoutchouc synthetique,
dont la plupart etaient restées inactives. En ou-
tre, des restrictions fureut imposees pendant les
quatre deriders mois de 1950 sur l'emploi du caout-
chouc de toutes sortes pour les usages civils. Ces
restrictions furent encore aggravecs vers la fin
d'octobre, de sorte qu'en clecembre 1950 les fa-
bricaras américains n'avaient touché que 63 pour
cent de lour contingent de caoutchouc naturel.

Cotte politique cut notarnment pour Cffet la
mise en route d 'usines de caoutchouc synthétique
moins bien équipées, ce qui, venartt s'ajouter
la hausse générale des prix, augmenta les, prix
de revient. Au debut de decembre 1950, le prix
de vente du GR-S, produit par l'Etat, passait de
18,5 cents it 24,5 cents la livre, tandis que celui
des caoutclmuc Butyl montait de 18,5 cents it

20,75 cents la livre.

Perspectives
Dès le début de 1951, les prix elevé,s et les fai-

bles approvisiomiements de caoutchouc provo-
quaient de vives inquietudes ; aussi une confe
recce intergouvernementale se re'unit-elle it Lon-
dres en fevrier « pour examiner la situation ac-
tuelle et les perspectives de l'offre et de la de-
mande du caoutchouc naturel et du caoutchouc
synthetique et pour etudier les recommandations
relatives it des mesures internationales, tenant
compte des intérêts des producteurs et des con-
sommateurs ». Cette conference suspendit ses tra-
vaux par la suite, pour les reprendre it. Rome au
mois d'avril at elle « entreprit de recherche' s'il
serait possible de mettre au point certaines me-
sures intergouvernementales en vue d'assurer une
répartition equitable du produit et une plus
grande stabilité ». Toutefois la conference
suspendit it nouveau ses travaux sans 'are par-
venue à un accord.

Au cours de la huitième session du Groupe in-
ternational d'etude du caouchouc, qui s'est ega-
lement tenue it Rome en avril 1951, la situation
pour 1951 s'établissait comme suit :



TABLEAU 39. SITTJATION DU CAUTCHOUC EN 1950

Se basant sur ces chiffres, le Groupe prévoyait
qu'il y aurait un excédent d'environ 340.000 tonnes
de caoutchouc naturel qui pourraient s'ajou-
ter aux stocks officiels et aux stocks commerciaux
au cours de l'année 1951. Au mois do mai, un
embargo absolu fut mis sur les expeditions de
caoutchoue nature' des territoires britanniques h
destination de la Chine, et les exportations de ces
memos territoires h destination de la Russie furent
astreintes h la délivrance de licences. II est diffi-
cile d'évaluer exactement les incidences que pour-
rout avoir ces restrictions. Autrefois, c'est dans les
territoires britanniques que la Rumie et la Chine
se procuraient la plus grande partie de lour caout-
chouc naturel ; il est possible qu'h l'avenir ces
pays essayent de se le procurer adieus. La possi-
bilité d'arriver aux chilfres prévus pour la consom-
mation du caoutehouc nature' depend done en
grande partie de la politique d'exportation adop-
tée par les antres pays producteurs.

On a déjh mentionné Fintroduction, en sep-
tembre et octobre 1950, de restrictions sur l'em-
ploi du caoutchouc aux Etats-Unis ; en outre, h
la fin de l'année, la concurrence que se faisaient
les fabricants d'articles de eaoutcouc et les ache-
tours pour la constitution de stocks a été arrétée
lorsque la « General Service Administration » est
devenue le soul organismo importateur et distri-
buteur de caoutchouc naturel et de latex de caout-
chouc nature'. Cette mesure entraina, h la fin de
mars 1951, la fermeture du marche h torne du
caoutchouc it New York. C'est en grande partie
en raison de tous ces evenements que le prix du
caoutchouc nature', qui depuis cinq mois oscillait
aux environs de 70 h 75 cents la livre (chilTre qui
n'avait jamais été attcint), a baisse d'environ 35
pour cent.

Si l'on en juge par les chiffres des quatre pre-
miers mois de Panne°, la production du caoutchouc
naturel en 1951 est susceptible de dépasser les
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previsions du Groupe international cl 'étude du
caoutchoue. Il se peut toutefois que, si la tendance
h la baisse des prix du caoutchouc se maintient,
on enregistre un déchissement parallele de la pro-
duction, le rendement des petits planteurs 011 par-
ticulier s'étant montré tres sensible aux fluctua-
tions des prix.

S'il ne se produit pas d'autres flechissements des
prix du caoutchouc nature], il se pourrait qu'en
Indonesie la production dépasse, en 1951, le

chiffre prévu de 712.000 tonnes ; jusqu'à present,
en effet, au cours de 1951, les petits planteurs ont
produit au taux annuel d'environ 610.000 tonnes,
et les grandes plantations produisent maintenant
au taux annuel d'h peu pres 200.000 tonnes. En
Malaisie, la production des petits planteurs se
maintient, mais cede des grandes plantations a
été décevante, du fait que la main-d'muvre quitte
les grandes plantations pour les petites où un
saigneur travaillant h. la journée rei:oit la moi-
tie, voire les deux tiers, du caoutchouc qu'll re-
medie.

Il ne fait guere de doute que la production du
caoutchouc synthétique atteindra les chiffres pre-
vus. Non soulement la production des Etats-Unis

la fin de 1951 sera d'environ 1 million de tonnes
par an, mais 011 a laissé entendre que sa capacité
de production devrait étre augmentée de 25 pour
cent. Au Callada, le gouvernement a déjh decide
d'accroitre la production du caouctchonc synth&
tique h Sarnia cl 'environ 25 pour cent, et une nou-
voile usine doit comialencer h fonctionner h pl.ein
rendement avant la fin de 1951. Les autorités
alliées d 'occupation en Allemagne ont déjh leve
l'interdiction de la production che caoutchouc
synthétique dans la Republique fédérale, et la
production en Allemagne est évaluée h environ
3.000 tonnes pour 1951. Scion certaines informa-
tions, le gouvernement franeais se propose de
creer une industrie de la production du caoutchouc
synthétique en France ; l'industrie de la fabrica-
tion des produits de caoutchouc réclame égale-
ment la creation d'une toile industrie dans le
Royaume-Uni.

Il se peut qu'au cours de 1951/52 la consomma-
tion du caoutchouc subisse les effets de la re-
duction marquee prévue dans la production au-
tomobile aux Etats-Unis, bien que cette reduc-
tion doive are en partie compensée par l'augmenta-
tion des commandes militaires. Si ces dernières
devaient :fléchir au cours de 1952/53, et que l'on
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doive commencer h prélever sur les stocks pour
répondre h la demande courante, la situation de
l'ofTre et de la demande pourrait subir un rel.-Ivor-
sement brutal et l'on verrait peut-étre cesser la
pénurie extraordinaire enregistrée en 1950/51.

PRODUITS FORESTIERS : (a) Sciages

Situation actuelle

La production de sciages aux Etats-Unis est
évaluée en 1950 h 36.722 millions de « board feet »
(1.000 « board feet » =_- 236 metres cubes) ce qui
coustitue le chiffre le plus élevé de la produc-
tion depuis 1929. Dans ce chiffm total, les résineux
représentent à peu pres 14.700.000 standards,
soit une augmentation de pres de 10 pour cent
par rapport a l'année dorniere. Les chiffres pro-
visoires pour le Callada font ressortir que la pro-
duction de sciages résineux a atteint 3.300.000
standards en 1950, soit 14 pour cent de plus qu'en
1949, mais que la production de sciages tenillos
avait baissé.

Une partie de plus en plus grande de la produc-
tion de l'Amérique du Nord a été absorbée par
les Etats-Unis, dont les exportations de sciages
résineux ont fléchi en 1950 par rapport a cellos
de 1949, et dont les exportations de sciages
feuillus ont diminué également dans une certaine
mesure. Les importations de sciages résineux en
provenauce du Catlada, out augmenté de plus de
120 pour cent, ainsi que cellos de grumes de rési-
neux du Callada ; les importations aux Etats-Unis
de sciages feuillus en provenance du Canada
ont plus que double. Par contre, les exportations
canadiennes de sciages résineux aux pays autres
que les Etats-Unis ont baissé et les eXportations
de sciages feuillus aux pays d'outre-mer sont
demeurees relativement faibles. Les importations
aux Etats-Unis de sciages provenant de pays au-
tres que le Callada ont presque double de 1949
h 1950.

La demande considérable de bois de sciages
au cours de 1950 a été due principalement à l'ac-
tivité, de l'industrie de la construction, qui n'avait
pas encore 6-1,6 sérieusement affectée par le con-
tròle du credit et autres restri.ctions gouvernemen-
tales. Les prix, qui étaient restés relativement
ferules apres le premier « boom » de Fete 1950,
ont subi nine nouvelle hausse en janvier 1951, date
h laquelle le gouvernement des Etats-Unis a im-
pose le contrele des prix. Ils avaient atteint leur
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inaximum en septembre 1950 ; la moyenne des
prix de gros de tous les bois de sciage était alors
de 30 pour cent supérieure à calle du mois de dé-
cembre precedent ; apres avoir quelque peu fléchi,
les prix s'éleverent h nouveau en 1951 pour at-
teindre un niveau bien supérieur h la moyenue de
1950. La demande s'est maintenue forte et les
prix fermes pendant la premiere moitie de 1951.

La production de bois de sciages se poursuit
en Amérique du Nord dans des conditions relati-
vement stables en 1951. Celle de sciages rési-
neux et feuillus pendant les quatre premiers
mois de 1951 était égale, ou légerement supérieure,

niveau de l'année précédente.
En raison surtout des restrictions imposées par

les besoins de la defense nationale, la valen» men-
suelle des constructions nouvelles avait fléchi
brutalement vers la moitié de Fete de 1951, la
construction privée d'habitations tombant à 20
pour cent, ou davantage, au-dessous de la
moyeime de 1950 ; la mise en chantier de
nouveaux logements était tombée au niveau
plus bas qu'elle ait atteint depuis 1949 pour la
méme période.

Les dépenses engagées pour des constructions
de toutes sortes sont susceptibles de baisser de
quelque 15 pour cent, ou davantage, par rapport

1950, mais les restrictions et les reductions se
feront probablement sentir davantage encore en
1952 ; on prévoit qu'a cette date la demande de
bois de sciages destinée à satisfaire les besoins
de la defense nationale et de l'armée compensera
daps une certaine mesure les effets du ralentis-
sement de l'activité dans la construction civile.
Si, toutefois, la construction industrielle, autre
que celle destinée au réarmement, devait égale-
ment fiéchir, cela pourrait avoir des repercus-
sions sérieuses sur la demande et les pr.ix du bois
de seiages.

Europe. On trouvera ci-a.pres des chi.ffres rela-
tifs à la production de sciages résineux et feuillus
en 1949 et 1950, dans la plupart des prineipaux
pays producteurs de l'Europe.

Solon les evaluations CEE/FA0', la production
totale de l'Europe (y compris les pays d'Europe
orientale, mais 11011 compris l'URSS) de seiages
résineux était en 1950 d'environ. 0,7 pour cent
supérieure au niveau de 1949, tandis qu'on
enregistrait une diminution d'environ 2 pour
cent de la production de sciages feuillus.

D'autre part, les exportations de sciages d'Eu-
rope, à l'exception de l'Allemagne oecidentale,



TABLEA-U 40. PRODUCTION DE SCIAC-ES
ET FEUILLUB EN 1949 ET 1950

PAYS

Y emilpris les seiages feuillus.

ont augmenté quelque peu ; de ce fait, les nouveaux.
approvisionnements provenant d':Europe et des-
tines à la consommation européenne ont été en
réalité plus faibles qu'en 1949. Les importations
de sciages provenant de l'Amérique du .Nord ont
également diminué d'une manière considerable de
1949 à 1950, et la légère augmentation des impor-
tations de sciages résineux provenant de PURSS
était loin d'étre suffisante pour compenser ce
déficit. Les exportations de sciages feuillus pro-
venant d'Europe, ont, elles aussi, augmente consi-
dérablement. La France et le Royaume-Uni ont
importé en 1950 moins de sciages résineux qu'en
1949, mais d'autres importateurs européens de
sciages ont importé en 1950 davantage de sciages
feuillus et résineux. Au début de l'armée 1951,
les stocks, dans la plupart des pays d'Europe
importateurs de bois, étaient aussi importants que
ceux de l'année précédente, voire supérieurs.
Souls l'Allemagn.e occidentale et le Royaume-Uni
ont euregistre une diminution considerable.

Pendant la deuxième moitié de Pannée 1950,
les prix du bois de sciage ant subi les repercus-
sions de la hausse provoquee par la guerre de
Corée. C'est ainsi que, sur le marche d'importa-
tion beige, les exportateurs finlandais et suedois
demandaient, pour certaines gualités, des prix
su.périeurs de 60 pour cent environ à ceux de
Pannée précédente.

Perspectives

En ce qui concerne la demande et la production,
les perspectives pour 1951 semblent relativement
stables. En Europe occidentale, les programmes
de defense ont à tel point rendu difficile l'util:isa-
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tion de matériaux . de remplacement du bois do
sciage que la consommation générale s'en trouvera
modifiée. Au début de l'année 1951, le commerce
d'exportation des sciages d'Europe septentrionale
et d'Autriche était très actif ; la Suede et la Fin-
lande avaient déjà vendu, vers le milieu d'avril,
80 pour cent de leurs exportations prévues pour
l'année. Solon certaines informations, les ventes
des pays d'Europe orientale à destination de
l'Europe occidentale étaient très faibles.

Pour différentes raisons, telles que les restric-
tions sur la construction, les difficu.ltés de devises
et les prix, les importations de sciages ont
cessé presque complèternent dans de nombreaux
pays au début de 1951, et l'on s'attendait à ce
qu'elles se maintiennent bien au-dessous des
chiffres de, 1950. Dans certaius pays on a enre-
gistre une hesitation évidente à accepter les prix
élevés demandés par les exportateurs d'Europe
septentrionale, mais le Royaume-Uni procédait
à d'importants achats dans ces pays, en URSS.
et en Amérique du Nord.

Selon des evaluations effectuées par l'OECE en
mars 1951, l'Europe connaitrait en 1951/52 un
déficit en sciages résineux de l'ordre de 512.000
à 680.000 standards. Ces chiffres représentent de
16 à 21 pour cent environ des besoins d'hnporta-
tion ou de 8 à près de 11 pour cent de la consom-
mation de ces regions. Le déficit prévu
de 638.000 metres cubes de sciages feuillus re-
presente près de 22 pour cent du total des besoins
d'importation, ou 8 pour cent de la consomma.-
tion totale. Les importations eifectives sont suscep-
tibles d'être rn.odifiées dans une certaine, mesure
en raison des prix élevés et de l'augmentation
des tarifs de tra.nsports rnaritimes.

(b) Pate de bois

Situation actuelle

L'ensemble de la production de phte de bois
aux Etats-Unis et au Cana.da, qui s'élevait en
1950 à 2.800.000 tonnes it peu pres, était supé-
rieur d'environ 15 pour cent au niveau de 1949.
Les exportation.s canadiennes de pistte chirnique
vers les Etats-Unis ont depassé celles de 1949
de 318.500 tOnnes envi.ron ; les exportations vers
d'autres marches ont considérablement baisse.

Une tendance à la hausse des prix s'est fait
sentir aux Etats-Un.is, principalement pendant la
deuxième moitié de 1950; bien que les niveaux
fussent encore au-dessous de la pointe de 1948

1949 1950 19-19 1950

...1.000 standards...) (.1 000 Mè res cubes . )

Alleinagne
(13.4.5p. 1.6d.) 1 641,0 1 619,2 1 254,2 1 016,8

Autriche. 468,2 567,6
Fin] ando . 850,0 815,0 -- --
Franco. . . 663,4 620,6 2 000,0 2 000,0
Norvège . . * 380,0 * 290,0 --
Royaume-U. 1 179,4 1 059,0
Suède . . . 1 100,0 1 140,2 --
Yougoslavié. 542,3 453,7 677,9 635,9

SCIAGES RESINEUX SC CA G ES I, EUILLITS



Selon certaines informations, la capacité de pro-
duction de pate de boi.s dans les usines des Etats-
Unis en 1951 dépasse de 8 pour cent cello de 1950
et l'on s'attend pour 1952 A, un nouvel accrois-
sement. Le Carrada est, lui aussi, en voie d'aug-
mentor sa capacité de production. Les usines à'
pate de bois des Etats-Unis et du Callada out
continué à fonctionner A, un rythme relativement
accélére pendant la première moitié de 1951.

Il était prévu que les importations de pate
de bois du Callada, qui représentaient, en 1950,
10 pour cent de l'approvisionnement total des
Etats-Un.is en pate de bois fraiche et 92 pour cent
des exportations totales du Cairada, continue-
raient a un rythme accéléré, mais on s'attend
ce que les importations d'Europe, qui en 1950
représentaient environ 4 pour cent de l'approvi-
sionnement total des Etats-Unis, ne soient pas
plus élevées cette année.

Le système du bloeage des prix aux Etats-Unis
a provoque une difference consielérable entre les
prix de la phte nation.ale et ceux de la pate im-
portée. L'augmentation des prix scandinaves a
été particulièrement forte, sa.ns correspondre pour-
tant aux augmentations survenues sur d'autres
marches. La publication aux Etats-Unis, en juin
1951, de prix-plafond pour la pate de bois importée

entrainé, croit-on, une diminution des arrivages
d'Europe septentrionale.

Selon des previsions prélhninaires, la produc-
tion européenne de pate de bois a aug.menté en
1950 d'environ 10 pour cent par rapport à 1949.

Les exportations de l'Amérique du Nord à
destination de l'Europe ne représentaient, en
1950, que la moitié environ de la quantité irnportée
en 1949. Les exportations des pays d'Europe
septentrionale vers les pays européens avaient
augmenté et étaient passées, estimait-on,
2.400.000 tonnes environ en 1949 A près de 2.700.000
tonnes en 1950. Les expédition.s des pays
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exportateurs d'Europe septentrionale à destina-
tion des Etats-Unis sont passées de 530.000 ton-
nes en 1949 a un total évalué à 585.000 tonnes
en 1950. L'augmentation des exportations des
pays d'Europe septentrionale vers l'Amérique latine

été plus qu'annulée par le fiéchissement des
exportations vers l'URSS, l'Afrique et l'Océanie.

Perspectives

Les exportations de pate de bois des pays
d'Europe septentrionale au cours des premiers
mois de 1951 étaient quelque peu supérieures à
cellos de l'année précédente. En raison des prix
d'exportation excessivement &yes, la Norvège,
la Suède et la Finlande ont impose des taxes
spéciales sur les exportations de pate et de papier.

Les perspectives de la situation des approvi-
sion.nements de pate de bois pour l'Europe posent
de nombreux problèmes, dont les plus importants
concement les disponibilites et la possibilité
d'attribuer, au marché européen, de la pate de
bois provenant de l'Amérique du Nord.

Le Comité de la pate et du papier de l'OECE
a évalué le déficit total, pour toutes les qualités
de pate de bois, A plus de 500.000 tonnes en 1951.
Une demande a été formulée en v-ue d'obtenir
des quantités supplémentaires de certaines qu.an-
lités de l'Amérique du Nord.

Bien que la consommation moyenne de papier
journal aux Etats-Unis soi.t demeurée à peu pres
meme, pendant les quatre premiers mois de 1951,
que Farm& précédente, la consommation d'autres
produits en papier était supérieure d'environ un
huitième. Dans ces conditions, il semble probable
qu'en Amérique du Nord la demande de pate de
bois continuera à 'are forte en 1951/52 et à exercer
par consequent une pression sur les approvision-
nements de l'Europe.
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ENG RA IS

La production et la consontm.ation mondiales
d'engrais de tous genres conthment à augmenter.
Pour la campagne qui s'est terminée le 30 juin
1951, on estime que la production et la consom-
mation d'engrais commerciaux
l'exception de l'URSS) out atteint le chiffre sans
precedent de 13.800.000 tonnes environ.

Azote. Trois faits saillants caractérisent la pro-
duction mondiale d'azote au cours de l'apres-
guerre : forte augmentation CD Amén que du
Nord pendant et depuis la guerre, reprise en
Europe en 1946/47 et accroissement notable en
Asie depuis 1947/48. La production mondiale n'a,
guke varié au cours des deux dernieres campagnes,
passant de 3.600.000 à 3.900.000 tonnes métri-
ques.

Phosphate. La production mondiale d'acide phos-
phorique (P205), sous forme de superphosphate
simple ou triple et de concentres de phosphate
tels le phosphate d'amm.oniaque, et les disponi-
bilités d'autres fertilisants à base de phosphate),
out à peu près répondu à le demande en 1950/51.
La production totale d'acide phosphorique a at-
teint 5.600.000 tonnes contre 5.400.000 tonn.es en
1949/50 (tableau 41). Le superphosphate repre-
sente près des 80 pour cent de l'acide phospho-
rique utilise comme engrais dans le monde entier.

La production de superphosphate triple récem-
ment mise en route en Crece, aux Pays-Ras', au
Portugal et au Royaume-Uni, est un facteur
important dans les disponibilités mondiales actuel-
les en acide phosphorique. Ce produit sera utile
aux pays qui emploient des mélanges d'engrais

Chapitre IV
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ou des composes pour réaliser une concentration
optimum en produits nutritifs des végétaux.
L'emploi de l'apatite dans la fabrication des
engrais au pb,osphate provoque un intéret crois-
sant, particulièrem.ent en Amérique du Sud.

On signale que la production record de phos-
phate brut aux Etats-Unis, en Afri.que du Nord,
dans les îles Ocean et Nauru, où les mines sont
désormais complètement remises en &tat, satis-
fait la demande. Parini les autres matières phos-
phatiques, la production des scories de déphos-
phoration dans huit pays européens, où elles
jouent un rôle important, est passée de 4.593.000
tonnes en 1949/50 à 4.810.000 tonnes en
1950/51. Le guano est une source importante
d'acide phosphorique au Pérou, au Chili, au
Mexique et dans l'Equateur. Le Pérou, premier
producteur de guano a ainsi obtenu en 1950 24.000

TABLEA-U 41. PRODUCTION MONDIALE D'ACIDE
PHOSPHORIQUE, P205

CONTINENTS

1918/49 1949/50 1960/51

PE, mucTioN

(.....milliers de to rues. . . . .)

POURC NTAGE
D'ACIDE

PHOR IQ OE PROVE-
NANT DES -

PERPHOSPHATES
EN 1950/51

(. . Pour cent .)

Europe . . 2 371 2 480 2 656 62
Arnér. dtt

N. et cent. 1 989 2 057 2 015 88
Atnér. du.

Sttd . . . 42 48 63 41
Asio . 177 252 312 89
Afrique. 108 112 128 100
Océanie 445 466 466 99

TOTAL.. 5 132 5 415 5 640 77



touncrs de P205. .L'accroissement de ce! te produc-
tion au emirs des dernières années est dé princi-
palement att succès des mesures de conservation.

Potasse. Trois faits principaux sont à retenir
en ce qui concerne la production de la potasse
essor considerable aux Etats-Unis (de 288.000
tonnes en 1938 à 1.1.39.000 tonnes en 1950/51),
accroissement marqué de la production francaise
et reprise en Allemagne depuis 1948/49. La pro-
duction total° de potasse a atteint 4.300.000
tonnes en 1950/51, contre 3.700.000 qu'il était
en 1949/50. Quant it la production nouvelle, on
prévoit la mise en exploitation prochaine de deux
mines aux Etats-Unis. Quelques mines et usines
d'Europe sont en cours de modernisation. Au
Chili, la production de nitrate de potasse par
evaporation au solei.1 dans le processus de fabri-
cation du nitrate de sonde va se développant.
Un grand nombre de pays produisent maintenant
'du sulfate de potasse.

Consommation. La structure de la consommation
varie considerablement scion les continents. Sans
doute les pays utilisant des engrais ont-ils tous
besoi.n des trois grandes categories de produits
nutritifs des végétaux, mais azote est em-
ploye en quantités relativement plus grandes
dans les zones tropicales et l'acide phosphorique
est particulièrement iinportant en Océanie. De
1948/49 à 1950/51 c'est da.us les regions agricoles
les moins productives que la consommation des
engrais a, marqué Paccroissement relatif le plus
fort, mais il subsiste de grandes dffiérences entre
les diverses régions. La consommation mondial°
d'engrais a augment-6 substantiellement depuis
1939, année où elle n'atteiguait pas 9 millions
de tonnes.

TABLEAU 42. CoNsommArrioN MONDIALE D 'EN-
GRAIS - TONNAGE TOTAL DES PRODIJITS NUTII 'VIES

DES VE Gl'TA (N, P20, 'ET K20)

1948/49 1919/50 1950/51

Hers de tonnes

CONTIN

:Europe
Anaérique du N. et

centr
Ararictue du Sud
Asie
Afrique
Océarde

TOTAL
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Perspectives

En raison de l'incertitude actuelle quant
disponibilité de certaines matières premières, il

est très difficide d'avancer des chiffres pour 1951/52.
Certains des principaux pays producteurs ont
neamnoins communiqué leurs chffires de produc-
tion pour 1949/50 et 1950/51, ainsi que des pl.&
visions poni 1951/52. Il en ressort (tableau 41)
qu'il faut s'attendre à un changement clans la
structure de la production en 1951/52 : ell effet,
la production totale continuera à augmenter
légèrement, la production mondiale de superpho-
sphate se réduisant encore, tandis que la produc-
tion totale d'azote et de potasse augmentera sans
doute.

TABLEAU 43. CHANGEMENTS A PREVOIR DAN'S LA
PRODUCTION (ESTEMEE) D' AZOTE, D 'ACIDE PHOS-
PHO RI QUE E'T DE POTASSE FN 1951/52, D'Arats LES
CHIFFRES FOURNIS PAR CE RTAINS ETATS (L'ACIDE
PHOSPHORIQUE COMPREND TOUTES LES SOURCES SKIM'

LE PHOSPHATE BRUT)

Cette tendance, qui se manifeste depuis deux
ans, est alarmante, car le superphosphate et le
sulfate d'ammoniaque sont parmi les engrais
largement utilises clans le monde. L'expérience a
montre qu'il existe un certain équilibre entre les
tonnages d'azote, d'acide phosphorique et de
potasse que pent absorber ntilement Pagriculture
d'un pays donné. Dans bien des pays, la con-
traction de la production de superphosphate
risque de poser de graves problèmes car il faudra
trouver 6, employer efficacement des disponibilités
relativement plus fortes d'azote et de potasse.

La cause essentielle de cette contraction est
la pénurie mondiale toujours plus aceentuée
soufre natif indispensable à la fabrication de
sulfate d'ammoniaque et de superphosphate. Pour
1950/51, les besoins mondiaux en souffre natif

Azote (N) . 2 648 2 828 2 996 +59
Acide phos-

phorique
(P205) 3 713 3 641 3 519 3.3

Potasse
(K20) 2 017 2 957 3 165 +7.0
rl'OTAL, 8 978 9 426 9 680

Variation
en pour-
coinage

ENORA IS 1949/50 1950/51. 1951/52
1950/51

It
1951152

?natters de i07191('S )(pour ce,nt)

5 791 6 388 6 990

3 868 4 089 4 604
150 157 180
930 1'026 1 125
236 300 332
482 505 517

11 457 12 465 13 748



sont estimes h, 6.100.000 tonnes, alors que le
rendement est de 5.570.000 tonnes, et l'avenir est
encore plus incertain. Comino il existe d'autres
matières premières utilisables pour la fabrication
d'acide sulfurique, tous les pays n'auront pas
souffrir de cette instalisance. Beaucoup de pays,
qui dépendent surtout des pyrites (sulfures de
fer à l'état mineral) projettent cl 'accroitre leur
production de superphosphate en 1951/52. D'alares
pays, qui utilisent plutôt le soufre natif, estiment
qu'ils devront recluir° leur production.

Parmi les pays où on peut prévoir une baisse
de production figurera de gros producteurs de
denrées alimentaires, tels que les Etats-Unis,
l'Australie, la Nouvelle-Zélande, et des pays qui
s'efforcent d'augmenter leur production alimen-
taire nationale comme l'Union Sud-AfriL
caine et le Royaume-Uni.

Le gaz naturel et les sous-produits à base de
soufre provenant des fonderies sont cl 'autres
sources possibles de soufre. La situation des dispo-
nibilités dans chaguo pays sera déterminée par
divers facteurs : aptitude à utiliser les produits
de remplacement sus-mentionnés, degré de dé-
pendance à regar( du superphosphate, et pou-
voir d'échange commercial. On ne pense pas que
l'accroissement possible et immédiat cte la pro-
duction d'engrais phosphatés dont la fabrication
n'exige pas d'acide sulfurique puiSse compenser
le déficit prévu résultant d'une production réduite
de superphosphate.

Dans beaucoup de pays, les incertitudes de la
situation des approvisionnements conférera un
caractère d'urgence an problème que pose l'utilisa-
tion optimum des engrais, notamment du super-
phosphate'

MACHINES AGRICOLES

Au debut de 1950, les progrès de la :inécani-
sation s'étaient ralentis et la demande de ~chilles
agricoles avait diminue en proportion dans les
pays fortement mécanisés. La situation est de-
meuree pratiquement la m'eme durant le premier
semestre de 1950, ce qui prOvoqua, par rapport

1949, une legère diminution de la production
des Etats-Unis, principal producteur d u monde.
Au Royaume-Uni, qui se cl.asse au deuxieme rang,
la dévaluation de la livre sterling renfori:a la
capacité de concurrence des fabricara britanniques
sur le marché internatiOnal, provoquant une
certaine reprise de la production.
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Le declenchement des hostilités en Coree pro-
voqua une vague d'adhat en ,juillet et aofit 1950.
Les fermiers des pays fortement mécanisés, se
souvenara des difficultes d'approvisionnement en
temps de gume, acheterent pratiquement la
totalité des stocks de n'achines agricoles et, (hirma
les derniers mois de 1950, la demande fut supe-
rieure à la production.

TABLEA U 44. --- Es-ri ii ATIO N DU NOMBRE DE TRAC-
T l I: S EN SERVICE Slid LES EXPLOITATIONS A LA FIN
DE L'A X NEE EPRACTEU 11 S' DE JA1RD1 N NON comPRis)

TABLEAD 45. -- ESTIMA TT.ON DE LA PRODUCTION DE
TRAC71E1 IN-5 ACRICOLES 1 ti( 'rEURS DE JARDIN NON

COM I'P1s)

1111GIONS 101,9 111,-,11

crumWs....)

En 1950, la production de traeteurs des Etats-
Unis fut de 11 pour ceta inférieure à celle de
1949, et les exportations diminuerent de 12 pour
ceut. Au cours de l'auné° 1949, le nombre de
tracteurs utilises sur les exploitations de ce pays
augmenta de 300.000, alors que l'effectif des
chevaux ot mulets diminuait de 800.000.

L'influenee du programme de réarmement sur
la proftuction de maehines agricoles aux 1.4ats-
Unis se lit sentir ami debut de 1951, avec l'adoption
du système cl 'alloeations des matieres premières

l'industrie. Au cours des premiers mois de cette
certains des principaux fabricaras red ui-

sirent leur production de machines agricoles afin
de développer la production d'arrnements. Pour

11NTIN1ENTS. 19.10 1950

wunite
Europe 891 972
1,111.88 590 030
Amerique du Nord . 3 918 4 235
Am6rique latine.. . 85 9()
Asio 27 31
Africitto 52 63
Oeéattie 114 139

Torr i. 5 677 (i 160

Europe 171,5 237,9
URS8 80,0 86,0
Etats-Uni- 570,0 508,8

TOT A I 821,5 832,7



que le niveau de production de 1950 se maintien-
ne, l'industrie des,machines agricoles des Etats-Unis
dev.rait recevoir 3,8 pour cent environ de la pro-
duction nationale d'acier fmi. On espérait qué le
système d'allocations adopte au début de 1951
pertnettrait de ne pas reduire la production de
plus de 10 pour cent par rapport h. 1950. II reste
néanmoins posible que certains producteurs impor-
tants de machines agricoles, qui s'occupent aussi
de l'industrie lourde, doivent réduire de 30 à 40
pour cent leur production de machines agricolcs
en 1951.

II est possible que la pénurie croissante de
main-d'ceuvre agricole en Amérique du Nord
oblige à étendre encore la mécanisation et it inten-
sifier l'emploi des machines disponibles.

L'Australie connut en 1950 une vague d'achats
qui épuisa les stocks, et la penurie se prolongea
durant les premiers mois de 1951.

En 1950, la production de machines et d'outils
au Royaume-Uni a culminé, avec une valour de
jj 84.700.000 contre 63.900.000 en 1949. Le
principal de la production consistait en tracteurs,
120.211 en 1950 contre 90.411 en 1949. II est
Rotor que, sur une production mensuelle moyenne
de 11.000 tracteurs à roues durant le dernier
trimestre de 1950, 8.120 unites furent exportées.
Pour les tracteurs à chenilles, les chiffres corres-
pondants furent de 290 et 220 'unites. Le Royaume-
Uni est, après les Etats-Unis, le second exportateur
de tracteurs (tableau 46).

TABLEAU 46. - EXPORTATIONS DE :PRACTEURS DES
liITATS-UNIS ET D IX ROYAIJME-UNI, TR ACTEI JIRS PE

;YARD IN NON COMMIS

La production allemande de machines agricoles
a fortement repris en 1950 et 1951, avec 57.600
tracteurs fabriques en 1950. l'Allemagne exporta
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12.400 tracteurs cette année-là, ses principaux
clients etant la France (4.800), l'Australie (1.400),
le Brésil (700), les Pays-13as et l'Italie.

Il ne semble pas, jusqu'ici, que les programmes
de réarmement aient affecté la production euro-
péenne des machines agricoles. Au contraire, ce
continent fabriqua et exporta plus de machines
agricoles en 1950 et pendant les premiers mois
de 1951 qu'au emus des années précédentes, et
les disponibilités cl evraient rester satisfaisantes
pour l'avenir proche.

Le tracteur gagne du terrain dans les exploita-
tions d'Argentine, du Chili, du Mexique, du Vene-
zuela et de Cuba (voir tableau 46, exportations des
Etats-Unis et du Royaume-Uni vers l'Amérique
latine) et on prevoit une expansion encore plus
grande pour 1951. Le Mexique a passé aux Etats-
Thais cles commandos de tracteurs et « chenil-
lettes » pour une valeur de 50 millions de pesos,
tandis que la Corporation chilianne pour le de-
veloppement concluait de son côté des contrats
pour achat de tracteurs et de machines agricoles,
obtenant dans certains cas des prêts directs de
l'industrie privec.

En Asie, où le développement des cultures par
la remise en valour et l'amélioration des terms est
h l'ordre du jour, la mécanisation agricole progressc,
mais on no peut prévoir qu'une extension limitée
clans cette region.

Sous l'impulsion tant des campagnes destinées
stimuler la production alimentaire que des

programmes de développement agricole, l'Inde est
devenue le premier importateur de tracteurs en
Extréme-Orient. La majeure partie des travaux
de remise en valour est confiée h l'Organisation
centrale des tracteurs, établie par le gouverne-
ment.

Les machines sont également utilisées dans
d'autres pays de l'Asie, notamment pour l'exé-
cution de projets de remise en valeur sous contrôlc
ffouvernemeiital.

Les divers programmes de développement des
pays asiatiques ouvrent des perspectives d'expor-
tation considérables h la grande industrie japo-
liaise de machines agricolcs qui se specialise dans
les petits outils et moteurs, mais qui souffre de
pénurie de matières premières depuis le début
des hostilités en Corée.

En Afrique, la mécanisation a realise des pro-
gres en Algérie, en Tunisie et au Maroc, au Kenya,
en Ouganda et au Tanganylca, ainsi qu'en Union
Sud-Africaine. Au Kenya, quclque 3.500 exploi-

Europe 16,8 18,6 35,4 6,3 25,2 31,[1
Ain6r. du

Nord. 60,2 7,9 68,1 47,8 8,7 56,5
Amen.. lat. 16,6 2,5 19,1 22,0 3,3 25,3
Asie 7,5 2,0 9,5 6,4 4,9 11,3
Afrique. 10,6 10,0 20,6 5,1. 13,8 18,9
Oeéanie 5,9 22,9 28,8 4,4 28,0 32,4

TOTAL. . 117,6 63,9 181,5 92,0 83,9 175,9

1919 1910
DESTINATUMS

E.-IX. R.-U. T(YrAL E.-U. R.-U. TOTAL

d'unite,;



tants européens emploient actuellement 3.000
tracteurs avec de 'bons résultats. Des cultivateurs
expérimentés estiment que, dans certaines condi-
tions, la mécanisation agricole de certaines regions
d'Afrique pourrait etre économiquement intéres-
sante.

EQUIPEMENT FORESTIER

La production de l'équipement pour l'exploita-
tion forestière et les industries du bois depend de
la consommation mondiale de bois ; cette dernière
augmente continuellement, surtout en ce qui
concerne les sciages et la pâte, et la fabrication des
machines évolue de méme.

Les principaux pays producteurs forestiers dé-
veloppent et modernisent leur équipement ; ceux
qui out encore des ressources forestières sous-
développées, tels les pays d'Amérique latine,
commencent à les exploiter, car ils ont des mar-
ches assures.

Malgré la mobilisation de l'industrie aux fins
des récents programmes de defense, les fabricants
des Etats-Unis ont encore suffisamment de ma-
tières premières, notamment pour la fabrication
des machines servant directement ou indirecte-
ment aux efforts de defense, telles que les tracteurs
treuils, camions, machines utilisées pour remonter
le bois, etc.

La plus grande difficulté que rencontre l'industrie
américaine est la pénurie d'ouvriers qualifies,
pénurie qui touche et les usines et les exploitations
forestières elles-mémes.

Les retards de livraison se sont considerable-
ment allonges depuis rannée .dernière, surtout en
ce qui concerne l'équipement lourd tel que les
tracteurs et les camions.

Dans les pays industriels mitres que le Canada
et les Etats-Unis, notamment en Europe, la fa-
brication des machines n'a cesse de se developper.
C'est ainsi qu'en Allemagne occidentale la pro-
duction des machines utilisées clans l'industrie du
bois dépasse de 280 pour cent la production al-
lemande totale d'avant-guerre. Actuellement, les
pays européens sont en mesure de répondre
tous les besoins qui ne sont pas converts par
l'Amérique du Nord, et d'offrir, de plus, un assor-
timent complet payable en devises faibles.

Durant les dernières années, les fabricants
ont mis au point un équipement forestier perfec-
tionné, que plusieurs pays ont commence à adop-
ter. Cet équipement comporte des téléphériques
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légers permettant d'exploiter des zones jusqu'ici
inaccessibles, des planteuses d'arbres tractées,
des eléchiqueteuses portatives, grAce auxquelles
on pout, sur place, réduire en copeaux le bois
abime, du materiel de detection du feu et de
lutte contre l'incendie, des émetteurs-recepteurs
portatifs, des camions « fork-left » et des « strad-
dle trucks » pour le transport auX fabriques, ainsi
que des machines perfectionnées pour abattre et
débiter, et pour la co:nstruction des routes et le
transport du bois.

ÉQUIPEIVIENT POUR LES PECHES

L'intérêt croissant qui s'attache au develop-
pement des pêches tend à prendre une forme
concrete dans beaucoup de pays ; dans d'autres,
par contre, on se borne A, exprimer de pieux désirs.

En Europe, la reconstruction et la remise en
état des llottilles de pêche est plus ou moins
achevée et, dans beaucoup de:pays, leur efficacité
est plus grande quelle ne l'était avant la guerre.
Les quantites débarquées n'ont cePendant pas
augmenté à proportion et dans nombre de pays,
la production de poisson a souffert de certains
facteurs, tels que la greve prolongée des chalutiers
en Islande, la restriction volontaire des prises au
Royaume-Uni et la faiblesse des migrations de
poissons.

En Amérique latine, la motorisation de la flot-
tille de 'Ache est en cours, et on installe de nou-
veaux moyens de cong;elation rapide, de mise en
conserves hermétiques et de traitement industriel.

Depuis mai 1950, les bateaux de pêche japonais
sont autorisés à étendre leur champ d'opération
et ce pays a maintenant le droit d'envoyer des
thoniers à moteur dans une zone limitée. On est
en train de restaurer la flottille, ma,is le nombre
des imites est limité par la loi, afin de prévenir un
épuisement des reserves.

Une importante motorisation de la flottille che
'Ache a également en lieu A, Hong-kong et on
compte actuellement plus de 60 bateaux trans-
formes, alors qu'en 1948, deux jonques settlement
étaient dotées de moteurs.

En Inclonésie, la mecanisation se développe
grhce l'aide de l'ECA. Elle marque aussi des
progrès à Ceylan, à Singapour, au Pakistan et
dans l'Inde, avec le concours de techniciens japo-
nais et danois.

En Belgique, le nombre des embarcations est
légèrement moins élevé qu'avant la guerre (461 au



lieu de 510), mais leur tonnage total et leur puis-
sance en C.V. ont augmenté. Les bateux les plus
anciens ont été réformés et on construit de nou-
voiles embarcations.

La reconstruction de la flotte francaise de péche
est presque achevée et l'effectif tend h se stabi-
liser au niveau present. Malgré un tonnage le-
gèrement inférieur à celui d'avant-guerre, la
liottille est beaucoup plus efficace, notamment
celle qui opère sur /es Grancis Banes, au large de
Terre-Neuve.

Au Danemarlc, on a amélioré considérablement
l'efficacité de la liottille de pêche. En Norvège
oft le nombre des grandes embarcations a aug-
mente, la capacité totale actuelle est supérieure

cello d'avant-guerre, et les operations de grand
large s'étendent, notamtnent dans les parages du
Groenland occidental. Sur la côte ouest de la
Suede, les grandes embarcations (plus de 50 ton-
nes fortes) ont plus que double en nombre par
rapport à l'avant-guerre. Il en est de meme de la
flottille islandaise, avec ses 52 chalutiM.s. La re-
construction de la flottille allemande a été menée
vigoureusement, et la capacité semble s'étre sta-
bilisée à un niveau quelque peu inférieur à celui
d'avant-gume.

En Italic, le gouvernement subventionne un
programme de reconstruction de 145 chalutiers

moteur, qui est en cours. La Greco a lance des
embarcations plus grandes, qui permettent aux
pêcheurs d'opérer plus facilement a,u large cles
côtes nord-africaines. Le nombres des chalutiers
portugais qui approvisionnent le marche en pois-
son frais a augmente de 70 pour cent par rapport

l'avant-guerre, et les embarcations produisant
la imorue salee ont augmenté de 15 pour cent
le niveau statique de la flottille sardiniere peut
s'expliquer par la faiblesse extreme des remontes
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de poisson au cours des dernières années. L'expan-
sion de la flottille espagnole, qui débuta en 1944,
continue ; pendant les dernières années, on a
construit un graud nombre de bateux pêchant
par paire (pajeras).

A l'exception des bateaux pour la péch.e hau-
turière et de quelques harenguiers à moteur, la
flottille du Royaume-Uni est plutôt déclassée et
a besoin d'etre remplacée. En Mande, la flot-
title côtiere s'accroit, tandis que le nombre des
chalutiers est délibérément limité à quatre.

L'Egypte a lancé un programme trienna.1 de
modernisation des méthodes de 'Ache et de déve-
loppement de la production d 'eau douce. Au Maroc,
la flottille sardinière continue de s'accroitre. De
plus grands bateaux it moteur pour la pêche z't

la ligne et au filet ont été ajoutés aux flottilles
de pêche côtière de l'Union Sud-Africaine et de
l'Afrique du Sud-Ouest.

La &Wile de chalutiers de la côte atlantique
du Callada se développe rapidement, les mesures
de restrictions imposées à l'octroi des licences
pour chalutiers ayant été assouplies. La capacité
des péches des Etats-Unis d'Amérique a continué
d'augmenter, et le nombre des pêcheurs s'est
Move it 170.000 en 1950, contre 124.000 il y a dix
ans. Pour la meme période, on releve une augmen-
tation de 15 pour cent du nombre des embarca-
tions.

On prévoit que les efforts en vue de la méca-
nisation et de la modernisation des flottilles pro-
duiront des résultats toujours plus considérables
stutout clans les pays développés on il est pos-
sible d'accroitre l'efficacite sans avoir h augmenter
l'effectif et le tonnage actuels des llottilles. Dans
les pays peu développes, il est probable que les
progres se réaliseront surtout par l'accraissement
du nombre des petites embarcations h moteur.



ANNEXE
EVALUATION DE LA VALEUR CALORIQUE ET PROIUDIQUE DES DISPONIBILITéS ALIMENTAIRES NATIONALES

MOYENNES, PAR HABITANT, EN 1950/51, 1949/50 ET 1948/49

lienseiguements non encore disponibles.
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I I AI: tONS lET PA YS

CALORIES

Variation
en

PROTIDES, TOTAL PliOTIDES D'ORIGINE
ANIMALE

OBSERVATIONS
SUR LES VA 11 I ATIONS

Varia lion
CIL

Variati on
CC

1948/49 1949/5(1 1950/51 1948/49 1949/50 1950/51 1948/49 1949/50 1950/51 EN 195W51
OD % de en ./o (le ea % de
1919/50 1949/50 1949/50

(nontbre mr four) (%) (ar. par four) (%) ( jr. par ¡our ) (%)
------

AMERIQUE DU NORD
ET CES TE.

Canada . . . . . 3 060 3 130 +1,5 92 93 +1 56,4 56,1 +2 Legerement plus de
blé, de lait liquide,
de volailles et d'ceufs.

Etats-Unis 3 130 3 170 H-1,5 90 91 +1 59,6 60,4 +1 Plus de viande et de
la:it.

Cuba 2 730 2 822 +4 66,8 67,6 +2 25,3 25,3 - Plus de céréales, de
racines et tubercules,
et de sucre.

Mexique

k AI ER I Q LT E DU SUD

2 054 2 052 +2 55,5 55,6 +2 16,0 16,1 +2 Plus de céréales et de
viande.

Argentine . . . . 3 190 3 169 -1 101,8 102,6 -1 65,6 66,7 ---2 Plus de lai.t, légère-
ment plus de viande
et de matières gras-
ses; moins de céréa-
les.

Brésil 2 343 2 444 H-2 63,4 65,2 +3 25,1 24,9 H-2 Plus de céréales, lé-
gèrement plus de ra-
cines et tubercules,
de légumes secs, de
viande et de lait.

Chili 2 475 2 340 +4 74,7 70,4 -H5 22,7 22,0 -H3 Plus de céréales, de
racines et tubercules
et de lait.

Colorable . . . . 2 283 2 328 1 56,3 56,7 -4 25,6 25,6 - MOillS de céréales, de
racines et tubercules
et de bananes ; plus
de sucre.

Pc'wou 2 233 2 276 -1 62,7 63,8 13,4 13,4 -- Plus de racines et
tubercules; moins de
céréales.

Uruguay 2 577 2 623 +1 94,1 94,5 +1 62,1 62,1 +1 Plus do racines et tu-
bercules, de sucre et
de viande.

Venezuela ... 2 210 +2 ... 63,2 +4 ... 27,8 - Plus de racines et tu-
bercules et de lég-u-
mes secs.

IlIROPE

Autriche 2 640 2 610 ... 76 76 ... 25 30 ...
Belgique-Luxemb. . 2 730 2 895 + 1 81 85 - 36 41 - Plus de pommes de

terre et de sucre.



E V ALUA 'PION IA LA VALE#ER OALORIQUE ET PROTIDIQUE DES 1/18PONIRIL11418 ALIME.NTAIRE8 NA TIONALES
MOYENNES, PAR HABITANT, EN 1950151, 1949/50 ET 1948j49 (suite)

OBSERVATIONS
S112 LES VARIATIONS

EN 11150/52

Plus de pommes de
terre, de sucre, de
viande et de matières
grasses ; moins de ce-
réales et de fromage.

Légèrement plus
d'mufs, de lait et de
fromage ; moins de
viand°.

Plus de sucre, de vian-
de, de lait et de ma-
tières grasses ; moins
de cc,'Teales et de pom-
mes de terre.

Une certaine amelio-
ration du regime.

Plus de cereales
moins de pomi-nes de
terre et de matières
grasses.

Plus de ceréales et de
lait, légerement plus
de viande ; moins de
pommes de terre.

Plus de ceréales, de
viand() et de matières
grasses ; moins do
pommes de terre, do
sucre et de lait.
Plus do matières gras-
ses ; légèrement plus
de pommes de terre,
de viande et d'coufs ;
inoins de sucre.

Légèrement moins de
ceréales et de vian-
de ; moins de lait.

Plus de pommes de
terre et de sucre, 16-
gerement plus de v ian-
de.

Légèrement plus de
riz et de sucre, mais
moins de 1316.

11M: IONS ET PAYS
1918/19

CO par

1919/50

jour)

Variation
en

1950/51
en % de
1919/50

(%)

1918/19

(gr. par

1950/51

Variation
en

1950/51
en % de
1.949/50

1948/19

(jr. par

19,19/50

jour)

Variation
en

1950/51
en % de
1949/50

(yojour) (%)

Danemark . . 3 065 3 160 +4 102 102 ----2 57 59 2

Finlancle 3 070 3 100 99 96 44 43

France 2 695 2 685 98 97 +1 39 41

Allemagne (Rep.
fed.) 2 525 2 600 + 4 81 79 1 27 33 +6

Allemagne (Zone
soviet) 2 410 2 460 68 72 14 19

Grèce 2 465 2 490 74 77 +3 14 19

Irlande 3 350 3 340 98 97 49 50

[talio 2 355 2 370 4-3 75 75 +4 19 20

Pays-Bas 2 990 2 970 +2 83 81 40 39

Norvege 2 970 3 135 +2 101 102 +2 52 56 -1-4

Suède 3 070 3 200 1 95 94 2 59 60 2
Suisse 3 095 3 195 4-3 94 98 4-3 50 52 +2

Royaume-Uni.. . . 3 045 3 080 89 91. 43 46

EXTRP,ME - ORIENT

Ceylan. 1 920 2 010 +2 43 44 11 11

Renseignemonts non encore disponibles.
---
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EVALUATION DE LA vALEur, C/ LORIQUE ET PROT1DIQU'E DES DISPONIBILII/fIS ALIMENTAIDE NATIONALES
MOTE' NES, PAR- HABITANT, EN 1950/51, 1949/50 El' 1948/49 (Tht)

REGIONS ET RAI'S

Tilde

Indochine

Indonésie

Ripon.

690'

CALoRms

1

7601 1

2 0501 2

Philippines 1 9801 1

PROCHE-ORIENT

Nouvelle-Zélande . 3 150 3

*Man Tehourie et Formose non eompris.

Variatier I
en

1948149 949/50i 1950/51 11948/49
en 0/. de

I 1949/50

PRoTID ES, TOTAL

0,0 par ¡our (00 (gr. par four) (%) (gr. par 'four) I

Chine* 2 170' 2
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1Aden Variation
en 1 en F

1950/51 1948/49,1949150! 1950/51
en % de !en % de '
1949/50

PROTIDES IEORIGIN E
ANIMALE

1949/50 1

101 10I

17,91 17,01

65,8 66,7I

63,4 65,8

(%)

Beaucoup plus de riz,
de blé et cle légumes
secs.

0 BS ERvATIONS
SUR LES VARIATION'S

EN 1950/51

Diminution apprécia-
ble du riz et cles
légumes secs, légè-
rement plus de blé.
Pas de changement
significatif.

Légèrement plus de
riz.

+10 Plus de sucre, de pro-
duits d'élevaue et de,

1 poisson; moins de pro-
1 tides dc légurnes secs.

+4 Plus de céréales, de
sucre et de pois3on.

Légèrement plus de
riz et de sucre.

Sensiblement plus de
viande ; plus de lait
et de matières gras-
ses.

-F1 Plus de beurre,
rement plus de pro-

1 dints d'origine ani-
I male.

Pas de changernent
significatif.

020,

700:

+10 66 621

43:

+10I

1

5601 37'

8801 4] 421

1001 .4_91 50 53
1

4-2

9701 451

366 4-2,5 71.6 69,6

340 79,5' 73,5'

2101 98;

100, 94; 101

2 460 2

2 500 2

3 2101 3

Egypte

Turquie

OCEANIE

Austral ie. .
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